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JOURS CHAMBERLAIN ACHEVENT
e partie extrêmement serrée se joue actuellement 
ns les Balkans pour gagner la sympathie des pays
Alliés tentent de créer
s une alliance défensive
D’autre part les Yougoslaves qui étaient les 
ennemis jurés de Moscou se rapprochent 
sensiblement du gouvernement de StaHae.

dapr«t, 9 (P.A.) De 
e heure ce matin on a ap- 
|e bonne source qu’une 
n militaire yougo»lave. 
t par le général Vojin 
iovie, inspecteur de la 
,c nationale, partirait 

peu de Belgrade pour se 
à Moscou et y corn­

er des entretiens militai- 
vec les représentants of- 

de la Russie, 
milieux officiels de Bel-

slavie à la Bulgarie et à la 
Hongrie pour créer une allian­
ce défensive contre l'axe Ro­
me-Berlin. entrevoient la pos­
sibilité d une coopération des 
Russes et des Alliée dans le 
sud-est de l'Europe.

L'offr * alliée à la Hongrie 
serait contingente à la résis­
tance de ce pays à laisser pas­
ser les troupes allemandes vers 
les Balkans.

L’offre alliée d’une aide mi-

Ironside redonne du courage à ses hommes

ont fait part de 1* ch°se j Ütaire aurait été transmise au
c temps après qu il eut | comte Paul Teleki, le premier 

nnoncé dans les milieux ^niutre hongrois, par le mi- 
natiques que la Grande- nistre britannique Owen St. 

jçne et la France avaient ' £|air O’Malley lorsque ce mi- 
k la Yougoslavie le niste a demandé au premier
de leurs troupes de ter- mjnjstre Teleki ce qu’il ferait 

r mer et de 1 air et la ga- 1 sj l’Allemagne tentait de paa- 
de l’indépendance et de sej ^ traVerB la Hongrie.

;rité territoriale du pays
leur effort pour conclure j Le. m.l.eux d.plom»t.que. 
i;lance balkanique contre disent que le comte I «leki re- 
agression allemande ou i fusa de répondre directement 

nne dans le sud-est de et qu’il s était contente de dire
pe. t j (Suite à la page 12)

prétend qu’une offre l 
e militaire aurait aussi été

‘N'allez pas croire que vous avez été chassés de Norvège, On vous a ordonné de revenir.
sentiel c'est que c'est votre discipline qui vous a permis de revenir” Telle1 sont les paroles 
qu à prononcées sir Edmund Ironside, chef de l'état-major imperial britannique, pour encou- 
iager les soldats anglais débarques dans un port anglais. Maigre ie revers sub. en Scan­
dinavie. le premier ministre Chamberlain a dit qu’il avait confiance dans lü victoire ultime 
des Alliés et que la campagne de Norvège n’était pas terminée. -Mai* le premier ministre lui- 
mème n'en mène pas large actuellement, et on se demande s il pou:ira tenir contre i opposi­
tion parlementaire.

Hongfie et la Bul-

utrfois on dit que ces 1 
pays ne sont pas pressés 

epteé des propositions 
pourraient compromettre I 
neutralité aux yeux de 
magne et de 1 Italie, 
pui* quelques semaines la ! 
oslavie et ïa Bulgarie, 
nations slaves, penchent ; 
lement du côté de la 
e nation slave, la Russie, 

erchent à obtenir son ap- ; 
lutôt que celui des puis­

es occidentales.
croit qu’à la suite du

Le travail de 
la propagande 
des Allemands

Il vise surtout à 
embrouiller le 
problème européen.

(Par la Presse Canadienne)
La propagande allemande tra­

vaille. actuellement, à toute allu­
re. pour compliquer la situation 
européenne et créer '*“

Autres combats de patrouilles J,°uriI®/0iuer 
entre Français ét Allemands 53^ „a“0“

L’artillerie a repris son activité. — Sur 
le front occidental tout fut calme à part 
cet accident. — La France regarde vers 
la Hollande.

un vaste

i économiques qui se pour- 
ent entre la Yougoslavie 
h Russie étaient devenues 
négociations “politiques . 

ne alliance militaire entre

feheviste depuis la révolu- 
russc de 1917.

deux pays n entretc- 
t même pas de re 

•matiques.
24 avril dernier le vice- 

mer ministre croate, Vla- 
ir Macke, 
f des relations commercia- 
serait probablement suivie 
a reprise des relations di- 
hatiques.
In croit ici que le traité mi 
te fera 
tiques.
.es milieux diplomatiques 
Balkans, notant le parallè- 

mtre les pourparlers russo- 
goslaves et l’offre de se­
rs des Alliés à la Y ougo-

Age de la mission militaire i ,.cran de fumée mentale, proba- 
joslave il pourrait re con-j Moment afin de déeiancWr une

it. __ -i:. autre offensive du programme( une alliance mi stratégique germanique.
*oslave-sovietique. j Comme do coutume on accuse
e n’est que depuis hier que jes nations alliées de visées d a- 

a appris que les négocia- gression, cette fois dens lesJ*al- 
^ kans. Il ne s ensuit pas, cepen­

dant. que la prochaine offensive 
nazie doive porter dan* cette di­
rection. La conquête du sud de 
la Norvège a agrandi le territoire ( 
d'où les sous-marins et les avions. 

..... allemands peuvent déclandher
[deux pays signifierait une jeurs att ques contre la uranae- 

face complète de la po- Bretagne, mais sans rapprocher
«■ yougoslave car le pays les Nazis des rives de rt pay*-

, . Pour supprimer de cette aistan-
emeure protondem-nt an- [ ^ leg Anemands devront tra­

verser la Hollande ou la Belgique, 
ou le? deux pays ensemble. Lin- 
quiétude créée dans les Balkans 

! peut bien n'étre qu’une ruse, pour
1 détourner n-tient ion, pendant

qu’on déclancherait une attaque 
contre les Pays-Bas.

Par ailleurs, l’alarme creee en 
,. i Hollande peut constituer une ma:

disait que la j nocuvre pour forcer les Allies a 
se préparer a aider la Hollande, 
avec des renforts de marine, de 
troupies et d’aviation qui servi­
raient dans une autre situation, 
sur un autre front.

Mais les Alliés ne sont, proba­
te fera suite aux entretiens blement pas dupes de toutes ces

manoeuvres. Le roi de Norvège 
a laissé entendre que les Nonè- 
giens continueraient à se battre 
pour leur indépendance, et qu il 
avait raison de croire que les rs- 
vers subis, à cause du manque 
d'équipement, seraient rachetés. 
On parle ausil d’une nouvelle 
pression des Alliés contre le^ en­
vahisseurs de ce petit royaume 
Scandinave.

Paris. 9 • PC. Havas)—Le haut 
commandement français a annon­
cé hier soir d’un poste defensif 
français, avec l'aido de l’artille­
rie et d’un détachement de ren­
forts. avait repoussé une attaque de 
l’infanterie nazie, à l'est de la ri­
vière Nied, dans le secteur de la 
Sarre.

Cette bataille a suivi deux jours

k/ebb Miller tué

Une curieuse 
suggestion de 
Duff - Cooper

Un représentant des 
dominions

(Par J. F. Sanderson, de la 
Presse Canadienne)

Londres. 9 (PC. Câble) — Al- 
rangs du gouvernement Cham­
berlain, à la suite de la confe- 
fred DufT-Cooper, qui quitta les 
renee de Munich, et en guise de 
protestation, a proposé, hier, de 
faire entrer dans le cabinet bri­
tannique un homme d'état des 
dominions.

M. DufT-Cooper qui revient d'u­
ne tournée en Amérique du Nord 
a proposé la refonte de tout l’or­
ganisme gouvernemental en 
temps de guerre, et de créer un 
cabinet intérieur, de quelques I 
membres seulement. composé 
d’hommes qui pourraient diriger 
les domaines les plus importants 

(Suite A la page 12)

C’est ainsi que la 
Hollande explique les 
mesures prises.

de patrouille dans cette zone. Ail­
leurs, le front ouest fut calme, et 
rompu seulement par l'artillerie 
lourde, autour de la Blfce et à l’ou­
est des Vosges.

Dans la region à l'ouest de la ..* ... ... , ... , dernières trente-six heures, eia.eiuNied dit le communique d hier ocrnieiev -

Amsterdam 9 (P A ï — ^cs 
meilleurs commentateurs hollan­
dais ont laissé entendre hier que 
les précautions infinies prises par 
l’armée et ’a manne, durant le-

soir l’ennemi a tenté un raid re­
poussé par le feu du poste attaqué, 
par le feu de notre artillerie et par la^naUon 
un groupe d’appui qui est immé­
diatement intervenu.”

La France continue de surveiller 
la situation hollandaise. Dans l’in­
tervalle la situation norvégienne 
a été caractérisée par l'arrivée ici, 
de Londres, du ministre norvégien 
des Affaires Etrangères, Hvaldan 
Koht, et par une déclaration offi­
cielle disant que des forces ex­
péditionnaires polonaises étaient 
débarquées près de Narvik, pour 
renforcer les troupes alliées, qui as­
siègent ce port du nord arctique. f 
En attendant le retour des Fran- jqu.eTs, 
çais revenus du sud de la Norvè- j 
ge en Grande-Bretagne, un cor­
respondant militaire de Paris a

destinées par le haut commande 
ment à éprouver les défen.-es de

En meme temps, ou a dit, dans 
le journal “De Telegraff , d Am­
sterdam, un quotidien de vaste 
circulation, que la situation in­
ternationale était dangereuse, mais 
que la sensation causée par les 
mesures gouvernementales impo­
sées n’était pas justifiée.

L’armée hollandaise C't actuel­
lement plus mobilisée que jamais 
auparavant dans l’histoire du 
pays, et il n'est que logique que 
les autorités fassent un essai de 
leurs préparatifs, dit le journal en

et absolument contraires a la vé 
rite les réclamaions allemandes

On dit que le vieux premier 
ministre devra s’en aller

Une foule de ses partisans ont voté 
hier soir contre son administration

(Par J. F. Sandetson de U Presse Canadienne)
Londres 9 ( P.C. ) —Le premier ministre Chamberlain pourrait bien offrir sa demis­

sion au roi aujourd’hui même, rapporte-t-on dans les milieux politiques.
On s’accorde à dire dans les milieux de Westminster que le seul résultat de Is faible 

majorité obtenue par le gouvernement a la Chambre des Communes est de forcer le premier 
ministre à remettre à d’autres l’administration du pays.

Que le Roi accepte la démission immédiate du premier ministre semble douteux pour 
le moment à cause de l’imminence du danger que présente pour l’Angleterre la guerre euro­
péenne.

On estime que ce serait folie que d’accepter la démission du premier ministre avant 
que son successeur n’ait été choisi et que les membres du nouveau cabinet aient accepté d’en 
faire partie.

La situation politique est en effervescence avec le flot des rumeurs et des divers rap-
port*.

Une réunion pour midi et demi (7.30 heures ce matin) a été convcqué à la chambre d# 
M. Chamberlain aux Communes, mais on n’a pu savoir si elle devait porter sur fétude des 
affaires politiques ou sur la guerre.

Londres, 9 (P.C.) La Chambre des Communes a adopté une motion du gouver­
nement demandant de s’ajourner jusqu’au 21 mai.

Londres. 3 (P.C.)—Le premier ministre Chamberlain a indiqué aujourd’hui qu’il n’a 
pas du tout l’intention de donner sa démission d-» moi: s immédiatement lorsqu il a annoncé 
qu’il voudrait obtenir à la Chambre un nouveau débat sur la conduite de la guerre dans detrv 
semaines d’ici ‘‘si les événements rendent la chose désirable .

Les Communes se rassembleront de nouveau le 21 mai et le premie ***■ < a p' rAis 
qu’un débat sur la guerre aurait alors lieu en Chambre.

La déclaration fut faite au major Clément Atlee, leader du parti travailliste 
En réponse aux critiques de ceux qui prétendaient qu’un conge parlementaire n’était 

pas souhaitable dans une période aussi dangereuse. M. Chamberlain a répondu que le pré­
sident de la Chambre a déjà le pouvoir de convoquer le parlement avant le ?\ mai. si la cho­
se semble nécessaire, et cela sur la demande du gouvernements

(Par J. F. Sanderson de la Presse Canadienne)
Londres. 9 (P.C. ar Câble)— Les Communes ont appuyé hier le gouvernement 

Chamberlain par une vote de 281 voix contre 200 après deux jours d’un débat ardent et pas­
sionné sur la politique de guerre de l’administration. ^

La motion de censure défaite avait été presentee par le parti travailliste qui blâmait 
le gouvernement pour la façon dont il avait conduit U guerre de Norvège Le gouvernement 
obtint la majorté des suffrage* après un discours très ferme et très calme du premier lord de
l’Amirauté, Winston Churchill. , . »

Malgré ce vole favorable on di.ait dan» lee couloir* et chei le» ob»ervateur* politi­
que* Mte le* jour» de M. Chamberlain comme premier minutre *ont compté». Depui* deux 
jaureST Chamberlain a été la cible de» attaqu a de* député» et de U pre»»e qui ont lance con­
tre lui le* critique» le* plu» vive. }emai* edreMéee à un premier minutre britannique de no*

,°U”' On düait hier *oir que le premier mini»Ire devait rencontrer le roi aujourd'hui mime 
mai* l’on n’a pu .avoir »i la cho.e »e fera et »LM. Chamberlain diicutera de la création d ur
autre cabinet. ,

Les observateurs politiques pensent que le premier ministre actuel, qui porte Je poids
de »e» 71 an» et qui remplaça M. Baldwin en 1937. donnera »a démi**ion dan» quelque» jour» 
et que l’on a»*i»tera à U formation d’un gouvernement national ou l’on verra de» libéraux et
des travaillistes. . . * .

Le parti ouvrier a régulièrement refuse de travailler de concert avec M. Chamber­
lain et présentement il est rayé de tout cabinet compose des autres partis. On croit toute- 
fois que l’interdiction sera levée lors de la con verit.on du parti lundi prochain

Pour le moment il n’e.t pas possible de designer le successeur éventuel de M Cham­
berlain à cause de l’état d’ensemble de la situation politique. Les deux aspirants les plus men­
tionnés sont lord Halifax et M. Churchill. ...

M. Chamberlain sortit des Communes Partez? Démissionnez? que
cherchaient vainement à étouffer ses partisans. # ,

Les Travaillistes qui ont présenté U motion de censure considèrent qu ils ont remporte 
une victoire. L’Association de la Presse dit qu* 130 députés étaient absents, y compri» le. ma­
lades ce qui laisse un nombre de 67 abstentions reelles. Y compris celles-ci le gouvernement 
l’aurait emporté par un vote de 281 contre 267. Ces chiffres sont cependant sujets a caution et
pourraient être révisés. > , .

U y avait longtemps que le parl-ment Westminster n avait pas connu de journée
pareille tant elle fut rc# olie d’une atmosphère dramatique, d’excitation et d imprévu.

Pendant le débat qui dura sept heures on entendit a la suite des personnalités aussi 
éminentes que MM. Chamberlain. Churchill. Lloyd George, sir Samuel Hoare, Herbert Morri­
son et Alfred Duff Cooper. . - 4 ,

M Churchill tenta de rallier les forces àu gouvernement dans son discours qui fut le 
dernier de la séance quand il dit que la marine *<*«« prête a tenter une attaque de front contre 
Trondheim, le principal port de la Norvège ma» 9”* rhose " avait pas ete considérer neces­
saire après le débarquement réussi des forces de «erre au moment des operations au sud de 
Namsos et au nord d’Andalsness.

La veille, l’amiral de la flotte sir Rog ** un conservateur de vieille souche. a_

‘Il n’y a aucune raison de s in­
quiéter. Les pays étrangers de­
vraient cesser de e demander

qualifié de purement fantastiques contre qu\,n°5 ‘ ^ _____ ______________  —____
Aucune mesure nouvelle n’a été 1 vait vivement critiqué le gouvernement pour n’avoir pas tenté une attaque de ce genre et .1 

annoncée depuis mardi soir, alors i avaj| qU’il avait offert de la diriger avec les vieilles unîtes de la flotte.
(Suite à la page 12) j (Suite à la pags 12) “Oublions nos querelles personnelles”, sjont* Churchill dans un appel en faveur de

l’unité nationale. “Conservons no. haines pour l’ennemi commun. Ignorons le. interets de 
partis et harnachons toutes nos énergies. Employons les moyens et les ressources de la nation 
dans une lutte totale.”

(Suite à la page 1“)

Magnifique 
carrière de 
Webb Miller

Ce journaliste avait 
parcouru le 
monde entier.

Londres, 8 (PC.) — Webb Mil- 
1er, 48 ans. vétéran correspon­
dant de guerre de la United Press 
a été trouvé mort sur une voie 
ferrée dans le sud-ouest de Lon­
dres. de bonne heure, hier matin, 
victime d un accident dû à l’obs- 
curafion de temps de guerre

autorités croient qu’il est 
tombé d'un train en marche, en 
tentant de quitter sa loge, a ia 
jonction ferroviaire de Calpham. 

n a été trouvé mort sur une jj nç serait pas rendu compte.

Au camp Borden
* ^ j

/Vi
)b Miller. 48 ans. célèbre cor- 
•pondant de guerre améri-

>ie ferrée près de Londres. 11 
lait de faire un rapport du 
>Mt, à la Chambre des Com- 
me< «ur la situation euro-
•nns.

L’Italie est plus disposée 
à accepter 'état de guerre

Légalement, dit le rapport des Fascistes, le j 
pays est dans un état de non-belligérance 
mais en fait ce n’est pas ce Qui existe.

Rome 9 (P.A.) — Les fascistesI de. mais que le feu de la guerre! 
ont décrit, hier, l'attitude de l'Ita- a. plutôt, éclaté chez diverses na-,

! lie, devant la guerre, comme motion* et menace P^ntement de j 
I de pré-belligérance, plutôt que de se communiquer à d autre., pays.
' non-belligérance, et insisté sur, La publication de ce rapport . 
le, craintes récemment exprimées natorial coïncide avec la procU- 

‘r ]r paDe pie XII de voir le feu; mation de la venue dune missionZSSgfiSi* «—V otÏÏiSc. kir *
muniquer aux autres nations. decider d 1 .............. , . m«lir4r- Ar son éooux. commis le

Une femme 
du Manitoba 
sera pendue

Une nouvelle 
classe appelée 
sous les armes

Tous les hommes de 
27 à 36 appelés à 
s'enregistrer.

Avertissement 
très sévère de 
M. de Valera

Contre les terroristes 
de Parmée 
républicaine.

"Cette*nwJvelwT’declaration d,- Intre le* deux pays po,r la der- 
politique italienne fait partie o un niere de cette année
lapport «ur le budget du mimste- Ce» développements c^ncoidcnt 
rePde l’Intérieur par le sénateur avec lavis de ecitahis diplomates 
Mauririo Maraviglia. qui fut un roumains qu’un changement peut 
ardent pro-allié. lors de la der- être prévu dans la politique ita- 
niére ffrande euene. liet.ne, meme *V n est pas né-

Ce dernier dit que le terme de cessairement imminent, quand la 
non-belligérance décrit parfaite- premier ministre en jugera le mo- 
ment le statut légal de Tltalie. ment venu.
mais que l’état d’esprit italien se' La presse fa*v^ea^U11'K^(^ 
définit plus exactement une posi- te opinion, en la
* : on rr tion du loumal Trud . de Mos-

Iv6 jury la trouve 
coupable du meurtre 
de son mari.

' liondres. 9 (P.C.) - ^ roi!
Winnipeg 9 (PC ) — Mme Georges a signé aujourd hui une

Frances ^laYrop. 47 ans a été j pro lamaticm appelant sousleser-
r raine» n- J 1 vice militaire tous les hommes
meurtre de son époux, commis ie| entre 27 et .36 ans et poiUnt a 
15 avril dernier, et cond mnée
être pendue, le 26 juillet prochain. 11-iiorTiHega.e. quo la patience ih«

Dublin. 9 (P.C.)— Le piemier 
ministre Eamon de Valera a a- 
verti, hier soir, les meurtriers et

SOOOWUe nW-rr de sujet* bri- le* terroristes de l'armCe répu- 
1.1 t "nniquos appelés sou» ies ..rmes. ! bl.caine 'r'andaise une Mmc,*.

était rendue a
ÆSt a : ivttszrfsn s-çstt». ....«—• - - — -sas** - '• — :rxa, ssrzmilitaire . pour éviter

I,e groupe do 27 ans est suppose vile et ses horreurs.
,’enréfi.trer le 25/mai et n.por- [ . ]a sur un ^

seau couvrant tout le pays, le 
premier ministre a déclaré qus

tion de pré-belli gérance, en ce tion du Journal 
«ens que l'Italie n>st pas disposée cou, qui dit que .e moment vien 
a acheter les bienfaits de la paix, dra où le< nations en gu^re * 
même au prix du moindre sacnfl- seront epuisees. et que 1 mterven- «an

le gouvernement, depuis des nn-

serrbie-t-il. à cause de l'obscu- 
ration, que le trait avait déjà | 
quitté la gare.

(Suite a U oaie 12)

âgé de 58 an*.
La défense, quand la Couronne 

eut terminé sa preuve, annonça
qu’elle avait décidé de ne citer tera le nombre de britanniques» 
ucur. témoin. Le procès s’est de-' appelés .sous les drapeaux a en­

roulé devant le juge A-K Dy- viron 2 millions.•tâjrsrjzrsï s:, ...»r.;=
,„ok,..... “xssr-crtwr*zce de ses aspiration*. ; tion de fraîches troupes italien- dupWèK qWil était mort de deux gouvernement qui doit être pré-• cité et qu elle était Pour

Pie XII avait, antérieurement, nés pourra alors assurer la supé- h ' d Mre%^ivpr< logée., dans sente ai Parlement au>mrd hui ceux qui se cachent actuellement
la ^X(, | ijç secrétaire de l’intérieur. Su et préméditent de nouveaux en­

cra inte* de voir la guerre gagner j lx* joumaiiwe auuinaje “« . police a déclaré que Mme John Anderson, a annoncé que le mes . ,
d’autres pays. Il a dit a quatre mie. ministre MussoUni. Virgini^ Harr0^une fwnrT^ ^ la KriM» ^uvemoment augmentait ses Faisant allusion a 1 explosion 
mille pèlerins de plusieurs natio-; Gsyda, écrit, dans II G> rna à ja su,t<» dr ]a decouverte pouvoirs pour faire face aux ac- d'une bombe à mouvement d hor-
nalités qu’un monde empoisonne ! d’Halia”. que I Italie P«ut trou- ^ ^davie, fait une déclaration | tivités de la cinquième colonne ou i logerie. au château de Dublin .« 
de mensonges et de déloyauté, a ver d autres sources pour se* im- dij|ant ’ plusieurs fois, son , ^sister à toute tentative pos-; 25 avril dernier, le chef du ca-
peidu la santé spirituelle oe la portations vitales dans les BSJ- ^ ait menacé de la tuer >ible de l'ennemi pour affaiblir la.
paix. Pie XII a dit encore que la kans. si la guerre ferme Gibraltar ^ux u i locce resrsUnce du pays, i (Suite à la page 12)
terre doit étrt un lieu de concor-ià la navigation italienne. i (buite â iâ pag

L’abbé Costello, directeur du club révélé qu il part igeait de vives riorité. d'un côté ou de autre, 
de l'aviation, à Ottawa, et un craintes de voir la guerre g.igncrj Le journaluste autorise du pre- 
des trois prêtres aviateurs du 
Canada, vient d’étre nomme au­
mônier au camp Borden. Il en­
trera en fonctions aujourd'hui 
même L’abbé Costello est lieu­
tenant-aviateur de l’Aviation 
Royale Canadienne.
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Semces de nouvelles
La Pressa Canad.ennt. la Prasse Associée (EU.), 

F Agence Heuter et l'Agence Havas (Europe) 
Corresp^ ridants dans tous es centres du district

V (t Sôuveîlistc
éleveurs s occupent auasi d’autres animaux k 

fourmre, tels que le renard commun, le renard 
croisé, le renard bleu, le raton laveur, la mouf* 
fette, la martre de Pennant, la martre d’Amé­
rique, le putois, rnaia cea espèce# son: en 
nombre infime auprès des renards argentés et 
des visons. Le chinchilla, animal de prix ori- 
jfanaire de J Amérique du Sud. s'élève depuis 
peu sur nos fermes d animaux à fourrure. Le 
dernier dénombrement des fermes d'animaux 
à fourrure nous apprend que l'élevage du chin­
chilla se pratique sur deux fermes canadien­
nes, dont I une en Saskatchewan et l’autre en 
Alberta.

Membre» de la Canadian Da ly Newspapers Asso­
ciation et de l’Audit Bureau of Circutations

keprêsentantt.
CANADA: J-B Rathb.*#, Montréal et Toronto
ETATS-UNIS:Oilman, NlflSol * ■ ttuwan. New- 

York. Chicago Boston. Philadelphie. Détroit 
et San Francisco.

ABONNEMENTS Livraison a dominie aux Troi«- 
Rlvières M 00 par année livraison par malle au 
Canada S.VOO par année: aux Etats-Unis: #0
par année

TroW Rivières, le jeudi 9 niai 1040

Coopcu .tion de tous pour 

rendre parfait ce service 

municipal
Lundi prochain la cité mettra en vigueur 

tous la direction de l'ingénieur municipal, M. 
P.-E. Dufresne, une nouvelle cédule pour l'en­
lèvement de» vidnnges.

L’enlevernent de» vidange» ne »c fera à l’a­
venir que cinq jour» par semaine. Il n’y en au­
ra pa» le lundi. De cette façon les contribua­
ble» n’auront pa» à l'occuper de leur» vidan­
ge» le dimanche »oir.

Le parcour* de» voiture» qui enlèveront les 
vidange» a été modifié pour le rendre plu» ef- 
fe<tif et mieux repartir le travail entre les cinq 
jour» durant lesquel» on le fera.

Le Not Uiste a publié, hier, un tableau 
complet par quartier du parcours quotidien 
des voitures. Nos lecteur» pourront s'y repor­
ter. Nous le publierons de nouveau samedi.

Churchill pratiquera la 
manière forte

L ri de» révoltât» du débat aux communes 
britanniques provoqué par l'échec de l’expé­
dition en Norvège centrale aura été de porter 
C hurchill à la direction de l’effort de guerre 
de I Angleterre et d avoir mieux fait compren­
dre au peuple anglais qu’il doit mener dure­
ment la bataille.

Des homme» d état anglais, Cliurchill est 
certes celui qui a le plu» tôt et le plus claire­
ment pressenti le péril allemand. Depuis de» 
année» il n a cessé de dénoncer la remilitari­
sation de 1 Allemagne. 11 a compris de bonne 
heure la nécessité de conjuguer l’effort britan­
nique avec l’effort français. N’a-t-il pa» un 
jour déclaré que la France constituait le bou­
clier de 1 Angleterre?

Oeil pour oeil, dent pour dent”, telle est 
en somme la politique de guerre de Churchill. 
Il n est pas homme à »e laisser arrêter par cer­
tain* scrupules. N’en a-t i! pas donné la preu­
ve quand il ordonna au destroyer “Cossack” 
rie libérer les prisonnier» anglais que l’Altmark 
reconduisait en Allemagne en violant la neu­
tralité norvégienne?

Le premier souci de Churchill sera certes 
d arracher à Hitler l’initiative des hostilités en 
imposant a la Grande-Bretagne de frapper dur 
et sans merci. Churchill sait qu’il a affaire à 
un rimerni qui se foute de toutes lot lois et qui

m

CON VOCATION B
Il y aura une réunion du syn- | 

dicat catholique des employés de | 
la Wayigamack. vendredi soir, à 1 
huit heures, a 9ê3 rue Royale.

A U Salle ùu Conseil des Métiers:
Ce soir, à 7.30 hre». assemblée 

des membres de la Fraternité des 
charpentiers-menuisiers local 2293.

Demain acur, 7 heures 30. as­
semblée des membres du local 
216 de la pulpe et du sulfitç, di­
vision Wayagamack.

Cm- »+«> Iém 1
i'i

SMm I*c. ngSumi

J’éUls demeurée a la maison pour ne pas travailler, mais la livre 
que je suis en train de lire est sur mon bureau.

Wtif/i mim.

Assurer le perfectionnement 
religieux des travailleurs

C’est le conseil que donne aux syndiqués 
catholiques, l’abbé H. Bourassa, aumônier, 
à la dernière réunion. — Autres affaires.

, ... .JJ 1 ne ,a,,le <*ue *ur la force «irée de la fourberie.
Le service d enlevement de» vidange» aux 1 1 1 * . ,. . . . j C'* la trahison, de I espionnage.

I roi»-Kivieres est un de» mieux organises et une tactique nouvelle 
»e refusera pa».

Cela impose 
laquelle Churchill ne

A la demande de la Chambre 
de Commerce, les Syndicats Ou­
vriers Nationaux Catholiques ont 
délégué deux de leurs membres 
aux réunions des représentants 
de diverses Associations qui col­
laborent pour offrir aux soldats 
cantonnés sur nos côteaux les di­
vertissements dont ils ont besom. 
Ce sont MM. Albert Quinty, 
président du Syndicat des em-

dont la contribution est de $1. 
par mois les membres bénéficient 
d une assurance de:

00 s’ils sont en regie depuis 
6 mois: $100.CK) après 1 an; $150. 
00 apres 2 ans; $200.00 après 3 
ans, $250.00 après 4 ans; $300.00 
apres 5 ans.

ment et l’amendement de plu­
sieurs conventions. Tous ont pri' 
connaissance de communiques 
qui ont paru dans les journaux 
Des commentaires compléteront 
souf peu les articles parus à da­
te. quw établiront clairement la 
difference entre des véritables 
conventions collectives de travail 
conclues avec toute la force que 
confèrent les lois de la Province, 
et des contrats d’unions.

Les directives de M. l'aumônier
M. l’abbé Henri Bourassa, au- ' 

mômer général pour le diocese a- 
dressa la parole à ce Conseil 
Central et nous donna ses direc­
tives.

“Nous devons garder toujours 
la mystique syndicale, convictions 
de catholiques dans nos moin­
dres actions, avec derrière la tê­
te le souci de travailler au per­
fectionnement moral et religieux 
de tous les confrères de travail.

Cette mystique les syndiqués 
doivent la garder même lorsqu’ils 
travaillent à atteindre un but 
forcément matériel.’’

M. l'aumônier développa cette 
idee et traita aussi des difficul­
tés qui ont ralenti la marche des 
Syndicats catholiques. “Il ne faut 
pas s’en étonner, dit-il, les Syn­
dicats sont nés dans les difficul­
tés, ils accomplissent leur beso­
gne au milieu des difficultés et 
ils consolideront leurs positions 
malgré les obstacles.”

mentalité s améliore, on le 
^ . constate tous les jours. Cepen-

membrTS à” « ”1.5“
le
l'épouse: $25 00 après 1 an d’ad- que les neutres de notre région

ployés de la Wayagamack et Jean ; hésion à son Syndicat; $50.00 a-' " ;veV^, *UI, *C:s
près 2 ans: $75.00 après 3 ans. , menées diaboliques des Compa-

de» plu» rapides. Le» modifierions qu'on vient 
de lui faire subir ont pour but de l'améliorer 
encore. "" 1

Cependant pour donner tout le résultat dé­
siré et cela sans delai il faudra que les contri- Profitez de cet escompte
buahle» coopèrent pleinement avec ia voirie. * "■ - ■ n.....__ _

Tout d’abord il» devront consulter le ta 
bleau publié hier et que nou» republierons sa­
medi. Ainsi il» sauront exactement quel jour |
le. voiture» feront le service de la rue ou ils 1 * n,**orit« d<* contribuable», du moins par 
habitent. ,a v*,eur Tnunicipale, ont profité dèa le début

De plus nous tenons » insister sur la neces- * année de I offre d eacompte offert par la 
»ite de respecter intégralement le règlement j c,fr ^ ceux <P,*t Han» un certain délai, acquit- 
municipal sur la maniéré de disposer des vi- !ent ,a d>»u P°ur ,94°-

offert par la cité

danges.
Rappelons qu’il faut séparer les matiètes in-

i i i n i . i cette taxe a chaque terme régulier,cineraole» de celle» qui ne le »ont pa». Les j . . _ *

Il reste encore un nombre respectable de 
contribuable» oui ont préféré s acquitter de

Paul Hailé du Syndicat des In
ter-professionnels. j L’assurance ne coûte pas * un | i^ ^ * u 4 . Celies-ci ont lance le cri de re-■ .i .u n ; « i* sou de Plus Que la contribution
L idee d# I atelier ayndicalise fall mensuelle régulière, à la condi- trans.**»
*on ch',ml" Uion d'être en règle. j transiger

Ignies de papier du lac St-Jean. 
Celles-ci ont lancé le cri de 
ligion ec parce qu’elles avaient à 

’es Syndicats ca- i
Il fut porte à la connaissance Congrès anniversaire dans l'im- ioU~ !

de l'assemblée que plusieurs em- primerie ;r'ers et ont P^feré, donner !*ur
ployeurs de Tro.*-R.vières et de. U Fédération nationale catho-I *P?.U1 °UVr.T
environs donnent volontiers leur lique de 1 imprimerie tiendra à|n.a auct?ne doctrine religieuse en j

Congre ' //occasion du 500e an- matlère s00131* ” "Cette attitudepreference aux syndiqués catho 
lique.s lorsqu’ils ont des travaux 
a faire exécuter.

Ces patrons agissent de la sor­
te sans être astreints a adopter 
telle <»u telle attitude. Dans ctt- 
te amélioration de l'opinion des 
patrons à l’endroit des Syndicats 
catholiques il faut voir un^ çonv

premières vont a l'incinérateur et le» seconde» 
au dépotoir.

Ici encore nous invitons no» lecteur» à se ré­
férer a l'avis publié hier par l’ingénieur de la 
cité et qui paraîtra de nouveau dan» notre 
journal samedi.

Un excellent »ervice d'enlèvement des vi­
danges nous vaut une ville plu» propre sans 
compter se» avantages hygiéniques.

L industrie de la fourrure

A ceux-ci la cité offre un eacompte de deux 
pour cent • il» vcisent à la cité leur taxe d eau 
4»ant le 1 ) mai seule condition imposée 

! t e»t qu il» n aient pas d arrérages.
l a pratique d offrir un escompte pour ati- 

niuler le» contribuable* à remplir leur» obliga 
! tion» envers la cité »e généralise. C est qu'on 

a constaté qu elle bénéficiait à la cité et aux 
contribuables ( elle-là encaisse plus rapide­
ment »r» revenus et doit moins emprunter tem­
porairement à la banque, tandis que ceux-ci se 
trous ent à paver moins qu’ils feraient autre 

i ment s ils retardaient.

prehension de plus en plus User 
fuite de leurs devoirs et ment de 
leurs intérêts.

"Nulle institution n’est plus ap­
te a discipliner la classe ouvriè­
re. à la préserver de l’esprit ré­
volutionnaire, à la garde.* fidèle 
à sa foi et à ses traditions, que 
les syndicats catholiques. Au.>-i

de en dit long sur la puissance des
Syndicats Catholiques et sur les

dans notre pays

rr

tepr

I élevage des animaux à fourrure joue main­

tenant un rôle important dan» le commerce de* 

fourrure» au ( anada. f.n le» fourrures

provenant de» ferme» d élevage représentaient 

environ «H p 100 de la valeur globale des» I 

peaux non apprètrr« produites dans le Domi­

nion ( ette année là. le* recette» de res fer­

me* « élevaient a $(>482,BI6, dont $">.7^2,- '

« soit 8 1 p. 100. provenaient cle ia sente 
ciea peaux et $7 H).0 7 4. soit I I p 100, de 

la vente <1 *nim » ix visant». 1 es renards ar­
gente». d.>n: » vente a rapporté $4.508.767,

con»titvient par une forte marge la part la plus ; n4<| 

importante de ce revenu.
C ette industrie moderne a accompli de* pro­

grès notables au cours des vingt dernières an­
née*. et le nombre de» fermes d élevage est

Semaine sociale à

Valleyfield
a tuer 
à Qué-

\ jour née en septembre dernier par 
au moment ou elle allait s’ouvrir 
. la Semaine sociale dr I 5 39 ne put être 

c. La Commission geneiale crut pins sa 
d attendre a cette année. File e»t heureuse 

de pouvoir annoncer aujourd'hui que. sous le 
patronage bienveillant de 5. Flic. Mgr Lan- 
gloi». la dix-septième Semaine sociale du Ca 

tiendra, du 26 au 29 septembre pro­
chain. à Valleyfield. File aura comme sujet:

I e chrétien dan» la famille et la nation.” Les 
.'ireonstances que nou» traversons obligent k

i .ersaire de la découverte
l'imprimerie p»r Gutenberg. ;mtention* et le, tactique, de ce, j 

La majeure partie des Syndi- Compagnies.” 
cals de la région ont souscrit I ...
p< ir avoir une page réservée aul .,.^olbs pouvons nous faire fort 

v ndicalisme en Mauricie. dan> ( t lfe c*ans b°nne voie. L* voie 1 
l album de luxe que fera paraître X?U Ue ^ar ^ religieuse ,
la Fédération. Lest une consolation de se sen-i

Les ouvriers verront certaine- J*r sVr.Je f*!0 Si parfois j
ment d’un bon oeil cette organi- , oifficultés semblent s amon- 
sation de la Fédération catholi-I fcle/ î10118 étre
que de l’Imprimerie, tous le- in- ,^ mome. nous ne perdons 
té restes, commerçants, emplo- I Pas. temps; nous avons en
yeurs, fournisseurs en imprimerie ' ni^in..la *5 ,e ^nne doctrine." 
se sonf donné le mot pour celé- * 1 aumônier stimula ainsi les 

, ... brer le 500e anniversaire d'une energies et souhaita à 1 organisa-
bien est-ce .interet et le devoir |dpc0u verte qui eut tam de reper- tlon du 24 luin prochain le plus 
de nos ouvriers de se git>i;p#r _ , < . ^ grand succè*
comme l'Eglise le leur demande ^^it5UHrnnn ^,»C u!,Sn 0''’ 11 j
dans des syndicat, catholiques, et d d“c , ouvriers, ( Secrétariat des Syndicats Ou­
ïes employeurs eux-mêmi s fini- ' . fi*” hu:nb e ma-| vriers Nationaux Catholiques,
ront-ils par y gagner " inoeuvie. celebrent un évènement

"Car le syndicalisme catholique 'Ti .■----------------------------------------------------
avec tous ses développemeni s. '0S“innm£lt?i*\101" 1don(neron
constitue le meilleur moyen d^ °" *,onfl'r .le traval1

J des ouvriers en imprimerie, de
faire connaître les avantages que 
leur a apportés la plus belle con­
vention collective de la Province 
celle des Métiers de l’Imprimerie.

L’occasion " offre de faire con­
naître également ce qu’il y a en­
core à faire pour améliorer le sort 
de ces ouvriers qui travaillent 
souvent dans des locaux où les

faire échec aux menées de de­
sordre et de rétablir l’équ,libre 
é<x)nomique entre les clauses so­
ciales '

(S Em. le cardinal Villeneuve) 
6 novembre 1937 

Voilà en termes concis ce 
qu emp’oyeurs et employés doi­
vent penser du syndicalisme ra-

aire de légère» modifications au cours habi-
pè r* Si 1 on tient compte île» print ipale» e». | ;uf.| ^ Semaine. I
péie*. U population de i e» ferme* totalisait - ,bé bientôt.
2 70.4 11 tête-», évaluées à $v^.929,754. dont

e programme en sera pu

$5.727,61 1 pour 137.819 renard» argentés et 
$2.894 850 représentant 106,283 Vison*.

I a \entr de» peaux constitue aujourd’hui la 

principale sou.tr de revenu» de» ranchs da 

nimaux à fourrure, mais quand l élev»^*» était 

a »ea débuts et que le» fermes, relativement ra­
re». ne fournissaient que peu d animaux, les 

ammasix vivant» requi» pour la reproduction se 

vendaient à de» prix fabuleux. Certains re­

nards argenté» ont même trouvé acheteur à 

$ 3 5.000 le couple, alors qu on peut se le» pro­

curer aujourd'hui pour une centaine de dol­

lars Maintenant que I élevage de» animaux à 

fourrure compte de nombreuses fermes dans 

toutes le» province» et que I industrie repose 

«ur une base solide, la demande d animaux vi­

vant» est en décroissance, car le* éleveurs se 

préoccupent avant tout du commerce des 

peaux.
L’éle vage s e»t longtemps concentré pres­

que exclusivement sur les renards a genté», 

mais depuis quelques années, on t’est adon . 

né avec succès à I élevage du vison, c ertains j

| ANNIVERSAIRES 1
HISTORIQUES

Ils DEBITS POLITIQITS DF PAPIN F Al'

/yfàtdnA êncote pouÀ
AMELIORATIONS 

CLUK HABITATIONS* 
Voicides PRÊTS TYPES:

9 mai tgl#.—. Louia-Jo>eph Papineau n'avait que 
vmgt-deux an* quand il fut élu pour la première Icontre l exploitation éhontee de* 
foi» depute 1! devait être merveilleusement doué Itravailleurs, etc etc etc

r ,4^?» p*as*r - eo„.

< jmiment \r* d,. ,v„d.- ^

que» se trouvent interevsees .'1er. pour le trava 1 qui a ac-
bri S, ^u^onWé y^:jcon'p" faveur d“ -no-'elle-
ment interes«<*es quand elles ont — ------ —---------------------------------
reçu récammant un** lattre —__ ,
culaire leur exposant une partie 
dos avantages que retire un syn­

diqué et sa famille do l’ad H'sion 
«i un Syndicat catholique Plu­
sieurs d'entre elle» avaient déjà 
eu quelques notions de ces avan­
tage* et lavaient oublie, d’autres 
n’en avaient jamais entendu par­
ler

Cet exposé de quelque.*-uns des 
avantages prodigues par les Syn­
dicats nous a valu l’enthousias­
me de nombreuse* épouses de 
syndiqué* Elles nous l’on fait sa­
voir. nous les >n remereionv

Voici en résumé la teneur de 
cette lettre

"Les Syndicats Catholiques -yont 
lune protection pour l'ouvrier 
Cher confrère,

‘•Vous savez sans aucun doute 
tout ce que l'organisation fait 
pour les ouvriers; les ouvriers 
doivent donc en retour apporter 
a l’organisation tout leur appui.
Ce que le» Syndicats ont fait

Dan» la province: Législation? 
ouvrière» obtenue» telles que la i 
Loi de* Conventions collective* de 
Travail qui assurent aux ouvrier» 
des règlement- sur les heures de 
travail les salaires, l'apprenti^a-
ge. la competence Amélioration* I 
a la loi des Accident» du Travail. I 
Repo« du dimanche Protection '

Hormisdas Gariépy
*f Procureur

I»K
Gariépy & Gariépy

3«4 ru« btt Trait Ri,i«r*i
T«l Butmu 163 Rt< 200

DENTISTE
DrAug.Massicotte

CMrurfli» 0«»tl*f»
8»*«l»lft4 CX TRACTION 

Tel. 264 Tel Re*. 1035
• OX 0«i F or$*t Trwf-mwlèrt

tr r*

Z**

zzzsTzzsr*'"V r. t t cliH
ü * C AJîlLi fr.t-

t«r M •*****}-

*» *" •• eï'JSpour

pour accomplir un tel exploit. En tout cas, i) avait 
en lui ce que Ton a appelé le demon de l’éloquence, 
et c’est parfois suffisant pour faire d’un homme 
un politicien heureux, surtout au Canada où le 
peup’ * est fi land de discours. Lorsque le jeune Pa­
pineau fut élu pour une deuxième foi» députe, en 
1610, son père faisait egalement partie de la dé-

Dans U région L#s Syndicat* 1 
ont conclu avec les employeurs j 
de nombreux centrât» de travail 
depui» 1913 et de belle» conven­
tion* collectives depuis 1934 g«- 
!anti*sant aux ouvriers de» sa­
laires de plus en plus adéquats, 
aux besoin* de la classe Ouvrière 

Tout salaire non entièrement 
payé peut être réc'amé «ans frai*

„ 123» ••
*11

Pmmmném tm hrmcKurmttm,
-Fréta n+mr r éméiimrmtirnm

putation Le futur tribun de la révolution se fit
éUrt la première loi» en l*ô8. dans le comté de *u comité conjoint - chargé d’ap- 
Kent (Chambly). Fji 1814. il passa au comté de ' p*j9uer chacune de nos conven-
M on t r»'» I .Ou«f . qu .1 „pré,cnU ju^u'en 1M4 gyndicU ont m.iqrurê u-i
alors qu'il choisit le comté de Montreal-E.*t Le 9 ne ère de chante cher le* tra­
mai 1810, il fut admis au Barreau Lorsqu'on lui ivailleurs, de collaboration entre ; 
demanda ou i] avait pris cette éloquence qui émer- patron* et le< ouvrier*. de 
\ r lait tou* *e* auditeurs, il répondit tranquille- / s*ine concurrence pour les em- 
nent *\ notre petit cercle littéraire de Quebec'!/ Assurance: Po . le» S.ndats

■ju+sUmt
ru* «r

POUR
RENSEIGNEMENTS

Dan» tout Ir r.anada. 
le» propnrlaire» qui 
déairent rêparpr.ifran- 
dirou moderniser, peu- 
Nrtit obtenir de tel» 
prêt» par l'intermé­
diaire de la Banque 
Royale. Voye* le gérant 
de la suo-ursale de la 
Bantfue Royale la plua 
proche de chez \ ou»; 
il se fera on plaisir da 
causer de la question 
avec voua. Arrêtas 
le voir ia prochain# 
foi» que voua pasaere* 
parU

u BANQUE ROYALE
DU CANADA

••CCVtSAll Ttots tiV’fm • A ftiSSON. Gérmm

VENTE
DE

PRELART — RUGS
k la varia

CMPEnn -
da PréUfi • la V** a« à la vety,

MATERIEL A DRAPERIE 
COUVERTES — COUVRE-PIEDS 

COTON — COTON JAUNE
à drap à la varia

GARNITURES
DE MAISON EN GENERAL

60 SEMAINES ou 15 MOIS
pour payer aans frai» aupplemen taire*. P a* de sorckarre, 

Pas d'intérêt.

QUELQUES SPECIAU
à notre département da

PRELART
à la verge

Notre choix est vaste, complet, n; 
avons toutes les différentes sorte» 
qualités à vous offrir dans une i? 
nité de patrons soit pour votre 
sine, vos chambres à coucher, vo1 
vivoir ou n'importe quel appaU 
ment de votre maison.

Rexfelt Rexoleum 
Baroleu m Feltol

CONGOLEUM — PRELART SUR TOILE 
LINOLEUM INCRUSTE

Nos prix sont aussi bas qu'à partir d,

29« 39' 

49' 69'
141 verge carrée

aussi

RUGS PRELART
dans un grand choix de patrons 

et de grandeurs

Baroleu m 
Feltol Linoleum 

Congoleum
Les prix varient selon la qualité
et les grandeurs et rappelez-vous 
bien que ces marchandises peu­
vent être achetées à crédit.

Spéciaux dan* no*

CARPETTES 
DE PRELART
Toutes les grandeur* 

en stock
8x9 X 9 9 x
9 X I91: 9 x 12 9 x
9 x 15 12 x 12

Balance de ligne*

RUGS
PRELART
Prix à partir 

d au«»i bas que

RIDEAUX de SOIE
de bonne qualité que nous 
offrons en vente *ur cette fin 
de semaine à de* prix aussi 
bas qu’à partir de. la paire $2.50

NET A RIDEAUX
En eoton et en soie, d une Ur- 
geur de 40 pouce*. Dessin» 
nouveaux, bonne valeur pour 
le bas prix de. ia verge 19'"Zî

COUVRE - PIEDS
en rhenille. pour ÜU double* 
belle qualité, bonne valeur. 
Prix à partir de $4.95

Matériel à Draperies
En “Homespunge". J2 pouces 
de largeur, un# marchandise 
durable et facile d’entretien. 
Prix spécial, la verge

COUVERTES
REVERSIBLES

Avec bordures de couleurs 
pour lits doublet .Ires pesan­
tes. t/ne valeur Incomparable 
pour le prix de. la paire

COTON JAUNE 
COTON A DRAP

$6.95
A la verge, différent** 
senteurs, offerts en vent* 
Get pris avantageux.

LE MAGASIN

LALIBERTE
Confections pour Dames et Messieurs

Kl F- ST-aMAI RU E (coin Duplessis-Bochard
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OU vous paiera de voir 
avant d'acheter ailleurt. 
notre chois de
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M. Gsdbout et Duplessis défendront rautonomie provinciale
HUAT DC MIDI

Plaire
„ sais si les bMettUtei ap- 

Lrout a s,- mêler de leur pe- 
Ltaire et à {outer la paix 
jeunes /Mes, dans leurs t-

dernier billet de Narcisse 
ie,ruincipatwn des écolières 
tileve tonte une tempête et 

iste Si certauus per- 
ps n(. pensent jms à l’excom-

ire /our, c'était Mëxence 
■ 1rs deux pieds 

Çs plots avec ses commen- 
' uf le travail féminin. Inu- 
[, - , S dire, comme on s’est 

lr répéter dans tous les mi- 
a été rabroué de 

'façon et il ne recommence-

beau chercher, je ne puis 
rendre la raison gui incite 

ralien de la plume, à tou- 
chercher noise à la fem- 

toujours lui rappeler 
, a > , changé depuis quel-
ingt ans.

, jeunes filles ne demandent 
te seule chose, l'oubli cotn- 
lUr- n aiment pas toujours 

dans les pensées des 
irs Elles sont trop mo- 

i pour s’exhiber tous les 
dans les colonnes du jour-

trtaut. si ion se résigne à 
tonner un sujet aussi beau 

il se reneon- 
tt gens pour rouspéter et 
drp que les billets sont en-

ht-il ( reprendre qu’il faut 
des propos féminins, mais 
bien les exprimer?

MAXENCE

Deux bills portant sur la bière ont été adoptés hier l’opposition le promettent
L’un et l’autre furent présentés 
par le procureur général Girouard

La discussion a porté sur le transport et 
l’entreposage de la bière dans la province 
de Québec. — Adoptés sur division.

L'embellissement dans St-Sacrement

H..U
(De notre envoyé spécial)

Quebec, 9. — La legislation de 
l’Assemblée législative a porte, 
hier après-midi, sur le transport 
et sur l’entreposage de la bière, 
dans la province de Québec.

A ce sujet, nos députés ont 
adopté sur division, deux nou­
veaux bills.

Le premier, qui a subi sa troi­
sième lecture, modifie la loi des 
liqueurs alcooliques. Et le second, 
qui a subi sa deuxieme lecture, 
amende la loi relative au trans­
port des liqueurs alcooliques.

Ces deux bills sont de Thon. 
Wilfrid Girouaid, procurmir-ge- 
néral.

On en a commencé l’étude, à la 
seance de mardi; les mêmes ar-

• guments ont été répétés, hier, de 
paît et d’autre.

La législation nouvel’•, tou­
chant le transport et l’entrepo­
sage de la bière a été adoptée 
par la Chambre, aim de valider 
une coutume qui existe déjà de­
puis longtemps chez les bras­
seurs. L’ancienne loi défendait aux 
brasseurs de placer dans les en­
trepôts des stocks de bière non 
vendus et de transporter les cais­
ses de bière par camions. Il est 
entendu que cette loi a été cons­
tamment violée, depuis plusieurs 
; nnées. A ce sujet, le gouverne­
ment veut, simplement légaliser 
la conduite des brasseurs.

(Suite â la page 9)

i

duction 
prix 
ait

Accusés d’avoir volé de 
la pierre au pont de fer

Deux Trifiuvieng auraient ainsi affaibli et 
ébranlé le pilier principal du pont. —
Ils plaident non coupable.

Deux Trifluviens, Albert Cham­
pagne et Robert Guillemette, ont 
été traduit», hier, en Cour du ma­
gistrat. pour repondre a l’accu­
sation d’avoir causé des domma­
ges à la propriété du Pacifique 
Cmadie^, en s'emparant de trois 
tonnes pierre, qui faisaient par­
tie des accottements du pilier 

principal du pont de fer de la ri­
viere St-Maurice.

Ils ont, tous deux, plaide non 
coupable et leur cause a été re­
mise au 15 du courant.

L'acte qu’on leur reproche au­
rait été commis, dans le cours de 
la journée cfcu 4 mai 1940.

La plainte, portée par l’offi­
cier Arthur Scheffer, du Pacifi­
que Canadien, dit que le resul- 

lügfestion ■ de la cite de tat de cette action fut d'affaiblir
Mère, afin de faire près- ______________________ ______ _

[auprès de la Commission de 
Trie iaïtièi^ de la province 
lébec pour que prix du 

réduit.

et d’ébianler le pilier.
Me Raoul Provencher agit com­

me procureur de la poursuite, 
dans cette cause.

Cette entente des deux leaders de la Chambre 
a créé une atmosphère nouvelle. — “Notre 
autonomie sera respectée coûte que coûte”.

( De notre envoyé spécial )
Quebec, 9 — Le» deux chef» de FAisemblee legislative 

l'honorable Adélard Godbout premier ministre et l'honorable 
Maurice Duplessis, de l'opposition, se sont donne la main, hier 
après-midi, pour réclamer l'autonomie provinciale du Québec.

Parlant à la Chambre ba?se sur une motion du député des 
Trois-Rivières MM. Godbout et Duplessis ont mis de côté 
tout esprit de parti et ils se sont declares catégoriquement prêts 
à accepter la collaboration l'un de l’autre pour faire reconnaî­
tre les droits de notre province à Ottawa.

I/autonomie provinciale sera respectée coûte que coûte 
et nous n'aurons pas d'union législative. Le chef de la droite 
et le chef de la gauche ont promis de lutter pour sauver ce
principe qu'ils ont défendu avec une égale vigueur patriotique.

I
Y allant de discours académiques qui ont apporté une 

couleur toute nouvelle aux débats de l'Assemblée législative. 
M. Duplessis a déclaré que les pouvernements d’Ottawa, libé­
raux et conservateurs, s étaient efforcés de détruire l'autono­
mie provinciale, et M. Godbout a promis que. jamais le gou­
vernement liberal actuel ne laisserait Ottawa empieter sur les 
droits du Québec.

L'hon. Godbout est allé ju.' i . a 
j félic.ter l’hon Dupa , des 
j qu’il venait d’emettre ^ur 1 auto- 
; nomie et du ton mod *re que le 

chef de l'opposition avait employé

1^» député de Lotbinière, M 
René rhaloult, a abonde dans le 
même sens que MM. Godbout et 
Duplessis; mais il a profité de 
l’occasion nouvelle qui lui était 
offerte d ttaquer Am ancien 
chef de l’Union nationale pour 
lui reprocher d'avoir, lui-même, 
concuru à faire perdre certains 
droits des Québécois a l’autono­
mie.

m m Plessis
‘Lorsque nous parlons d'auto­

nomie nous ne coulons de mal à 
personne. Nous ne voulons pas 
soulever cette question de race-*, 
qui déchaîné le fanatisme. Man 
une chose est certaine. Québec a 
besoin de revenus, il a droit a son 
entier p tnmome. c’est-à-dire ses 
ressources naturelles Depuis 
quelque^ années, les gouverne­
ments, conservateurs et libéraux, 
ont une politique anti-autonomis- 
te. et il- ont régulièrement enta- 

I mé l'autonomie de la province ' 
(Suite à la ptge 9)

Instances auprès de 
la Commission de 
l'industrie laitière.

|o ;>cii de ville des T.ois- 
u prend en considération, 

-a prochaine assemblée,

Le Dr Beaudet 
remercie les 
Unionistes

Pour l’intérêt qu’ils 
portent à l’hygiène.

ité de Grand’Mère a, en ef- i 
|ri »pt. une résolution, dans 

La dem nde de cette vil- 
| oue le minimum soit' 
t . ce qui laisserait toute li-I 
aux laitiers, qui veulent I 
v r produit à un prix plus 

de le faire.
r 1I1 lution fut apportée au 

par le greffier, Me Ar- 
[B .eau. C.R . qui l'avait I 
de la vite de Grand’Mère. : 
e . crins, après cette lectu- 

nderent au greffier d'ins- 
*‘te correspondance sur l’or- 
jour de la commission per­

de

La nouvelle carte 
routière du Québec 
est maintenant prête

On en commencera 
immédiatement la 
distribution.

Québec. 9 — Le colonel J.-L.

!
! Le Dr Jean-Paul Beaudet. mé- 
! dacin hygiéniste de l’Unité Sani­
taire des Trois-Rivières, a remer- 

f cié le Conseil des Métiers et du 
j Travail des Trois-Rivières de l’in­
térêt qu’ils portent

Peu d’endroits de notre ville ne présentent un aussi joli aspect que le boulevard Saint-Louis et les 
rues voisines. Depuis quelqu es années le plateau que forme le pr"*mier coteau se transforme en 
un joli quartier résidentiel dont Trois Rivieres n'aura qua être fière Dommage cependant que 
Ion n’ait pas su empêcher quelques actes qui empêcheront toujours ce quartier de constituer 
une ville modèle dans la vil le. Ce nè.-t pas le temps d'en parler ici parce que les de-ux vignet­
tes que nous voyons ici rep résentent des aspects intéressants de Saint-Sacrement.
En haut c’est le nouvel escalier qu: monte de la cinquième avenue au sommet du deuxièm co­
teau. Cet escalier construit à même les travaux de chômage présentera le plus joli aspect lors­
qu’il aura été complété et aussi lorsqu'on aura terminé de poser sur la pente du coteau une bel­
le pelouse comme cela a été fait de la deuxième a la cinquième avenue
La photo du bas représente le presbytère et l’église Saint-Sacr cment dont les vastes parterres 
présentent le plus joui coup d’oeil. Cette photo a été prise, hier midi, a la sortie des ecoles et il 
est à souhaiter qu’un aussi joli voisinage donnera aux jeunes le culte du beau, d** la verdure,
des arbres et des fleurs.
La campagne entreprise à l’occa <n de la semaine d embell issement se poursuit avec entrain 
et les résultats s’annoncent encore plus éloquents que dans le passé Hier une nouvelle causerie 
a été prononcée à CHLN par Me Raoul Provencher. qui a parlé de Trois-Rivières et de ses possi­
bilités d’urbanisme. (Photo Le Nouvelliste)

Gosselin admet avoir battu 
et volé M. Rodolphe Samson

L’accusé a admis sa culpabilité en cour de 
magistrat. — Il recevra >a sentence 
demain. — l>es péripéties du drame.

--------- -,___  ^--------  à l’hygiène
dans notre ville dans le mémoire ‘
qu’ils ont présenté au conseil der­
nièrement.

Voici ce que dit le Dr Beaudet 
dans sa lettre:

“J’ai lu avec intérêt le mémoi­
re que le conseil des Métiers et 
du Travail des Trois-Rivières 
vient d’adresser au Conseil de vil­
le. Je vous remercie infiniment 
pour votre belle appréciation du 
travail accompli par l'unité sani- 

Boulanger, chef de cabinet du pre- ■ taire.
mier ministre, a annoncé, hier, que 1 «-Cet organisme ne recherche pas 
la carte routière et touristique de évidemment les louanges des corps

lue le leur vaut plus que
ordinaire.

q.1 tion sera plus am- 
debatnie, à la prochaine 

•‘•■e de la commission per-
Itr

Le chanoine Jos. Désilets 
est fêté au séminaire

Elèves actuels et anciens s’unissent 
pour présenter leurs hommages et leurs 
voeux au supérieur de l’institution.

Les élèves et tout le personnel ’ leur Alma Mater et 'e sont uni> 
du séminaire des Trois-Rivières a ia génération scolaire d'aujour- 
se sont reunis, hier, pour célé- d'hui pour rendre un hommage 
brer la fête de monsieur le cha- de leur reconnaissance et de leur 

la province dq Québec pour l an- ( pubLcs mais if nous fait plâisir de noine Joseph Désilets, supérieur estime aux professeurs d’autre- 
néo 1940 était maintenant prête et constater qu’on ne se désintéresse de cette institution. fois.
que l’Office du Tourisme en com- i pas (jr notre travail. C'est le but ^ cette occasion, comme le veut La célébration proprement dite 
mençait immédiatement la distri- 1 unite sanitaire de s efforcer une tradition toujours de plus en |a pris la forme d une grande t- 
bution. sans ^5^ d’améliorer les condi- plus P°Pulaire. les anciens élè- ance publique dans la vaste salle

Comme les cartes des années tlons hygiéniques de notre ville et ves sont accourus nombreux à < (Suite à ia -v ge 7)
précédentes, la carte routière de I cela avec toute ia collaboration du----------------------------------------------------------------- --------------------------

public.
‘ Encore une fois je remercie Ie ; I a 

Conseil des Métiers et du Travail i Ld 
pour la binveillante attention avec I 
laquelle il suit le travai de notre !

iq;ies échevins ont exprimé 
n que le minimum du prix 

i rrait être avantageu- 
réduit libre aux laitiers 
désirent de vendre plus |

■ur Produit. s’ils préten- ! 1940 contient un grand nombre de 
renseignements utiles aux auto­
mobilistes de la province et de l'é­
tranger. Citons brièvement. au 
recto: la carte générale des gran­
des routes et des routes secondai­
res améliorées, y compris les plus 
récentes additions au réseau rou­
tier: la list# des grandes routes de 

J la province et celle des buseaux de 
t renseignements Au verso, la car- 
| te contient une section a grande 
échelle des districts de Québec et 

idc Montréal: le calendrier de la I chasse et de la pêche, la liste des 
. • i e* L'idy Tan- localités indiquées sur la carti les
H 1 LUe» deux règlements des douanes canadien

accusés d un v ol de : ncs rt américaines et des rensei

et Tanguay 
tient ce vol

unite sanitaire .

Le Dr Beaudet fournit de plus 
plusieurs renseignements et con­
seils au Conseil des Métiers et du 
Travail et des statistiques qui ont 
ete étudiées avec intérêt à la der­
nière assemblée des diverses u- 
mons.

ger :'Les gagnants du 
concours

ville du Cap devra payer 
sa quote-part, pour le chômage

'Importante réunion 
de la Chambre de 
Commerce, ce soir

Une importante assemblée 
générale de tous les mem­
bres de la Chambre de Com­
merce des Trois-Rivières au­
ra lieu, ce soir, à 8 heures, 

etU ' .
dans l'Edifice oe.s Postes.

Au cour> de la séance, les 
membres auront l’occasion 
d’entendre deux c useries, 
l’une par M L Massé, agro­
nome sor l'hygiène au mar­
ché aux denrées; l’autre par 
M. A C Shackell, compta­
ble. sur l’étude comparée des 
bilans financiers d'une qua­
rantaine de villes du Canad... 
d'une importance a peu près 
égale à la nôtre.

Les membres entendront la 
lecture des activités de la 
Chambre, depuis sa dernière 
réunion. Il y aura aussi pré­
sentation des i apports du co­
mité de l’hygiène et de la san­
té.

Lucien Gosselin, un conducteur 
de taxi de notre ville, a admis, 
hier devant le juge F. X. Lacour- 
sière en cour du magistrat qu il a- 
vait battu et blesse M. Rodolphe 
Samson po^r lui voler ensuite une 
«omme ,de $400 dans la nuit de 
lundi à mardi. Gosselin recevra sa 
sentence demain avant-midi

Nous avons relaté, hier, les pé-

W. Lafrenière 
se fracture 
une jambe

Il est renversé de sa 
voiture dans les rues 
de Louiseville.

.ripéties de cette affaire. Gosselin 
fit plusieurs courses avec son 

| voyageur qu'il avait rencontré
-

; près son arrivée de Grand Mère. 
D après la version de la police 

' Gosselin se serait rendu dans le 
voisinage du cimetière et aurait 
arrête sa voiture pour attaquer 

‘son client et lui voler son argent. 
Il l'aurait ensuite ramené rhez-lui 

|et la'urait lave en plus de panser 
-es plaies. De IA. il l'aurait conduit 
a la gare, ou il l'aurait laisse.

M Samson aurait de la gare a- 
verti la police de 1 agression et du 
vol dont il venait d'étre la victime. 
Le détective Leblanc devait opé­
rer quelques heures plus tard l’ar­
restation de Lucien Gosselin, qui 
a admis son vol et son agression, 
hier avant-midi, devant le magis- 

! traL

Refus oppose à la 
ville de Farntiam

u' cable imperméable 0nements utiles sur différents su- 
[ de $500. a la Domi- jets 
r t plaidé coupable à !
I ation. hier avant-midi. ! La carte routière et touristique

leur comparution devant de la province de Québec est dis- 
ineur le juge F. X. La- tribuée gratuitement à tous ceux

l"e Ils recevront leur sen- qui en font la demande à l'Office \ tiste, qui n ont pas encore récla- |
demain. Tous deux furent du Tourisme de la province de ! mé leur prix, pourront le faire en |

gouvernement, 1 s'adressant à la pharmacie Roya-

“Une obligation irréductible", dit le maire.
— Le conseil et les chômeurs parlent du 
plan Bouchard. — Pas de travaux. —
Autres décisions.

Cap-de-la-Madeleine. 9 (Spé- une question de l’échevin M Teî- 
cial ni Nouvelli. te) — "La ville | lier.
devra assumer, a même son bud- A l'issue de l'a- emblée. M. l'é- 

I get. 20% des dépenses de secours. ! chevin Tellier h demande au mai- 
I qu elle soit en position de le fai- i re de donner quelques pn isions 
re ou non', a déclaré, hier soir, j sur le résultat de ses demarches, 

! Son Honneur le maire Isidore | a Québec, en rapport avec le se- 
nisé par la Société St-Jean-Bap- Halley, au conseil, en réponse à ; cours direct et les tr vaux de

Les heureux gagnants du con 
cours d'histoire du Canada orga

une plainte portée Québec. Hotel du 
détective Emile Leblanc. 'Quebec. Ile, rue Laviolette.

A lecole St-François-Xavier

Aura-t-on le vote 
féminin dans le. 

municipal ?
(’et aspect a été 
soulevé par Thon.
A. Giroux à Québec.

(De notre envoyé spécial) 
Québec. 9. —Se levant, hier a- 

prés-midi. au Conseil legislatif, 
sur la deuxieme lecture du bill 
19 amendant l’article 654 du co­
de municipal. Thon. L. A. Giroux, 
membre de l’Opposition, 
mandé au leader de la

t chômage.

PAS DE TRAVAUX

En plus de déclarer que la vil-

On a commencé 
le recensement 
municipal

Huit recenseurs 
passeront de porte 
en porte. —

Louiseville. 9 (DN'.C.) — M.
Wilfrid Lafrenière. 27 ans, de no­
tre ville, s’est frai turc une jum- 
l>e, lorsqu'il fut , rér pitc en bas 

ture et t
assez bonne distance.

Le jeune homme «e promenait 
en voiture A un moment donne, 
il voulut luttei de vitesse avec un 
cycliste et. en tournant trop 
rapidement un coin de rue. il fut 
projet** hors de sa voiture res­
tant lec pied* emprisonnes dam 
les rènec

Le chcv.l continua sa course et 
traina le jeune homme sur une 
assez bonne distance. Wilfrid I^a- 
fremere a ec une jambe fractu­
ré'* et subit plu.-ieurs contusions.

Le blesse fut transporté chez 
son frère. M. Donat Lafrenière. 
d'où il fut. ensuite, conduit a un 
hôpital de Montreal

M W. Lafrenière est le fi de 
M. et Mme Joseph Lafrenière.

(De notre envoyé spécial) 
Québec, 9— Le comité des bilis 

vicv< de l’Assemblée législative, 
qui tenait une seance hier soir, 
a refusé a la ville de Farnham 
l’autorisation d'emprunter 'a 
somme de $30,000 pour acquérir 
un édifice employé par une fa­
brique de vêtements.

bil présente a cet effet par 
:• } - ' été

rejete par le comité.

Votre complet
SUR MES! RtS

.) I . PRATTB
• 2R ST MAURICE

$20.95

Le bure u des évaluateurs de la 
cit< a commence, hier, le recen­
sement municipal, qui so fait an-; 
nuelîement Huit recenseurs pas­
seront par tous les domiciles, pour 
recueillir les nformations qui se-

Le fléau des annonces
le devrait absolument payer sa 
part, dans le. dépense- du chôma­
ge, M. le maire Halley a dit aux t . . „ . ^
chômeurs, réunis en j,rand nom-!«'?!’» da,nÿ l<’ P™™;

! t>r«*. dam la salle do l'hôtel de *•'>!«' dévaluation et qu. serv.ront
j \ illc. que les autorités provincia-; > J’11. 1Iles lu? avaient nettement fait! M .1 -Orner Lacro.x. president

du bureau des évaluateurs, de-
suite à la page 5)

Journée d'études de la 
J. i C. à Yamactiiche

mande au oublie d' eeorder aux 
représentants de la cité, qui iront 
par les demeures toute la coope- 
rat’on possible. On devra donner 
tous le détails nécessaires, sur les 
locataires, les occupants, les pen­
sionnaires.

j Le recensement munie.pal est 
. i important, et nous rappelons au 

\amachic hc, 9. ( D N C i Lx * pupiic qu’il sert de b se à la ron- 
eomites fédéraux de 1 JA.C.oi- ,on qç,. listes municipales et 
ganisent leur journée d etudes, pj-ovjnciales. Pour cela, il est de

toute nécessité de donner tous les 
noms des personne* du ^exe mas­
culin et aptes à voter Nous sou­
lignons que c’est, sur le rôle d'é- 
valuat.on, que l’on se fie pour ac­
corder la carte d identité aux ré­
sidents des Trois-Rivières

Le* recenseurs municipaux sont

pour le 12 mai prochain. Tous les
a militants et militantes y sont spe-
droite cialement invités

aura

d’une très intéressante manifestation hier après-midi, les élèves de 1 école Saint-François- 
avier ont célébré le soixantième anniversaire de l'harmonisation de notre hymne national 

e lOllème anniversaire de son compositeur M. A B Routhier.
photo prise à cette occasion on remarque (première rangée de gauche a droite) les Rév.

Sébastien et Narcisse OFM M Roland Leroux, président de la Société St-Jenn-Bup- 
1 ’< e R Frère Edmond, l'abbe J B Carignan, le R P P Xavier-Marie, O.F.M , (deuxiè- 

‘angee de gauche a droite) le R. F Romeo M A Colbert les Rev. Frère- Clément. Ed- 
' M L Trépanier. le Rev. frère Michel et le frère Raymond (Troisième rangée de 

puohe a droite > MM. R de Carufel. P. Roberge, E. H allé, B. Héon. G. Trottier, P E. Bcl- 
^uille et J. Perron.

j l’hon. M. Philippe Brais, s il né- Cette journée d’études 
tait pas dans l’intention du gou- heu^ a Yamachiche
vernement d’amender le rode de
façon à permettre aux femmes de Voici le programme de cette 
voter aux élections municipales journée: 8 heures 30 (solaire),

1 et de faire partie du conseil mu- reunion des jacistes. au collège porteur* <fiir*o carte d’identifi- 
|nicipal Puisque, dit-il. on vient Ste-Anne; 9 heures (solaire), me*- cation signée par M J.-(*mer 
de permettre aux femmes de la se et sermon, en l’église parois-1 Uicroix et que tout intéresse peut 
province de voter aux élection* dale heure* 30 tr vail de ainsi vérifier l’identité de l'etn-p . ... .. .— -«—a —«i -*—* renseigne-ployé, sollicitant des 

ments.
provinciales, on devrait être îo- commis* on; 11 heures 30, rcu- 
gique et leur donner le même nion pléniere; 12 heure- dîner: 
droit aux élections municipales. A 1 neure 30 travail de comm s ion; 
cette question, l’hon M Brais a 3 heures conclusion; 5 heures., 
répondu qu’il serait heureux de c’tfure. lies aumôniers de chaque section
communiquer cette suggestion au M l’abbc Rosemont Masson, seront presents.

(Suite ê la p ge 7) ‘aumônier de la federation, et loua» Tous sont coi'dialement invité*.

La publicité dont on ne s'exagère pas le rôle rend cependant par­
fois de bien mauvais services. u une idée par cette photo
qui montre un restaurant sur i’ d Saint Louis, le seul
établi sur cette vaste artère r sidentielle Des gens qui ont le ge­
nie des statistiques ont compté u a 35 annonces sur la facade
et les autres murs de ce mag.. C tte illustration donne une
excellente idée de l’ornementation que forment les plaques de 
tôle ou les autres annonce* appose > aux murs d'une bâtisse Ft 
cela se passe sur une rue résidentielle La campagne d'embel­
lissement comme on le voit n'est pas sans nécessité

U'kwiw i.« Nwuv«lLiuJ«

b
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Le Reich se dit prêt à porter Seuls
JEUDI, 9 MAI

( Par la Pr«M« Canadievm« )
LONDRES.— La fouvcmamant CkambarUin ast «auva 

p%r an vota d« c on fiança de 2S1 à 200. Wm»- 
rcaair foula la raaponaabtlde da la dâlaita »u-

kia an Norvèga. al dit qua let difficultéa da la Grandr-Breta- 
fna ont raaultâ da l'impuiManra de l'aviation à ta mettra da 
MÎT avac caJia da I'Allamafna.

les coups sur tous les fronts
des

le
faits pourront 
silence italien

Troupes allemandes débarqué 
par parachute près de Narv

l u porte-parok du gouvernement allemand 
prétend que le pa>K e*t préparé à faire et à 
endurer la guerre contre n’importe qui.

En faisant cette déclaration le premier 
ministre Mussolini indique le maintien de sa 
neutralité pour le moment.

Afin de menacer l'arrière-farde dea arn^ 
On nt connaît paa le nombre d,|

nouveaux renforts.

AMSTERDAM — La» commentateur» influent» laissent 
entendre que les mesures rigoureuses de précautions appliquées 
ces dernier» jours ont été précipitées par le désir de» autorités 
d'éprouver immédiatement leur» préparatif», mais ne sont au- 

attribuables à une menace immédiate.

BUDAPEST— La Yougoslavie envoie en Russie soviéti­
que une mission militaire. On rapporte que les Balkans sont à 
peser des offres des Alliés.

ROME— Les fascistes publient un rapport disant que 
l'attitsKle de l'Italie en est une de pré-belligérance plutôt que 
de non-belligérance. Le Pape Pie XII dit de nouveau sa crainte 
de la guerre se propager à d’autres pays

Berlin. 9 PA I^rs nuiieu* 
Jlemands, en face de I anxiété gé­
nérale de l'Europe, ont proclamé 
hier anir que le Reich était prêt a
porter un coup décisif où et quand 
le» enneriiui porteraient un coup 

“Nous ne révélons aucun •ecret.'* 
dirent Lr« milieux autorises, "quand 
nous répétons que l’Allemagne est 
préparée sur tous les fronts.”

nord -rct.que. où les All.es stta 
quent la garnison allemande. Un 
avions anglais <%' poursuite au­
rait été descendu.

T ‘avia- parachutes sont asse? conj
aurait, rappo-

la habite cooAuU Peut , La aituaUon «at du „ J:nS Mu'Llm, a neutre, d^ujottr- ^ ^ “ t^\üé Jours ta mé». les J
ourd'hui à ses facJ^te« a l’occa-‘ d'hui une d ngeureuse désüluai- te^ “ans lt d’une atU-I tain, étant ep e
s;on de la fêle de ; armée et de , on”. . est dedes ar- tempêtes de neige,

Le haut commandement prétend 
que deux croiseurs ont été atteints 
par des bombes, au cours d une ; 
attaque aerienne nazie contre les ' 
vaisseaux ennemis a l’extérieur de * 
Narvik.

1 • — ; l'orrt^re ffarde des ar- Jél lempewc» mcisc.. >.upirc q -r seuls de. ts b:,-.- P*> ’lü SüfïfSL nui asstegent la «ar- manda •«» _t«lJour. NuJ
ront le silence qu'il _ - , .
■v'duï ïfiss srrr'ra&ï its «...

guerre comme 1 Italie entend bien 
le faire, declare le mécrie jour-

. «t tmpus. i U- nations qu. f “ , ^ *£££« norv/g'en danVl. dans l.ur. posiüon. dans 4

BERLIN—- L Allemagne proclame de nouvesu qu elle e»t 
entièrement préparées à frapper coup pour coup contre les Al­
liés n'importe ou et n’importe quend.

üriot abattu
Ix>odr«s. U (PC.) - Un avion

ennemie • été descendu «su la:g» 
de la cAte nr.rdéent de l’Erow 
per le* avions de combat de la 
Royal Air Ko/ce

Mariage Savard- 
Bélanger à La Tuque

Les statistique* anglaises disent 
que r’est 1* ftSM-me avion allemand 
détruit nsi dessus ou pr»*s de«; cA-
teg de ; Angleterre depuis le dé­
but de la guerre.

Annonce» classées

Récemment rn l’egiise Saint- 
Zéphinn rte Tuque a eu lieu 
le mariage de Mile Marguerite 
Savard. fille de M et Mme Li- 
guon Savard. a M Roland Be- ' 
langer des Trou Rivieres.

Im bénédiction nuptiale leur j 
fut donru e par M l'abbé Soucy. ! 
la- choeur et la nef « latent deco- j 
re.« de glaie.ils et tulip«*'.

Cet informateur», interrogés pour 
savoir si cette menace concernait 
..usai le front hollandais, ont ré- 
peté. •Evidemment”

En mérite temps que ces prédic- 
ti<jns verbales, se sont produits des 
appels complets sous les drapeaux 
dans toute* les clase»

Tous les âge* sont compris Au 
cours de derniers jours, on a avisé j 
luaquaux réserviste* de plus de 
V) ans. Toutes les classes de la vie 
a mbient m'rt>ili§é«e, de sorte qu il 
■ y a un manque général de capi­
tal humain que dan* 1 industrie de 
la guerre et se» nombreuses rami­
fications

Dans la lutte actuelle, le haut 
commandement prétend que les a- 
viateun nazis ont effectue un raid 
fructueux contre les colonnes al­
liées près de Narvik port expor­
tateur de minerai suédois, dans le

Sur le front ouest, déclare le haut 
commandement allemand, une at­
taque ennemie au sud de Sarelouis. 
a été repoussée avec de lourdes
pertes pour les Français..

Rapport allemand nié
Ankara, 9 (PA ) — Les foncti­

onnaires turcs ont mé aujourd’hui 
un rapfxjrt radiophonique alle­
mand qui voulait hier soir que 
la Turquie avait proclamé Le k>i 
martiale Le rapport fut inter­
cepté à New-York par la Colum­
bia Broadcasting System.

MLLE ou d«ene de confiance de­
mande** pour «rendre charge j.-n.

Références exigeet» Sa­ne famille
dreaser Odilon Sauvageau 
Seme rue, Khawlnigun. Te! 747

Mat 3 4 7

4M

MAGASIN A LOUER
«MAGAhIN a louer. logement nu 
besoin â l’arriére centre commer­
cial, Même rue. occupnti-*n .mme- 
diate. S adresser J. fe Thibodeau, 
'ème rue. Shawinigan. Tél 17 
Il Cl2#1 Mai 4 7 9 10 11 14

CHALET D’ETE A VENDRE
MAGNIFIQUE chalet dété tout 
meutié. électricit*- situé .«u Lac a 
î.a Tortue, à '-rndre à bon compte 
S'adresser 83 7ème ru<- Shawinl- 
gan.
15 C1338 Mai 7 9 10

la- programme de chant fut ex­
écuté par Mlle Simone Créhnas 
de Shawinigan. et la chorale des 
Enfants de Marie.

Une centaine de personnes as- 
-i te ♦ nt .< la réception a l'hôtel 

H y i B ' -
Simone fît lin;, et violon par Mlle 
M trie Anne Rivard

Parmi le. invite - on lenia-quait 
de Trois-Rivière.s. MM. Ferdinand 
Bélanger. Lucien Belangf r, Mlles 
Gabriel le et Juliette Bélanger et 
Thérèse Tburigny; De Val d'Or: 
Abitibi. M. et Mme Ovila Sicard; 
de Shawmtgan: Mlle Simone Oé- 
hn.c d* St-Hyacinthe Ml'e M. 
Atig< Rivard

L'heureux couple est de retour 
d'une semaine passée a Montréal
St H v.imthe et Trois-Rivh i es.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur.

La semaine du grand 
nettoyage à La Tuque

Nos vétérans 
se montrent 
très actifs

Ils s’intéressent 
grandement aux 
oeuvres de guerre.

SPECIALISTE

T C L.

□ E LA VUE

K

La Tuque 9 .D NC i A l'oc- 
casion de L «emain** du Grand 
Nettoyage le chef de police d** la 
ville de La Tuque, M Victor For­
tin a attiré l'attention du public 
sur quatre clauses des règlements 
municipaux qui ont pour but d’a- . . ,
méliorer 1, pubhqw o, l ap. ^bl> Hall une grande .o.ree de
parenee aéMrale de la vtUe VoS'e*rte» "****• P" •«
ce* rlausof.

1* Duce indiquait ain.M 
auditeur» mass^ *xis le balcon 
de son p Uis de Venise que ITtal e 
garderait sa politique de non-bel­
li gérance tant que de nouveaux 
développements dans le conflit 

I européen n’aursient pas pour ré­
sultat de plonger son pays dans 

! la guerre.
Mussolini rappelant la ckviari- 

iion de i Empire italien il y a qua- 
tre ans disait

Une grande date dan»! I histoire 
rie notre pays fut le neuf ma 1936 

j Ce fut le jour d une belle victoire
Après mes discours vous de­

vez vous accoutumer maintenant 
a mon silence. Seuls des faits 
pourront me le f-jire rompre”.

Pendant que Mussolini parlait à 
se* partisans les autorités faciste 
indiquaient que ITtalie était tou­
jours indécise attendant le mo­
ment opportun de s«uter dans la 
mêlée et de demander ce qu elle 
désirait.

Les facistes les plu* près du I
premier ministre Mussolini ont 
déclaré que la préparation italien­
ne a la guerre ne signifie pas né­
cessairement l’entrée prochaine de 
i'Ita'-ie en guerre.

‘Notre armée est sous les ar­
mes. mais personne ne peut ou ne 
do t tirer des deductions arbitrai­
res ou dangeureuses de ce fait, 
‘‘dèciai ait le journal II Message-

tagne.
Les Allié* semble-t-il c^j

Parce que l’attitude de l’Italie 
dépend en grande partie de ses re­
lations avec l’Angleterre ie^ Ita­
liens ont suivi \ec intérêt les é- 
vénements <*.• l’Angleterre et ont 
exprime Tamis que le gouverne- ( 
ment Chamberlain a été battu bien 
qu 1 ait réussi a obtenu une fa.-l 
blr majorité en Chambre

On d** aue ces troupes ne cons- cours à des troupca de chu 
tituent qi?un reniât . ae* troa- ;,lo,rv
pci'ti'ànjport^M d. 1. mime façon «ux ^
^pui. que le. Alliés «nt rommen^ ^enl 'u ^ 5*nù fl. ^

de troupe» JcféeV par - de leur, mitrailleur

Dames

dame noire
Corrections :
Dans le no 52 

52 doit être a 53.
La solution du no. 51 telle que 

donnée par Tauteur ne fonction­
ne pas.

Appel à toutes les anciennes 
de l’Académie St-Bernard pour 

grande réunion du 12 maila
Ce jour marque le 10e anniversaire de It 
fondation de Vinstitution. — Le programi 
des fêtes s’ouvrira par une messe solenn<

ro. ‘‘Nous serons prêts a recourir 
i.-ux armes dés que les intérêts de 
notre pay* l’exigeront

I^e journal II Popolo Di Rom . 
Grand Mère. 7 .(D.N.C.)— C*** indique que l’intérêt de ITtalie

jours derniers avait lieu â TAs- l’exigera fatalement en disant
I^a pensée qu’il soit possible de

de Grand Mere. Plus de trois 
cents personnes assistaient à cet- 

1 —Il est défendu d*- déposer d<’* soirée qui obtint un véritable 
déchets dans des réceptacle» ou- î succès Des prix nombreux et 
vf»rts ou de déposer du fumier magnifiques furent distribués aux 
dans de* boites non couvertes. vainqueurs de^ cartes Les recet­

tes qui furent excellentes seront
qui2 De jeter *ur le* rues ruelles 

trottoirs ou placs publique* des 
déchet» rebus’ ordure», balayures,
etc.

5- De laisser accumuler toute 
matière putrécible ou decomposa­
ble sur un terrain ou dans une 
cour, ailleurs qu'au dépotoir mu­
nicipal

En prévention contre l'in­
cendie:

4 II rat défendu de laisser dans

versées à un fonds spécial
servira

Shawinigan. 9. (D N. C.)—Un 13—p 
rdial appel est fait à toutes les j neure

Solution des nos 52 et 53 par J. anciennes qui ont fréquente TA- 4—Drame, 
Solution aes no. ^ p cadémif Sl.Bernard d’assister aux ^-Chant
N , 52 bl 35 à 24 24 à 17 et .30 fêtes qui se dérouleront dimanche 6—Drame 
j - G ' le 12 mai prochain à l'occasion
No 53 bl 38 a 32, 49 à 44. du lOème anniversaire de la fon- 

55 a 31 G dation de l’Amicale
Les novices remarqueront que Voici le programme de ia jo-r- 

la Dame noire doit prendre le» née:
pions 56, 57. 45 et 44 comme ?e- Le matin à 9 heures messe 
cond mouvement. spéciale et communion dans

Problème a pions par feu W. grande salle de 
Beauregard, ex-champior mon- Bernard avec sermon par

p. M. A. Lamarche O P

ro e est a Mere

1er acte

preserver la paix d'une nation 13 14. 16.

35. 41,

Almaviüe-en-haut
( eremonie de» Anges. — A

l’hôpit 1, dernièrement, est décé­
dée Simonne Lemay, âgée de 6 

a envoyer quelques dou- ans et 3 mois, enfant de M. Emi-
ceurs et articles de luxe aux sol- i i:en Lemay et de dame Rose-Al- 
dats de Grand-Mère en service rna Garon.
outre-mer Dans le but d’aider à Outre son père et sa mèje la 
grossir 
spécial

défunte laisse trois frères, Rosai­
re. Réa! et Maurice; deux soeurs.

le* manufflcture* dans les cours en faveur de cette oeuvre

les recettes de ce fonds 
nos vétérans placeront

dans les Banques et 1rs maga- Pauline et Germaine 
uns de notre ville une boite spé- La cérémonie des Anges fut 
ciale pour recueillir les dors que ! présidée par M. l'abbé A Rous- 
feront nos généreux concitoyens u

de

13 2 2
PHRUAARCIEN

. 'J i

M.TR-EPANICR
1S, S .... RUE shawiniqan-faus

A SHAWINIGAN CE SOIR

4
BONS 
COMBATS

BONS 
COMBATS

.m autour des bêtiments. de la 
paille, du foin, du papier, du bran 
d#* *cic. des copeaux de» caisse» 
vide* qui pruvent constituer un 
danger d'incendie:

La police passera dan* quelque* 
j.iurs pour faire le recensement et , 
nous espérons que teq# auront eu j 
le temps d»* nettoyer de v ide q TU 
ne sera point nécessaire, en rem­
plissant la carte de fee*'- sèment, 
d' n*rrire des note* défavorables 
et détre oblige par la suite de 
faire valoir le* règlements.

Nous remercions h l'avance au 
nom du conseil municipal tou» 
ceux qui ont déjA pris les disposi­
tions nécessaires et tou* ceux qui 
le fer >nt sans que la municipalité 
toit forcée de sévir

Signe i Victor Fortin
Chef de Police

guerre
la* petite dépouille moi telle 

‘était portée par MM Jacque
* Héon. Jacques Thibodeau. Sylvie 

Un comité a été formé qui soc- Lanneville. Justin Duchemin 
cupera activement de cette cam- | Assistaient A 1* cérémonie. MM 

«t se ose de MM
J «mes M' Leod. président, C . Garon. grands-parents; M et Mme . 
Buisson, secrétaire et de MM i F.ucüde Garon. Mme André Si - ’ 
Jos. Blais et Jack Greer mard. MM Lucien Garon Lio-

.. . . i nel Garon, Mlle Lili:« Garon. M
Nmi» avons que ie* vétérans rt Mrre F.ugrne Garon. Mile Ber- 

con nais sent mieux que, beaucoup nadette Lemay M Lente La-

dial.
12 noire." 6. 10. 12

18. 21. 32. 33. 37. 58.
11 bl 23, 24, 29. 30 

Il 10 51, 5*, il*
Le." bl* jO .tnt e! gagn. t 
La premiei-e partie entre MM. 

! One.sime Houde et Lucien Desche- 
neaux s’est terminée par la vic­
toire de ce dernier après ur.e belle 
lutte de la part des deux joueurs. 
M. C. Dallaire était juge. M. Donat 
Dargy ex-champion de la région 
ainsi qu’un bon nombre d’autres 
étaient présents. La prochaine 

ntra a •i ■ : : 
chain, le 13 mai. m. o. Bouda
Uh.sira-t-il a prenait sa »
C’est ce que nous saurons en 
rendant à la salle paroissiale de 
Ste-Marguerite lundi prochain.

Bienvenue aux damistes; l'entrée 
est libre.

Dans i après-midi
1— Quatuor
2— Bienv enua

2ème acte
7— Chant
8— Présentation de Taumôr
9— Historique de l’Amicale 

M. le curé Tremblay
! 10—Remerciements 

11—Tné.
ia 12—Salut a la chapelle 

l’Académie St- Chacune en priée de
le R rfr cfttc mv,*atl0n comme 

i 'ionnelle car il y a une
d'anciennes que le comité 

iUf ne peut atteindre fautt| 
|dresse exacte tant er. vi'.le 
‘dehors. Bienvenue à toutes!'

2 30

d entre nous tout ie bie4 qui peut fleur, MUes Cécile et Bertha (Ja- 
m suiter d'une semblable entre-j ^ MM Ovila Garon. Lucien 
prise en faveur de nos ron. M M 

soldats j Lemay
pii sont en Europe et ro..*: les

Intéressante contérence 
devant le Jeune Commerce

Wally Schang 
et Cie sont 
t l'oeuvre

w

Alex Pitkn est arri ve en notre I ne dari# la Vieille Capita>4ur,
Mlle hier midi. Il a pris part a ; che et a I^ibhart ki le \l 
la pratique et cause une excel -1 pour la joute d'ouvertrort.

^ a 'lente impression. Son coup de XXX
Grand Mere. », (D.N.C ’--G ace remarquable. C'est un'

à l'initiative de quelques officiers de ionri.e d.aWnce Atnle- '■» Jfun'’ ^ 18 »r*
----- .-------------1------J ’ 6 ; Hawck, est rev enu enet membres, tous les membres du 

Jeune Commerce de notre ville 
ont assiste ces jours derniers a

s-«ri

Ovila Garon. t
Léo Verville. Mlle Ma- une intéressante conférence illus- 

r e Dubf. M Jo.-eph Dub< Mlles .tree de projections lumine^es 
sincèrement de e beau ILeurette Gj mard, Brigitte t- née par les représentants de

ge-tc* et de cette be.le initiative mard. Béatrice Matteau, MM la Canada Cernent, de Montréal.

son accident.
XXX

de leur part.

Le cadavre de P. 
Martel retrouvé

THEATRE ROXY
SHAWINIGAN

SAMEDI, Il MAI 
pour 4 jours

La Tuque. 9 (D.N.C ) Derniè­
rement en l'cglise St-/.éph:rin de 
I>a Tuque au milieu d une grande 
assistance eurent lieu lev funé­
railles du jeune P Marte noyé

Finale 2 «l»n* 3 limitée 90 minutes

Victor DKI.AMAKHK vh Jack M1I.I.KK
Kemt ftnale. une rhute 30 minutes

/.dis AMU A KA vs Anrdo LEBEI
Spéc ial, une rhute. .10 minutes

Maurice I.KT(’MFOKI) vs Wil. DI THEMBI.K
PreltmiiiAtre une rhute. 30 minutes

Lucien LEBLANC v* Kddie MARQUETTE
Admission: Ringside: 50c. Generale: 35c. Enfants: 15c

AUDITORIUM MUNICIPAL DE SHAWINIGAN FALLS
APRES LA LUTTE RENDEZ-VOUS

Au GRILL de 
môtel Royal

voua rafraîchir dans une atmosphère gaie et plaisante

( oin 4* et Tamarac SHAWINIGAN FALLS

Deux representations 
par jour:

Samedi. Lundi, Mardi 
Mat : 75c. Soirée: $1.13 

Dimanche:
Matinee et soiree: $1.13

LISEZ LE LIVRE

GONE WITH THE WIND
avant de voir le film. 

Procure*-vous» le 
à 90e

LIBRAIRIE SAUVAGEAU
5e Rue, Shawinigan

accidentellement dans le j » tit lac 
de la ville, vendredi dernier. Le 
corps fut retrouvé après dacti- 
ves recherches le même soir, et

Maurice Liurent. Alfred St-Ar- MM. Paul Ferras et Albert Le- 
nauld, Mme A Thérrien, M F moine IC. à l'Hôtel Windsor.
Duchemin. M et Mme L. The’- Cette intéressante conférence
land. Mmes J-B. Dionne. J.-M porta sur les constructions en
Habel. M et Mme A. de Caru- ciment et les pavages modernes,
fel Mlles Marie-Ange Gauthier, i Après la conférence MM. Ferras 
Noèlla Gauthier, et leui - élèves. |et Lemoine reçurent les officiers 
Mlle M. Gervais. M et Mme A e* ]es invités d’honneur de cette 
Luliberte. Mlles Alma Dubois. V Isoirée où des rafraîchissements 
Heon. J. Héon. Clothilde et Ra-• leur furent servis grâce à la 
chel I^evasseur. Aurore Nault. ' courtoisie de la Canada Cernent 
MM. J.-B. Grimard, J.-P Lemay. ic0>
Mlle G. Lemire MM J.-Noël. Jo-j-------------------------------- -- J ce de M. Norman Labelle. mar-icia:e.

ï;,". Concours de bridge ,<hand local et un du

une foule considérable a*- "ta aux 
obsèques pour rendre un dernier 
témoignage de sympathie a la 
famille si cruellement éprouvée 
par cette disparition soudaine.

let, R. Lemire. M. Guy Morin. 
M et Mme V. Morin, Milts M ! 
La rose. M. Faquin. M. Doric Mo­
rin. Mlles J. Côté. Mariette et 
Clémence Brunelle Monique Mo­
rin. Mmes Marins Larochelle, Mi- 
7ael Grondin et un grand nombre 
d’autres

Sincères sympathies à la famil­
le en deuil.

te bien charpenté. . , . . , ,XXX est appsru nier sur la peiou^
Cl.jcfott a frappé le plus 'on* la première fois dij

coup de la journée. Il envoya pro­
mener la balle sur la clôture de
droite.

XXX
L’exercice préliminaire du jour 

consistait à faire de la gymnasti­
que pendant un quart d’heure.

XXX
Des observateurs québécois ont 

suivi avec intérêt le travail de 
nos porte-couleurs. Il s'afit de 
Messieurs Léopold Pouliot. ex­
membre de la direction des Athlé­
tiques et Lamonde.

XXX
On remarquait au si la prê<en-j a lancé 29 parties dans la

Tl en a gagné 12 et

D itch Cancxar patroui 
troisième but. Sa défen.' 
épatante. Ce coin strai 
semble entre bonnes ma n 
Ganczar.

XXX

On no;is annonce de 
brooke que les Braves on: 
à obtenir le* services de 
Kimball de Sorel. Ce laix 
obtenu son congé des Dodj 
Brooklyn. L’été dernier.

Il retira frappe;

Pour
•cball.

Nos clients 
sont des clients 

réguliers !
Votre médecin b confiance en la PHARMACIE CYR pour sul- 
\re ordonnances — ei noua ne le dexappointeron» jamais. Il 
est vrai que nous remplisaon* le* prescriptions et transigeons 
avec le public, mais r est VOTRE MEDECIN qui fixe le haut 
"tandard que nou* maintenons. —» loi preuve de Is satisfaction 
de notre clientele repose sur lé fait que nos clients nous re­
viennent constamment.

PROCUREZ VOUS CHEZ NOUS UN KODAK

COIN S""1 IT TAMARAC 
lOUI9A.CrR.PNa.Ffto»

C0R.FIFTH ano TAMARAC 
TIL. 1000

SHAWINIGAN FALLS

La Tuque. 6 (D.N.C.) 
la première fois à La Tuque, a eu , 
lieu à la salle des Chevaliers de1*"*' 
Colomb un concours avec équipes 
de 4 joueurs. Il y eut .3 équipes 
de C.i nadiens-français et une é- 
qi: pe anglaise L’équipe compo­
sée de MM. A Aldori Dupont. Eu­
gène Bertrand et Jos E. St-Lau- 
rent. S. Soorpino remporta la vic­
toire avec* 266 points; la deuxième 

| équipe fut celle de MM Jos F.
I Pagé-Jos. D. Bone avec Wences-1 
las Plante-Aimé Tremblay: 257 

I point?; la troisième: Paul Bou- 
1 dreau — Eudore Jean et Emile!
; Patr>—Michel Tremblay: 246 ,
| ooints et la quatrième: Gustave 
i Hansen—Clair Adams vec Dave 

Moulson—M Creighton. 239 pis 
Voici le résultat des trois séances 
IA Dupont-Bertrand 

SEANCES

| baton, accorde 56 buts sur 
XXX | Kimball étrdt de plus un

Dr Jean Hétu et Albert I^an- 1 reux frappeur II termina 
ne manquent pas un exerci-, son avec une moyenne de 

ce. lie? records de ch que jou­
eur intéressent le “Doc” au su­
perlatif.

XXX
Il est presque officiel que Trois-

XXX 
Le» Athlétiques ont pr 

services de Pearlmann, 1 
transporté d’urgence à un 
de CJuébcc pour opération i

Rivières aura à faire face à Lépi- pendice.

1 2 3 5 6 7 11

Ne. équipe
TOTAL

1 2 3
IA Dupont-Bertrand

504 43 48 1414
2 A Pa try-Tremblay

»4 4? 41 1184
3A Pngè-B ne

414 38 424 122
4 A Hansen-Adams

40 4 45 364 122

IB 9t-Laurcnt-Scorpino
42 4 39 43 1244

2B Boudrc au-Jean
43 4 46 38 1274

3B Plante-Tremblay
484 41 454 135

4B M ou 1 son - C re i g h ton
33 4 42 414 117 j

Les IA jouaient avec les IB. le<
2 A avec les 2B ef ainsi de suite
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L<

V

M
T.and et Rom 

abattu un a 
qu'ils faisaie
Maurice, 
étaient couch 
p usieur» foi 
ieH’e* ou ver 

•xand se saisit 
qui manqua 
qui plongea 
ni niai n'était 
résistance, 
voit ici les
aj e^ ainsi o

lournee
o Ib J. 

Yamac
Toutes I 
du dioeè 
des délé

La Jeunesse A 
K-èse des Troii 
12 mai prochi 

jrnée d'études. 
Toutes les sec

i
union au cours 
Unes agricult 
leuteront des : 

.mportance, p 
programme 

le suivant: à 
e, réunion au 
neuf heures, : 

ir l’abbé Roseï 
irier diocésain 

•mie: travail d 
:ze heures et d 
•re. a midi d 
demie travail 

>is heures, cor 
ures clôture. 
Vous donnons 
des questions 

DOC
I-Le milieu *

[a materiellem 
fb intellectuel.
fc> moralement 

pour le prouv 
fait concret», 

irure la date»

Prut-on gui
K- changea

Ras
ser\:cesf ré;

mots d’ord 
En orienta 

ressairef, en 
is. en les rem 
par b esprit • 

»ttons dans le 
lur).

TEC!
|1-Avez-vous < 
»êt«? Sur quoi 
2-A-t.elle abc 
lelque chose? 
!■( omment l’a 
D^s faits coi 

fétaires ou pn 
illustration sx 

oupe) on sen 
devant tous. < 
de la maùva 

re drôle. 
-Comment pi 
enquête? 

[2-Comment m 
ique le?

13-Comment H 
tes l'enquête?
['illustrant sui 
i>upe j an pe 
ntôt Bera un 

me manière)

la ville di
(Suite de

éprendre qu’
[siaux entrep 

genre de tr

ofiiitiô à

3
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La mort d'un aigle
/LSouveUiste s

CINQUIEME PAGE

%\ J"
<? . A T
n I

Le sol et le colon
A venir jusqu’en 184') c it * de» n*e, de U nécessité de

Vld et Roméo Abran, que Y on voit ici de gauche à droite, ont 
*rn hattu un aigle d’assez bonn es dimensions, hier midi, alors 

‘ ’---------------- —- la rive du Saint-qJ«ils faisaient la chasse aux rats d’eau sur
Maurice.

, •* . nt couchés à plat ventre sur le sol lorsque l’aigle tournoya 
V ;Meurs fois au-dessus d’eux et plongea dans leur direction lésé 
Jer-rps ouvertes et menaçante s. } (X)nseii
jnd saisit alors de sa para bine 22. tira une première balle ( dév i ait 
qui manqua sa cible puis

la Constitution du Canada-Uni, 
les autorités impériale* a . aient 
toujour* conserve le contrôle de 
la vente et de l administrât • n des 
terres de la Couronne.

Par la section 54 de I A te d’U- 
nion, le gouvernement rn tropoli- 

| tain abandonnait ai* gouverne- 
; ment du Canada-Uni, tou^ re- 
| *enus, territoriaux et autres, en 
! considération du fait que celui- 
j ci se chargeait des depci ses du 
I service civil. Aussi, des 1S41, la 
! législature passait-elle !.. pre­
miere loi concernant la vente des 
terres dans le Bas*Canada.

En vertu de* la section 109 de 
l’Acte de l’Amérique Britannique 

I du Nord, les terres publiques dans 
la Province de Quebec puisèrent 
définitivement sous la juridiction 
de cette dernière.

Si l’on relit tous ces textes lé­
gaux, on ne peut s’empêcher d’y 
lemarquer une espèce de concep­
tion. assez peu nettement defini», 
il est vrai, mais réelle quand mê­

les terres avant de 
au public.

Plus près de nous, dans le • Ma­
ri i* ! des Agent, des Terre- et de
I Ig de la v rou q • . » ’
u..primer le gouvernement *n 
1605, on lit que l’Agent doit 
• classer les lots comme su*t:

1— Lots propres a l'agi «culture, 
divises en tr»*i* classes: 
moyennes, inférieures;

2- Lots qui ont quelque valeur 
pour le bois qui s’y trouve

impossible de posséder une vue lurbations Internationales 
d’ensemble du problème de la vers 1914
colonisation, parce que leur Ira- 11 a fallu la crise prolongée 
vail était fragmentaire, trop lo- d apres-guerre pour que de nou- 
calise. et manquait d’umte de veau nous nous tourmous vers le 

classifier direction technique. sol pour y chercher subsistance
concéder Ce n cm qu apr^s la création du et foi dans l avenir.

Service Forestier que sc consti- Depuis cinq ans. et chaque an- 
tuait un système coherent et ra- ncc avec une ardeur et un suc-

enfin, , sible des possibilités agricoles des permanence 
regions destinées au peuplement, a creer l’ex 

La sécurité matérielle et la 1 (Suite

des etabli-iemenU 
igeaient. 
a la page 15)

tionmT de classification des ter­
res dans la province

Des cartes furent dress es peu 
a peu, a la suite d explorations 
consciencieuses et syste.aatiqrc , 
et bientôt dans les 

bonnes, cantons qn'on venait
s insinuèrent hardiment les co­
lons en quête d’un domaine et 

mais d une place au soleil.
généralement impropres L H est remarquable que, depuis
griculture; cette date, le succès de^ etabhs-
0 3 -Lots impropres à 4 agricui- sements ne se soit jamais dé­
luré et dont le bois est seulement menti dans l'ensemble, et témoi-

ces qui bénéficient de 1 impulsion 
et de l'expérience acqul>< s, >ur- 
g.ssent dans les coins dt notre 
Province de nouveaux établisse­
ments ou se reconstituent les 

nouveaux forces vives de notre *«euple et 
d- lotir, s ouvrent de nouvelles perspecti­

ves économiques.
La f««rmule generale pour les
.

liore du fait des larges crédits 
mis à la disposition de cette oeu­
vre fondamentale

Ailleurs, là où la nature s’est
dune valeur minime; *r‘e de l’efficacité des méthodes! montre moins prodigue de s*'

4 Lots entièrement impropres d enquête utilisées. dons, des formules inédites, com-
à la culture et de peu ou d>ucu- I me celle des colonies agricoles-
n»* valeur nour le bois." c ralentissement du mouve- forestH*res. s'expcrunentei.t avec

dit pas colonisation qu on eut à prudence et succès.Le Manuel ne nous —- ^ j i .comment procédaient le. Agent* '-pMe: J lsci’* _•* ce* l^nvr..- 
Dour effectuer leur cUu.,. ment, -nnees avait etc parallel, au de- 
P°ur t,x ............ «..cr seauilibre nrocressif entre la »><.-

i décrété qu’un chômeur 
fournir du travail dans

U ne deuxième qui atteignit l’aigle un autre qu rtiei, s'il en est re­
am plongea dans la rivière, où il se rendit le 
nimal n'était pas encore mort et tenta encore de faire de

chercher. L’a-
_____ la

résistance.
vojt ici les deux chasseurs fiers de montrer leur victime Les 
t, e ainsi ouvertes mesurent environ cinq pieds.

quis

U est permis de 
qu'à une t*.'jque où 
du domaine agricole ne eau.ait 
guère de stucis. persuade qu <>n 

dj riii.mensité de û * **’ 
sources agra.lts, l'agent se con­
finait volontiers a fonctions 
administratives. Au besoin il tail­
lait sur la carte de la Province

soupçonner : quilibre progressif entre 1«» po- 
l’extension i pulation rurale et la population 

urbaine qui date de la fin du siè­
cle dernier. Il tenait à d’autres 
causes qu'a la qualité des terres 
mises à la disposition du col»>n: 
désaffection gt^nérale de l'agri­
culture, mirage de la ville, per-

On n’a pas jugé de passer une quelque lambeau d’espace vital ou

lournée d’étude 
le le J. A. C. 

Yamachiche
Toutes les sections 
du diocèse auront 
des délégués.

résolution dans ce sent, cependant

vernement se propose d’accomplir, 
pour aider les sans-travail, sc fe­
ront, en-dehors des limites des 
villes et ils consisteront, tout pro­
bablement, en trav ux de voirie 
et d’égouttement des terres.

Le maire a rencontré, à Québec,
Thon. T.-D. Bouchard, ministre 
de la Voirie, M. Michel Gui mont
et M. Hereford. d’Ottawa. Les gou-, ~ . .
vemements sont prêts a finan- tères principales, necessaires a la 
cer de s tr t nul pul \m ulation, Éans < * •’• ' •
villes sur le plan suivant: la ville. On veut surtout prepare: 
40% fourni par Ottawa: 40% four-I des chemins convex blés, avant 
ni par Québec; 20% p; r les mu-! la visite de Son Exc. Mgr Com- 
nicipalités. Ces dernières assume- to*s« Q11* st> rendra, .e 19 iriai..^De

les importuns iraient coloniser 
Rappelons pour illustrer la su-

alors, les pages dithyrambiques 
que l'on consacrait par exemple, 

la Mattavinie. L'enthousiasme

Devant ce renouveau d intérêt 
dans la colonisation, les méthodes 
de classification des terres jusque 
la en cours et qui avaient fait 
leurs preuves, ont dû subir ir ra­
jeunissement, s’adapter aux exi­
gences pressantes de l’iievre, al­
lier a la rapidité d’exécution un 
diagnostic aussi précis que p -

LA MISSION ST"ODILON
Le conseil a autorisé, pai i évo­

lution, le maire et le greffier ** 
signer un contrat de donation

M- Halin. par lequel n''avâit que
ce dernier s eniîaiîe a ccder a la ^i]r lffnnranr.(. PSSentielle.nent fo-
cité du Cap les terrains devant 
servir de rues dans la mission St- 
Odilon. M. Halin dev ait amena-1 par ailleurs, il ne s’agit pas de 
ger à ses frais les dites rues, mais nicr ia compétence de ceux qui»
il semble que la ville acceptera ^ cette époque, avaient a clasri-
de faire elle-même ce travail, pour ‘,,(r je?. terres de la Couronne 
ce qui regarde, au moins, les ar-. Tf, crn.t piutôt qu'il leur était

leur ignorance essentielle, 
icstière du pays qu’ils vantaient.

^ m mci(

(T)cCaUuiris iÉrf^sKY

U “FORE DU PRINTEMPS"
Le betotn d une médecine pnntanièie semble universel.

Il est dû au fait que durant I hiver le sang est encombré 

d impuretés causée* par la quantité d aliments lourd* né- 

cessaires pour entretenir la chaleur du corps et par le man­

que d exercice.

Rien d étonnant alors, quand viennent les beaux jours du 

printemps, que la circulation du sang ralentisse et cause 

cette sensation de fatigue, d'invouciance et de décourage­

ment si commune à cette époque de 1 année.

BURDOCK
BLOOD

BITTERS
nettoie et purifie le sang en agissant sur 1 estomac. le foie, 

les reins et les intestins.

Combattez la maladie, la faiblesse et la latitude, ce 

printemps; prenez R. B. B , ça vous remontera.

Il n’v a rien de plus bienfaisant qu'une

MEDECINE PRINTANIERE

ront, en plus, le coût des maté­
riaux. A ce* conditions, il est ad- 

i Jeunesse Agricole Catholique mis qLle les municipalités ne peu- 
xèse de? Trois-Rivières, tiendra vent rjen faire, 

j 12 ma. prochain, une grande pLA\ BOt’C HARD
iurnéc d études, à Yamachiche. cours des explications don-
Toutes les sections du diocèse ^ées par le maire, un citoyen pre-
lverront des délégués à cette sent dans la foule a demandé la 
[un. i au cours de laquelle. le« parole, pour solliciter, au nom 
.mes agriculteurs catholiques chômeurs, quelques explica-
icuteront des sujets d’une gran- , fions sur le plan Bouchard. Le |

maire Halley a explique*, comme ! 
suit, le plan Bouchard: “Le chô-| 
meur devra travailler à l'endroit, 
désigné, sur une b se de $0.35 de 
l'heure.

On paiera au chômeur ses frais! 
de transport, sa pension et, pen-

nir l’église de la mission St-Odi- 
lon. à l'occasion de sa v isite pa­
roissiale dans le comté de Cham­
plain. Le maire n’a pas signe im­
médiatement cette résolution. Il 
attendra *' préparation du con­
trat pour en examiner toutes les 
clauses, avec ses collègues du 
conseil.

ACHETEZ
LES PEINTUPES

RAMSAV
.mportance, pour eux 

> programme de la journée se- 
le suivant: à huit heures et de- 

o réunion au collège des Frères, 
neuf b»‘ures, messe et sermon 

ir l'abbé Rosemont Masson, au­
bier diocésain, à dix heures et 

...lie travail de commission. à 
•ze heures et demie: réunion plé- 

r* a midi diner, à une heure 
demie travail de commission, à 

' s heures, conclusion, et à cinq 
ures clôture.
N as don ri'! is ci-après un aper- 

à l’étude:
I>0( TRINE

11 Le milieu souffre-t-il? 
matériellement 
intellectuellement 

|c) moralement 
pour Je prouver chacun apporte 
fait concret», (indiquer le lieu, 

mure la date» un fait qui est ar-

!- Peut-on guérir le milieu?
E changeant ce qui ne mar-

• pas.
serv;ce*f réalisations, campa- 

mot* d’ordre etc).
En orientant les souffrances 

cessa:re*, en leur donnant un 
vs. en les rendant utiles, 
par 1 esprit chrétien que nous 
•ttons dans les actes de chaque 

lun.
TECHNIQUE

1-Avez.vous déjà fait une en- 
■ete* Sur quoi?
?-.\-t-elle abouti à améliorer 
lelque chose?
I'M omxnent Tavei-vous faite?
! Des faits concrets par les se- 
fétaires ou président de section)
| llustration sur la scène, par un 
oupe) on sera un petit groupe 
devant tous, on fer J une enquê- 
de la mauvaise manière, ça va 

re drôle.
|l-( nmment préparerons-nous u-

enquête?
|2-Comment mènerons-nous une
iqurle?
|3.(‘ominent réaliserons-nous a-
fes l'enquête?
I1 illustrant sur la scène par un 
p n* un petit groupe, comme 
itôt #era une enquête de la
me manière)

VIANDES i

àr

ville du Cap
(Suite de la page 3)

k'-vendre qu’il n’y aurait pas de 
entrepris dans les villes, 

genre de travaux que le gou-

'afice/iô à CiyafuttàA

Isa

dant son absence, sa famille re 
cevra, dans la ville où elle de­
meure, le montant équivalant aux 
allocations de secours. Le surplus 
gagné par le chômeur, sur ces Ira- ; 
v. ux du gouvernement sera mis 
de côté et il sera distribué au ; 
chômeur, dans la période ou il ne j 
travaillera pas”.

La foule des chômeurs réunis 
dans la salle du conseil a parti­
cipé à la discussion sur le plan; 
Bouchard. Au grand ; musement 
de l’assistance, un auditeur s’est | 
levé et, s'adressant au maire, il a 
dit: ‘‘Si on nous eoupe notre se­
cours en deux, ou ne sera pas 
mieux qu’on était avant, avec le 
plan Bouchard. On va y arracher 
les oreilles a T. Bouchard. Si vous 
allez à Québec. M. le maire, pour 
rencontrer M. Bouchard vous lui 
direz que s'il ne change pas son 
plan, on va remettre Duplessis à 
sa place.

LA FANFARE MUNICIPALE
La présence de centaines de 

chômeurs, dans la salle, n’a pas) 
été le seul élément d’intérêt, a 
l’assemblée du conseil. Le mai­
re et les échevin* ont, d'abord, 
ajourné la réunion, à 9 heures p. 
m., pour permettre à l’Union Mu­
sicale du Cap de tenir sa pratique 
coutumière. A 9 heures, le corps 
échevinal s’est amené dans la sal­
le, aux accords de la fanfare, et, | 
pendant une dizaine de minutes, j 
les musiciens, diriges par le prof. 
Hudlot, ont sérénade les membres 
du conseil et la foule des audi­
teurs.
LES AFFAIRES DE ROUTINE
Au début de l’assemblée, le con­

seil expédia, avec célérité, les 
questions de routine. Après étu­
de, des comptes furent autorisés, 
l*)ur un ntBBHxf t de $36,172.34 La 
majeure partie de cette somme 
comprend les échéances à la Ban­
que les intérêts et les dépenses 
de chôm. ge.
LES SECOURS POUR MAI-JUIN

Les allocations de chômage, 
comprenant la nourriture, le 
chauffage et l'abri, s’élèveront, 
pour le mois de mai. à la somme 
de $23,834.75. Pour le mois de 
juin, les dépenses do chômage se 
totaliseront à $17.814.95.

Les gouvernements absorbe­
ront. dans les deux cas, 80% des 

! frais, et la ville devra payer à I môme ses appropriations budgétai­
res. 20% de ces montants.
LE TRAVAIL DES CHOMEURS 
Les chômeurs devront, à l’ave- 

! nir, accepter de travailler, en re- 
; tour de leurs allocations, et ce, 

sans distinction de quartier. Jus- ; 
| qu’ici, les chômeurs fournissaient 
I du travail, d< ns le quartier de leur 

résidence seulement. A la deman­
de du contremaitre de la ville, le

THE
RED ROSE 

Etiquette rouge

p,»v,.b37c

1 Que vos Jeûnez soient 
. chics ce Printemps. Il 

est si facile de les habil­
ler chez MOZART.

COMPLETS
2 Pantalons longs ou 

1 long et 1 golf

JUS D’ANANAS
DOLE

2 bt?J 12 on. 23
Bte Iâli on. 15e

10 MOIS POUR PAYER
j Des complets que vos gar-
• çons seront fiers de porter
i Très bien confectionnes dans 
î les meilleurs matériels en 
! vogue Modèles populaires et 
! teintes de: nouveaux verts, 
j nouveaux bleus, bruns unis
• ou mélangés, gris ainsi que 

marine Grandeurs: 28 à 33

Une belle collection de tout 
ce quil y a de plus nouveau 
en fait de

MANTEAUX
PRINTANIERS

pour Fillettes de tout âges

A Nos Abonnés
En cas de déménarrment, nous vous serions bien obligés de • 

remplir la formule qui suit et de nous la faire parvenir par la 
poste ou de nous appeler au No. de téléphone 3000. avant 10 
heures de l'avant-mldl.

NOUVELLE ADRESSE

........................................ Rue................................. ......... ...........................«...

Ville ............ ................................. ......................... ....... ....... ...................................

Quand déménages-vous?................. .................................... ..........................

ANCIENNE ADRESSE

........Rue   « «..................................................«... • • •••»•»••••»«••».•«

ville ________________________ _____________ ___ __________________

Nom au long ............

Aides.nous à voua donner nn service de livraison parfait

AUCUN DEPOT
10 mensualités de $1.20

Sans intérêt M’R à
ni surcharge \ IJl,»

Vos fillettes feront l admira- 
tion de leurs amies avec un de 
nos jolis manteaux Un grand 
choix de styles nouveaux, con­
fectionnés avec soin dans les 
matériels en vogue et dans tou­
tes les nuances de la saison 
Plusieurs styles avec chapeau 
et sacoche appareillant

FARINE
HOMESTEAD

Sac 24 1b* 73e
Sac de 98 Ibs

$2.81

FAMEUX ALIMENTS
aux bas prix quotidiens A & P

FEVES *cHRD 2 5 17c 
SOUPES11 A“4b,25c
JUS-u tombes 2 ^„ i7c

BLE U’INUE ABiTi6... 10c 
SAUMON pb~ 15e “r.27e 
SAUMON r ..,20c
BLE soufflé Quaker 2 pqts 15c
CATSUP 16c
SPAGHETTI rr:;,2 b“‘ 23e 
GRAISSE Wh“c'-Ib 12c 
IRISH STENT * 2 “”27 
POIS — 225 c
FISH CAKES 14c

11

Haute Qualité
SATISFACTION GARANTIE OU 

ARGENT REMIS

1357 RI E HART SEULEMENT

STEAKou ROTI
SURLONGE-FAUX FILET 
POINTE-SURLONGE à 25
COTE “ BOEUF 
BACONBREAKFAST

désossé
rou “•27e 

lb25c
FESSEd'VEAU " 15e
LONGE 
JAMBON 
EPAULE FUMEE 
LARD ANGLAIS

ou >arret

Ibde lard
bien arrangée

dans la fesse
Swift Premium

19e 
27

"•18e 
2lbi 25e

CAFE A&P
Frais moulu 
Frais grillé

Saveur vigoureuse 
Sac 1 Ib

BOKAR 
37e 

8 O'CLOCK
Doux Sac 1 Ib 35e

RED CIRCLE
Riche et à grain entier Q4C

Sac 1 1b .................... 00

PAIN A&P
Tranché ou non 

Ann Page blanc 

Blé entier ou moulu

2 pains de 24 on 4 "9 ^ 
enveloppés JL # w

GATEAU de‘cZ^

FRUITS ET LEGUMES FRAIS

BEIGNES

POIS VERTS FRAIS 
POMMLS POLR CL',K£
EPINARDS ^51 dre*
LAITUE Iceberg . Ferme

CONCOMBRES <'ouche chaude
ORANGES :ROSSES 
TOMATESFERMES 
PAMPLEMOUSSES

la Ib IQC

Douz J| C

3 19
2 ^ 15e

ch. |

DOl'Z 35<-

,b2lc
J pour |-JC

Dmiz
FROMAGE FORT FROMAGE “

.b 23^' lh 42

CUM SHOWDER Co"££,2|c 

POU a chaussure Nugget

CRISCO n 19 
CACAO 0'v, etn

b* Ig

|2c SCOTTISSUE 2
BALAIS manehr rouge chaque 29 SUPERSUCS
NOURRITURE V:":: - 2 19 FEVES BUNCHES

MOUTARDE Hm' ™

55 AVOINES 
2 29 , CITROUILLES

rouleaux 27e i REGLISSE toutes sortes

2pq, 30 JELLO “
Ib 6 OLD DUTCH Nettoyeur

3 lb> IIe
£ htes 2 V* |0C

lb 17e
3 19e
2 19e

CORN FLAKES
KELLOGG Pqt 12 on. 10c

CONFITURES
Couleur et pectine

Pot 32 on.

Fraises et 
framboises

SAVON Many Flou'ers J more. 13 
GLO-COAT Johnioti bfr géante 59

SOUPE ux po,s

CUBES 0X0B,e ” 10e b;; !23 
MIRACLE WHIP - 19e
FUDGE Junket Quick

SAVON OOEX 2 morceau

Habitant
BLE Grillé Sunnyfield

POULET D' ’°”' 
BOEUF CONSFRVi: 

r* 23e GRAPFNUTS 
IIe TOMATESFan v

2 b,e’ 13 LAITEVAP.AAP 
2 15e POIRES ^
B,<’ 23r CERISESà ™RT,:

3 ',''122e 
2 h,t‘ 19e

IIe
Bt<' I6r CERISES ’ “ %;r^OT l3

2 hten 21e 

Bte 28 or • 2r
PRUNEAUX ro ”n 
RAISINS a ,a ^

Ib gc

2 b. 27c

Nous devons limiter vos 
arhats dehdomadaires.

SELF-SERVICE STORES
920, RUE ST-MAURICE 1357, RUE HART

ODéréi onr THF GRFAT ATT. A NT TC A- PXCTFÎC TFA CO.
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Les Pirates de Pittsburgh subissent échec consécuti
Les protégés de Frisch vaincus 
10 à 6 par les Giants de Terry

Cincinnati écrané 10 à t par let Bees. — 
Derringer chanaé du monticule. — Martin est 
le héros de la victoire des Cards.

\Vw York 0 — L*t Red* dû Cincinnati ont étû écra«ût 
10 à 4 par Brc«. hier Paul Derrmser a connu 1 amertume 
de la défaite lorsque le^ Beea le tapocherent pour quatre points 
dans la première manche. A la ^e manche. fVrrinKrr fut chas­
sé du monticule quand le-* Ber* exécutèrent un ralliement de 

cinq points
( ette défaite a frustré les Red» de *r poster en tète de 

la Nationale sur un pied d égalité avec Brooklyn, ina^'if hier. 
Boston a cojfné le* balles des lanceurs de* Red» pOur I } roupa

Ouverture de la saison de lutte à Shawinigan Falls ce soi
McCoy aide les A’s à vaincre 
les Browns de St-Louis 10 à 8

Victor Delamarre et Jack
feront les frais du combat final

Il donne la victoire à son club en frappant un 
simple avec le* buts remplis à la 8e manche. 
— 14i «ruigne s'acharne aux champions.

New-York. 9—Les Yamues ont I ceur. Trotsky s’est signalé avec 
subi hier leur neuvième défaite ' deux circuits, ses 6e et 7f de t-

M. Lucien Lamy à 
la présidence 
des Juvéniles

Amhara, Lebel, M. Letchford, Du Tremble, 
l>eblanr. Marquette pour les autres matches.

Shawinigan. 9 (DN.C.) — Ce La lutte de A à Z, en plus détre
smr, s'ouvrira, a i'auditorium mu- un brillant boxeur Les amaveu. 
n. ipai. la saison de lutte, et il de la Villee du St-Maurice dm- 
nous fat plaisir de donner quel-j vent se rappeler de cette P*1.1™'

stirs. Hddie Vliller » frappé *on deuxième circtnt en deux jours. «* renvené* au score de 10 a 4 Ce

sum nier :eur neuvième atiai’c aeux circL i', ses ne et it oe la ' ^ v P a l'oeu-
<1. !. -««n quand Çl..«lund les «uson et Hem.iey son troisième, vre. à' l''a?*n. des Trols-RIvicres

FOeux circuit* de Stu Martin ont permis aux ( ard* rie tri­
ompher de* Philie» au score de 7 a 4 Avant hier. Martin avait 
aus*i frappé pour le circuit lorsque le* C ards en claquèrent sept 
dan* la même partie. Smoll débuta po«ir le* Philie» mai* 'es 
Cards l’envoyèrent aux douche* dè* la première manche. Bill 
McGee fn» au**i chassé à la rJe manche quand Cjus Suhr partit 
le bal avec deux coureurs sur les buts en frappant pour le cir­
cuit.

Les Pirate» de Pittsburgh ont perdu hier leur huitième 
partie consécutive lorsque les Giants les ont battus 10 à 6. 
Les new-yorkais ont frappé I 7 coups sûrs contre cinq lanceur» 
Pirates et huit points étaient compté» avant que les protégés 
de F nach soient parvenus à compter leur premier point.

revers était la cinquième consé- Wilson en relève, le» Red Sox
Grâce au beau travail ce Jack *uï ‘onl au Programme

de cette aeance. Aureie i.tm.i
Lors de l’ouverture de la sai-1 barbu pi>iseae toujours son i»t>

Lancier.

culif de. champiiin* qui orrupent ont vaincu Detroit S à 4 Boston df. ^ ^ ^ le proroo. belliqueux et agressif. D un tem-
W > e* A «i Æa 9 t W-. * 1 a / 4 » V. A r A « é ♦ » / . «-A w y d ** ' •• ' • , f > • 4a • H » «■ /- a a ev.. * 4 A * ■ t t a ... ^ ^ ♦pré^nument 1. dernièr. p.i.ltion dlr.«e la ligue tandi. que co te CMment Trudel a obtenu un
de la ligue Al Smith a tenu le» défaite envoie Détroit en troisiè- , magniflqüe L'aulsUnce
rhamplona en rexpect pendant 8 me place 1 était nombFeuae et enthousiarte
manche. DiM.ggio et Gord.ai la?» A. ont vaincu her les ot d le plu. vif intérêt
hont respoiuabk* des points Browns 10 a 8 Ben McCoy a été a <x divers combats La séance de 
comptés par les Yankees Gordon j la vedette des vainqueur» quatre i Jttc ce s01r attirera assuré

perament bouillant, Aureie est 
très difficile â contrôler dans 1 a- 
rène; sans être brutal, il préféré 
le ht vie rude à celui du héros.

Maurice LETCFORD. — Arrive 
d’une fructueuse tournée dans le

a frappé pour le circuit à la 8e coups sûrs. McCoy frappa un sim- ,;ient. Une assistance non moins sud des Etats-Unis et u Mexique 
manche avec deux coureur* sur | pie avec les buts remplis et don- fonsidérable. parce que Clément! Le te ford s’expatria en 1936 po^ir

p-vsentera des hommes que les i all*r faire le tour de i Europe. A-

A l’assemblée de la ligue 
Juvénile hier soir tenue a 
1 Hôtel St-Maurice, M Lu­
cien Lamy a été élu président 
de ce circuit qui fonctionne­
ra à trois équipes. Emile La­
croix a été choisi vice-pré­
sident.

M Maxime Gauthier pré­
sidait cette assemblée L* di­
rigeant de la ligue Tiiflu- 
vienne punior a offert son 
appui et son expérience dans 
la matière aux juvéniles.

On convoquera les intéres­
sés pour une autre assemblée 
qui sera tenue vend, soir, 
à 8 heures, â la salle Parois­
siale St-Philippe (soubasse­
ment du presbytère).

Les circuits 
fent gagner 
Toronto hier

Contre Jersey-City 
— Montréal battu 
par les Oursons.

les buts. DiM®xglo a cogf. • deux na la victoire à aon club. ^.............................................. ^________
simples. Il a obtenu un but sur j A Washinton, le* White Sox '.m leurs de lutte ne voudront pa* ! près avoir lutté en France, en j 
balle» et fut frappé pat le lan-| ont vaincu le* Sénateur» 6 à 3 manquer de voir à l’oeuvre. Angleterre, en Allemagne en

Victor DELAMARRE. — Notre ( Afrique du Sud, etc

Montréal, 9— I^es Ours de N 
wark sont montés en p 3t ç 
tion dans l'Internationale \ 
lorsqu’il* ont vaincu Mort.-éi 
à 4 Ken Sears qui frappa j* 
Tom Padden à la 7e fit rrTp 
deux points avec un simple d 
le centre alors que tous les 
sins étaient occupés. Mikt 
tak a frappé pour le circuit i 
5e. Avec les buts remplis et d< 
hommes de retirés, Montréal : 
pu compter à la neuvième mi 
che.

■

G. Grégoire mène Le Forestier 
les frappeurs écrasé 17 à 3

Chronique Sportive I au séminaire par Montagnais

[ __ ^ ___________ il revenait,;
Sam ■'Ma canadien est né au Lac i au Canada, l’an dernier, pour ti- 
Bo .chette et depayje la cinquan-1 g^rer avec avantage contre les 
laine Depuis trois ans, qu’il est M-dison. Amhara. Raymonc. Hal- 
sous contrat avec le promoteur dine. Lebel. Lortie et autres.
Ray I^imontagne. il n a perdu' Wilfrid DUTREMBLE. L a- 

1 :'un eul cr>mb. t. et cela, tout thlète parfait: possédé un St-Vle 
dernièrement, lorsqu'il se blessa ; pl*isant et très rapide Du tremble

“Grosses
Berthas”

A Toronto, les Maple Leafs 
vaincu Jersey-City 7 à 3 et 
fin à six défaites consécuti vei

Baltimore a défait Ro' ej 
j 10 a 2. Etten frappa 2 circuits 
j produisirent 6 points.

FPar la Presse Associée)

par Albert (Jaucher

1(1 ET il y avait de quoi .i en faire plier 
| plusieurs. Bravo llongrain. Tu ai»

h-an• Julirn Lafrenlere. un des, hiCn fa,t honneur aux gens de 
meilleur» lanceur» dr M*n ép<Kjue Ctrand’Mère. La longue port-e de 
»u séminaire, était de pa»%&ffr eniJstsBàTd lui a permis de rempor-

II détient lex 
honneurs chez 
les lanceurs.

I^es vainqueurs 
invincibles.

Un éclaireur de 
Yankees décé<

.... pied en luttant contre le plus est un maître du coup de savate
brutal athUte de l'heure, Harrv ce qui en fait une idole chez 1**; (Trois joueurs do chaque ligue)
Madison. U* roi de la force ne amateurs de la lutte. PJ AB P CS Pet
po .ode peut-etre pes une très Ltsrlen LEBLANC. — Ln , i^iber. Cubs 18 70 15 28 400
grande expérience cotnme lut- pi»11* brillants athlètes can uiens- W. Sox 17 71 14 28 .394
leur, mais va force prodigieuse le français de 1 heure. Lutte depuis \iCQajnn Browns 17 87 19 26 388
classe parmi les immortels du deux ans et possédé un Ross, Bees 14 55 11 21 .382

. . sport L’arme favorite de notre J remarquables. I^blanc pese 1 •° j Hayes, Athl. 16 50 9 19 380;^^ fraser débuta dans le
^r^Tnai3 hercule canadien est la prise de üvres et n'est âge que de 19 aJV^1 Slaughter. Cards 17 70 12 26 371 • se5all COmme mascotte et
s*rmna.-j t^te que ses ad\er?aires tentent! Eddie MARQtETTE. — Un\e-,

Wendell, Idaho, • — C -ai 
Chick Fraser, 69 ans, éclairs ,r
Yankees de New-York est ét

notre ville hier John •-4 un co- tf r une décision populaire Son
loss* de 230 livre». Il est doue adversaire Chick Bris <>n n en
éc lement d'une voix de ba 
ronflante. — l.eo Leblanc. noUlre 
dLdncue. rappelait *e» fait* d ar 
m* s sprrtlf* alor* qu'il p<»rtalt I» 
livrer du \ elox — Claude 
Bardane »nlere**e Francol» Belle- 
ftullli II gardera un souvenir 
jnemorable dr» deux *rrviteuiH au

j>enwiit pa» de même On les re­
verra encore ensemble a la pro- 

•t le gar.s de J
liette poiirra y voir. Tout de mé- 
me nous ne voyons pas comment 
ü pourra vaincre la technique (U? 
notre concitoyen. Le terrible cro­
chet de gauche qui a envoyé J -

rvice du ni rqui*. — Ovide Hé-j \tiirie au pay* des rêves u sem­
blé p» -ralv « la foule L’idole lo-

Grégoire Grégoire, lanceur du 
Montagnais, est en tête des frap­
peurs de la ligue senior du sé­
minaire avsr une moyenne de 
545 I! détient également les hon­

neur» chez les lanceurs 3 victoi­
res contre aucune défaite.

téran de l’arène. Ses oreilles en : Circuits: Ligue américaine —

Jjf Montagnais a continué 
marche victorieuse, au
re- «*» *cCasa"*- ,hietr- !• For^tier. tou, moyens d'éviter. __________ , , ,
au -ore de l<-3 joueurs du mjj ij^r __ L’athlète le ohoux-fleurs démontrent cuure- Trosky, Indiens. 7. Ligue Nationale
Forestier ont commis 7 erreurs.,, détesté des amateurs de lut- ! ment qu’il a déjà ” passé sur W _Mu* Cardinals. 5 
Grégoire, du Montagnais. n alloua : ^ nntr* ru.-» le lutteur iuif ! Champ de Mars". Age de 38 ans.'

Points produits— Ligue améri­
caine Foxx. Red Sox. 24. Ligue 
Nationale—Lombardi, Reds. 16

plu» i ri' tr «wiioicmî» vi r * ^ m ~ — —-
- « d n , -i» ; te n’est autre que le lutteur juif. Champ de Mars

JE-*,7 ''°în)s sûr.,1 ••J., k Miller Agt de 27 ans Mil-j Edde lutte depuis laite de 12
été touch* pour 1! coups sûrs L , h.Uf. lus de an,,’ans; c'est assez dire qu il connaît

Voici le sommaire Ijj connaît son métier, à fond. Très» i son métier.MONTâQNAI»
Ltfibrra, rr 
Oloiitlrr, r g

AS Cl Miy
U f.rAfsilr* M rt*rn*l* 11 S Ml
H Th «r ri tu M^nugnil* , S
ftar Mil-,' forwitl^r t

Vent amalrur dr rrnqurt 11 «*ve I aVJ|*it l>,en trav,Miit. son i J. r -n«i*r T
dr Mirer* pour U ligue régionale jU: <ju a la quatrième et n^|nP '/Vm-.thV' rMt©r ’ s
giMi* la prr*id* lire du >lairr I A ^ t ,non;(.nt ou tout le monde ! < Wi»*nt vu*!» < **ior . «
IIU.Hleau. - l-aul Martin a perdu ^nttl„u. une . „urte " !!
4is livre, depuis le debut de 1 en - hf ,, (S,ml>at Uuilbault ïn*'r, '
fi tinrmenl. Ill Nubllo dit nr |>a*
étrr rn» *»rr rn condition parfailr * • un cox» ar intéressant qui

— Waltrr Johnsim l'un drs plu*
« «iuiernent. Nul doute qu# | }n{l ^uSmu.' Fowmw

Voici, ci-dè» sou s, la position de» 
clubs

MOT CNN t 0KB JOUKU»» AU BATON ,»riThrrrlrr, a f . 
H larrrt, 1b. 
V-rmnndln r d.
Polhlrr, rao. . 

*rtO Dloenr. .11»
Ma»»k mtl». 2b

j
. J
.375 
. 3*3
. 3*3
.S5T , - ..*• i Lralrr. ,

Hi-llrfPullI
M >nugna1s

Vé-nn- MnntafnaUi

notre mm Cément Trudel saura Cirrnler < mO-r#li„d, lanceur, de t„u. le. lemii*., n(x ^ rn, ,r, ],« Ve- I J le le,,,! « , .„..u
e t « indidal rejMiblicalli dan», le de noirs lu West lnd.es Club j ^ “.«T'"

Montréal e.‘t attendue avecM »rvUml aux » tats I ni* Wal
ter a xaané 41» Joute. d..n. sa' ''' r / *7' a a^.,r> for-no. . , . .impatience par les amateurs lo-I J m Ti^igngM r .r^turtAtrierr dan» les majeures — * 1*4 Um.ir. ForMU.r
pul Itidllli qui fait aenxitloit avee ! \imi Fannvtou. F'>r«»u»r
le* Itr4> v\ de SI |a>ul. a eu dev 1 -''da n qm marque thaqu. j
relation, avec le r lu h Trol,.RI . - ame de lexe a ! Audi tu, mm «
rlere. - le, Yankee, subissent i'1>« va .ar^ ce.se pand,s- ^ Tl: .
rhiimIMatlon et le. rever» du *» hierdut Shau mi^an se- y..,. , ,«t ,
temps — Paul Vellleuv un bun '• un centre pugili.st que ; r™ M.r.i,.m, ...i.r . .
ropain du séminaire brille a l'I' population sait apprécier Rl,al ,, V,.:,. , ,,*,rrtr
Blverallé latval A# Qaébes r • n ' ’ 4 m
vlriit de ri*ir»|H»rter le prix (*a *nt ipe une saiscn fi ü tueuse Al j r Bp« i Ii#wip 
f.»nl dan* un ronrourx ehes le» Rilhogs de Grand Meie sera au
éle\e» etudiant rn medeelne. I n [ nam p’''gramme, 
de» meilleur* athlète» de *on Kdga: Nuk Anderson ne sem-
temps au *entin Ire, Paul a tou ' blait pa.» avoir trop de misère à 
>*111» *11 nou» faire honneur dan* faire suivre «es ordies 11 s'est 
le *port et le* rtudr* tout rom ne :iti «• arbitre de pr« inier ordre 
#on frrre Jean \«>» félicitation». I>es juges MM. Jess Munn. José- 
Paul r»t le fil* du Dr Robert \ril M laefebvre et Art. Lachance ont 
leux, radloloffi*ie trifluvlen endu dr vrî i ts p«ipulai:es

J. F Desmirai*, Frand Gau- 
: t er. rie CL m IMere Arthur Du- 
g:ê et Oz.» Vincent semblaient 
g" Itei le programme d'ouvertu-

Voici les Impre 10ns d'Arthur 
\ Nicol!, ü \ 4 t ''te v» *nçe
gje boxe » Shawinigan.

1* l.âfrtn r rurratlrr 
M«rr Fortin For.uMrr

A», e Csa a 1.1 rapide et d'une excessive brûla-I Prochainement, nous 
tiîio 0 ilfy‘ ü pratique avec .vantage la1 drons vous entretenir des Maai-

prise du ‘ t>erceau” qui consiste ! son. GaudetU*. Larry, Raymond, 
a faire tourner son adversaire ! Charles Layden, Wild Bull L^8" 
cofiim*' une boule pour finir par | get. Bob Steele. K id Brown. Chin 
l’a -«'mmer sur le plancher. I Lee et Achiou. Ces deux derniers 

/rl li* \ MH AS A — L'homme | sont des lutteur 
aux 
nègre

3 4 2 1 A S 
« 3 2 A A 1 
5 1 2 3 1 A
4 A A T A 0 
4 A A 1 1 A 
4 2 2 « 1 A
3 2 A 1 2 A
4 2 I I I 0

33 17 11 21 T 1
F0HE8TIE»

.'h

333
333

Unrr«r.
i l’ftaneto», « 
lAfrsii'* n 

2 y., * 1 tt, r. n * «.. • <1
T'>’i4l»n«nt. 3b 
lllll. lh 

l'A 
200

;;;, v:.r...„
(lift ’ 'I' »:*fA*)*
134

A» P Ci R A C 
4 A 0 2 1 1
3 A 1 I •
3 A 1 A
3 A t 5 2 I
3 A 0 I
3 0 A t
3 A I 2
2 2 11
2 1 1 » 0 t

Lanceur droitier, il fit *on 
trée au panthéon de la rero'T 
lorsque le 10 septembre 19C 
lança une partie parfaite cos 
les Cubs de Chicago en ies bl 
chissant 10 à 0. Fraser lai 
pour les Philies de Philadelj

Delamarre à Shawinigan

.......... __ ________ - chinois que le
mille et une pria*, .-‘'fameux I public pourra voir a l’auditorium 
e de Cleveland, Ohio, connaît ) municipal, au cours de l etc.

2* 1 7 21 AT

■ ; Première course 
lia bicyclettes 

le 26 mai
AO0 0A2 1 — 1 r f 
-21 42A I —17 11 J

— P ;n»» produits Th«rr;«iè 
5 Lafrbvre. 2 OrAgolr*, 2 l*>tMrr, 2;

, M«»»lcoU«. 2 (loutltr, lirrulrr 2 2.
L. )"ii* I^fvbsrr Huts sur bal «.ri-•AO

De Batiscan aux 
Trois-Rivières. — Le 
club Ste-Thérèse.

Assemblée annuelle 
du club de curling 
à Shawinigan le 13 7*

ooo
oo» f
ASO j 
A0A i

2 14*11*feuille. » K-iralU «.ré.
2'lre ». Relief4*iitlle. 7. — Relie -*i****c 
L«p<>lnle. Arbitre* au mer,-hr Maanon. 
po»r le* t premtèrew fuenrhee et Mar*
hend aur le* haie L«fr«*nlèrr et Mar* 

tel. liurée 1 h 43 ntln.

Shawinigan, 9 (D. N C.) — 
L’assemblév générale annuelle 
des membres du Club cfe Curling | 
de Shawinigan aura lieu lundi i 
prochain, 13 mai. à 8.00 heures p. f 
m. dans les salles du dit club, et | 
sera précédée d'un dîner à 6 30 

I heures précises. ,
La saison du cyclisme s’ouvrl- j ^ procurer des billets j

ra bientôt alors que le club Spor- 1 pour c€ diner, au prix de $0.50 ,
chacun, en s’adressant au corn

t. •
*
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t;t«» >lr# (Irèfolrt 
Ptul RMueheane 
Alexandre i.èlli.a* 
t«e..r***i t.reviter
Msr. fl MeUef• MUs
André L»|K>inte

K i.Ufnaia 
M B agnala
Castor 
Cast .r
F 'fMtlerl .

FJ ML C» BB RAB G
1 1* IT A 13 2
L 7 i « 13 1
1 .1 2 I 2 1
3 13 14 IA ‘2 S A
2 14 22 lî 13 A
t f 10 A 3 •

N F May. 
•t | -1
I A 1 Of»
A A 10AA
1 I •
A t 0*1#
S 1 A AO

J. U Piquet. C V’*A A3 I

\< pror >t» Clement Trudel j re Les jouinaliste* étaient à leur j *'**•
» -' r ■ . on en rhum plu que ima MM Ro- i ï***!':.1*,

i**MinvNh mu irrat
31 14 20147
30 17 33003

FMur Huit •' dKit> intore .mis : « go v\ (’.mtln ont remporté les : Ke**' Vharue" î* Jj 21216
*'"• h h ce t a-dne. cent pour Imite- de ;gires . ime prix de T.rq PFCORDS
c-ut intért s uit Si l’on décernait ' pré-rnee , ^ ^.^imole J f ^vtgne A Pau­
li • ^>ui*e k du* thlète de l-i Li cité de I*aviolette était bien,
i'■ ' • e. e ., t .4 Bcii 'it C ha- iep 1.senti e Le promoteur L#my i 
rette la volette d« 100 livres.’
Geo. Trottier a cru bon de ne I 
pa* faire !» tr<MMèm« ronde et | jxisnnte

BASEBALL

tif Ste-Thérèse présentera la pre­
mière course de l’année le 26 
mai prochain.

En effet, les cyclistes du club 
auront la chance voulue pour 
s’entraîner d'ici le 26, la distan­
ce est de 20 milles de Batiscan 
aux Trois-Rivières.

Cette course est ouverte aux 
membres du Ste-Thcrèse seule­
ment et il y aura deux classes. 
Les débutants qui n’ont pas cou-

mis du olub ou aux membres de j 
l'exécutif. Ceux qui désirent y 
assister sont priés d’en aviser le i 
commis pas plus tard que le 10 
courant.

Au cours de 1 assemblée il se­
ra procédé à l’élection des offi­
ciers du Club de Curling pour 
l'année courante, d’importantes 
questions y seront discutées et

%

LIGUE AMERICAIN?
Lis*eland . . .000 U4 I1A~1<1 4 •
Nfx» York 1 AA AAA rt*n 4 » 1

*mltli. Mt o*r rl Hrm*lf} Brvurr. Do 
naît rt D! k*jr.
Détroit
Ruaton

FIppM)
. . * . IDA :«1 4 12 t

•‘.'A 401 0«» 3 12 2
<•- rstc», vi K« n ft Tfbbttt»;

Raymond Deshaies termine la saison 
en tête des quilleurs de la classe B

termine 
ligue de

de
par

Raymond Deshalt 
saison en tête de 1 
fiasse R aie»- la moyenne
125 8 il e*t suivi de très pré* 
fv'Na 'x* Blanchette jin lui a 
•u comer ver une moyenne 
125 n

Voici le'- positions de. Joueur» 
qui ont pris part k ce* différen­
te» rencontre*

P ;v»re p r le ?-«*»'rétaire G< rard

lm r f,'»>re*t 192
Total Individuel C Baril 482 
Partie d’énijlne’

.1 1 • \ par! La délégation de ïrnn CtV'a-Col» 716
(.r.ini Mète n était pa moins îm- 1 1 ^ tournoi indu iduel *5 cniq | *»*, v 'vu*»» o DftsutcU

quilles a ete remporté par Dollard 
Champagne qui totalisa 1504. Gé­
lard Robert se classa second avec 
*e t< tal de 1491 Voici les records 
d un chacun a\ec les prix distri­
bues g cet occasion.
Dollard Champagne 
Gérard Robert 

■« *2 üî î J *LouU Duguet 
fl Roméo Bouchard

la j n 1^" h» r 1 F 
la r c.

■ AT !A 119 5

Ht U-uU . 10A AAA 102 A II I
Phi * idpài» . mi ait at» i# is 1

Km * . f et
"«Ift. Husce. K> ta. UfUMfr n 11 e».
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!*• iim.
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it r 1 f.
K « h.
C <
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j «

t»

1Il D
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*• Onff* C I F F 
Charfttf. P 4'

C ! F
Th#rl»n. 4'.
P Râllfut. H Ox 

Il P rroult ( ! F
| J A R^.-'n P «

4* 12*4,0 P«., K 4 h
4 . 12 . A ! fî Dr» lir^r.e. R Ch
3» 1 : t ' J p 1.4m» C I F
** 1Î3 1 j t ftavnn C C

■* 1 ! | H \* »»* rr e H « h
I. '<4. RriUrfrOfll « ! F

27 L’A rl I 4.I*T1« « I F

. *4»
s*.* 3' ir. * Raymond Deshaies 

]• “ îîrî.f Paulin
Joa. Pelissier 

lo* « Albert Potvin 
4* it* • Maurice Gélinas 

M. Boucher 
10; * R Blanchette 

î"n n» i«»a MJ A. Ciegm 
,?» m Im .Charles Bolvln

4 10 »! errnain Deschesr.es 
2!* iA* 1 ! Auclair 
14 103 4

1471 1!
32 A >0 lOU 4, 
19 » 1
»4*#
4-. A 4 191

1424 I* 1A<

1504 
1491 | 
1373 
1360 
1300 
1262 
1242 
1189 
1188

Chl.-afo ... 011 2«1 1"0 f 1A •
VS xjihlnfl.ifl A10 «AO 20S «33

Hrolth. Hr wn ft Turner. Chta». « â^n 
;ufl. J«,-f»h» et Feans.

ru l'an dernier et les Senior qui | I on fera la distribution des prix
ont démontré leur savoir L ire la aux gagnants des ^rnois et ro«j-
saison dernière C0UT* qui ont eu lieu pendant la
Le Ste-Thérèse dans le bu! de ré- saison qui vient de se terminer,
pandre ce sport organise des cour- j Tous jes mernbres sont instam- 
ses mais la randonnée principale j ment priés d’étre présents, 
de l’année sera le ‘‘Tour de !a (
Mauricie" de Trois-Rivierea-Sha- 
winigan-Ste-Etienne et retour en j 
notre ville sans arrêt et ouvert 
tout coureur de la province. On 
acceptera seulement que ceux qui 
ont eu un record assez satisfaisant , 
dans les courses précédentes.

On petit voir chaque soir les 
cyclistes s’entraîner pour cette 
course du 26 mai et comme pre- j
mières inscriptions nous av ons j Shawinigan, 9 (D.N.C /— Un

n

Une ligue de 
fer à cheval

LIGUE NATIONALE
R»«t-'« .... »•*» i.»w ♦•••♦- 1S U 1
« -nrlaïut! S»>a *A| 0 A 4 14 •

F''*#»!#! ft I/xr"* . ner' ; tfr .M >or«, 
H it<'hln*.« H !.. mbaMl. H^xhbf ^gfr
Vsx» York 
PtttahurgR

1 »(n<*r
203 le: n: ja if 2 
l>«0 AA] I4A 4 .JA 

•'» tt- >% I‘»n-

Henri Hamel président du club. ! groupe de nos concitoyens pro- 
Pold Ruel, un directeur. jettent d'organiser ou plus ex-

N’oublion* pas le 26 niai pro- I actement, de réorganiser la ligue 
chain la première classique 1940 i de fer à cheval qui existait ici 
alors que Ste-Thérèse enverra [ Lan dernier et qui a connu de 
ses pédaleurs dans la mêlée et beaux succès.

u»
j ; 50 *1»*. Klin»*- H» ntz* 'm«n. lUur

irsr*. Rarrfll «t Darl*

1133 j Phllalflrhlt 
HU I t^ .u

4’ Il 
*“-•
1'A4 1*
ÎU1 >1 
14*9 17

»a\oir qui est le meillr ;r chez 
les Senior et les débutants

Ceux qui veulent prendre part
î, cette course chez les cyclistes 
du club n’ont qu’à dom er leur 
nom #u Secrétaire.

I AA 2 
•3 4 
SS 1

101
la hour

1*># R.'# ft Rf«l
Jfruft City . . AAA Afll AJ»- 3 « »
Toronto . 42A AAI AAl — T 11 2

H*f M rr**» .•«1 > rt Bltfrnlff F; pi . 
Rolnln*. r Bn!» ft Or»».

: i+: : o . ^

G)CCaliuiT7,S SCOTS WHISKY

Teinturier-Nettoyeur
“Qui ne de»ap|>oin»e pim

471, rue Saint-Paul 
TROIS RIVIERES

Raymond Deshaies gagne 
se qui était la somme de $4 00.

La direction remercie cordiale­
ment tous les donateurs de prix, 
à l'occasion de ce tournoi

Gérard Robert. Sec 
1er prix, une coupe, don de M.

J B Duquel, prop dr la Salle 
Magné par M. Dollard Champagne 

2e prix, une plume fontaine, 
don de la maison Jean Descô- 
leaux, rue St-Antoine, gagné par 
Gérard Robert.

3e prix, une lampe électrique 
sur pied, don de M J. N Beau- 
d.un. marchand de meubles, ga­
gné par J. L. Duquel

4r prix, une chemise, don de 
People Store, rue Des Forges ga­
gne par M Roméo Bouch?.rd. fils.

5e prix, un razoir Gu.ett don 
1r la 'nai*on Cyrille Label le A Cie 
gagne par F Paulin

6e prix, un ensemble poor hom- ! internationale
Heroux. mar- ^r» .f »» t v

AA4 A;A A9Î I 9 «
3AA DA: A?t 7 IA # 

lO'V» 8n,0,l. Rrwnff H «r»t ft R»rretj At- ' w.*< <1 34 <iff ShotiD •* Oxtfti
Uul E 1NTKRN ATIONALK 

BaltHa r» ?no Ml a? || ft.
h v»if»t*r si# «ai i n ii Le club PouliotH thM »t Krarher. R^lMclh. Rr -nbr*

le n
me. don de M R

N»w»rk AAl AtA fia— A 11 1
•*4. A1A 2AA »|A— 4 9 f

R«rU» R-«r h ft I'aidm Sfars U- 
ma-T H >• n »t Re-kf*

AS* AMERICAINE 
r..|Hi»h'i», 4 Ml’w a k»» 7.
AMERICAINE

Chk «r* T« " a^lilnfl. n 
M-L.>uU v» Phil»«1fli*hl#

»a R'«tr>n
( 1f»fI»r<J ** Nfw Y 'r%

NATIONALE •
R st-*» »• (thrlnnatl
Rrouktr» ».» Cbhafn
Nf» T nrk rt Plltaburifti
rhllA.Iflphlf »»

A»S AMERICAINE
Tdi-- i * >. si r ,ut
I , - ‘ t T ■ • ,
lrvl*«r*p.'lD «a Kan«aa Clt» 
lAula* Ils «a Ml.vtukta

rh.nd d* la rur Hart.
pet M Uiuis-Get'rge* lamy n* ™oro ta M»air*ai

'e p- x. une paire de ÜM do

BICYCLES
A LOUEE

A l'heure 
A U jomrneel 

SR^alllé 70 bicycle» de 
fille»

S tav'tta» (2 tiactai •• •rgi»aire«
é*i»i ira»» if»l»»a*e-a^MrtAf»
îî. P. Dcnoncourt

a *• a* ’■♦e» '»*' »* '
■ ?#r J — iSi». ST OLIVIti

soir, don de la maison Gutco, 
Ltd. rue De* Forge*, gagn*' per 
M Joa Pelissier

victorieux

L an dernier, cette ligue comp­
tait quatre clubs et cette année 
J on voudrait augmenter, si pas­
sible. le nombre de* équipes qui 
en feront partie.

Tous ceux qui s’intéressent à ce 
sport qui d’annee en année prend 
de plus en plus de vogu* et qui 
seraient désireux d’organiser des 
clubs sont cordialement invités à 

I assister à une assemblée qui aura 
Deux M*11 samedi soir, le 18 mai. à 8 00

Le .Samson canadien, Victor Del amarre, fera l’ouverture de la 
te. a Shawinigan. ce soir, alors qu’il rencontrera Jack MüH 
le plus brutal des lutteurs de sa category. Delamarre 
certainement celui qui peut mettre Miller le plus feciletr 
à la raison.

Shawinigan. 9 (D.îf.CM -------- j i
club, de bambins de notre ville i‘eure*;, *u "<>• 56 de U 4 i" rue
i. t** 1a t aKrîA inaii0ii_ immeuble J- A. Richard.le Pouliot et le Labrie ont inaugu­
ré la saison du baseball en notre 
ville au debut de la aemaine. Le 
Pouliot a remporté la victoire par 
le compte de 12 à 7. Gignae et Lo- 
ranger du Pouliot ont cogné pour 
le circuit tandis que Gélinas du 
Labrie un dur cogneur en faisait 
• utant Ce fut une partie memo­
rable pour les Jeunes.

TABAC DI VIIIGI*"1
A cIc.AHETTI'

La couleur du jaune de l’oeuf 
est réglée par le nourriture que 
reçoivent les poules. Les jaunes 
d’un Jaune pâle ou d'un jaune 
doré vif. se valent en qualité et 
en valeur alimentaire.

IC meilleur tabac * -C\Q»'

r00TBU*r
BIENTOT.
BICYCLES eSQ QC 
NEUFS
ARMAND GAGNE

ts7, St-Honor f

de prix, uni pa re de bretelle.
I don de la maison Mozart, gagné 
par M Albert Pet\in

9e prix, une pinte de peirtura.
* don de la Crown Dlamo? d. 811 
j rue De* Forge*, gagné p-r Mau* : 
■ rice Gélinas

10e prix, une lampe électrique j 
I don de Wool worth Ltd. gagné per i 

M Boucher
lie prix, une cravate, don d*1 1* : 

*nais i r Perfe< ion. .r Des I 
F'. g* gagne par M. Roaaira] 
Blanchette. I

YACHT
A VENDRE

en bonne condition. 
Aubaine pour acheteur 

sérieux
S'adTfS9%r
MARCEL BEAUMIER

1799 Notre-Dame 
Téléphone g

de JORDAN
Ce hmrua ▼!» 
esnsdien ne 
coôtt pa\ plu» 
cher que le» 
vms ordinaire»
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meit 'tsfsic ira. «orstAc ostan

MAGASIN
ff

Angle de* rur«

HART ET DES FOR<-E?

Chaussettes
"CE QV tL Y A DE MIEUX

SUR LE MARCHE'

Trois groupes differente parmi
lesquels vous aimerei à vous choi­
sir plusieurs paires. 55e, 75e, $1.

Jolies cravates
Gai» coloris — style»
printanier» fine textu- S I >00
re ne frolsr nt pa*. "ww
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gt‘s Panneton, L. J. Beaumier, un 
grand nombre de pretret» venu* 
de tou* le* coins* du diocèse, des 
représentant* des diverses com­
munautés religieuses de la ville, 
du Cap et de la Pointe du Lac, 
plusieurs frères de* Ecoles chré­
tiennes et de l’instruction chré-

La Chorale
10— Claude Bardane 4e acte
11— Sortie ‘ Le Commodore '

La Fanlare

-CLALDE BARDANE*
Drame en 3 acte* et un prologue

Personnages

soirée de lundi 
ia l'événement 

la saison ici

tienne. Parmi les personnalités ^ Marqui* ChriiUan dje Malne»^ 
laïque* on notait le commandeur i
J-A. Trudel, president de la flU' 12 ““
Commission Scolaire, le Dr Au-

Prochaine loi concernant les 
expropriations de la Couronne

(De notre envoyé spécial) 
Qurber, 9 — L’honorable Da­

mien Bouchard, ministre de la 
Voirie et des Travaux publics, fe- 
la adopter par l’Assemblée lé- 

loi con-
Homéo Peruise

gust«I>'MaM>icotte!*député dis- Simon Bardan*. mandant du mar- , glïlj|lv; ^ ‘ proJet ^
itrict des Chevaliers de Colomb. .. cemant le expropriations en

Le lieutenant Guy Latour, M i,» ty- u m cvivU r»ri- Claude, *on fus u an* nerale. et les expropriations deD . d’Ottawa, se rendant a Que- Se^/Vu ^mmh.VoL , _ C-rü"ne
bec. ou il résidera pendant ‘scolaire etc Jacque* Tissier. g^rde au service -*- *
mois, a fait un bref séjour dans I La seance , ouvru p^., une mar- | du “»«>““ Ve“d«cn 
notre ville en fin de semaine. ; jouée par la fanfare du sé 

Mlle Gabrielle Pépin, de St- | minaire. Ce fut ensuite la pré

bill

de D Rosaire, ainsi que Mlles Annette-*,“eme^oU-Riv^et sera de *1 ®Unch,tW d. .Mont-
"dVtous’ lf grand gala de la real, autrefois de Winnipeg, sont

nson françai-e. qui sera pre 
lundi soir, à l'auditorium _ - ~ aulie

kon aux i a r» n vmim kic a<x
en promenade aux Trois-Rivières 
chez MM. Gérard Pépin et Ar- 

c. p. j. CallA au mand Boudreau. i
- Che'v.lier, ^ ^ Te^ddU Pé-|

Co^ û première depjü, .T^vi^ rmvttée de Mlle,

Rieurs années Mlle Germaine Gignac de«liront l’occasion d’entendre oern amt:ns luronx ^ dont leg pr0. Montreal était de passage aux
Trois-Rivières, à son retour deTrio Lyrique,

imme> * dIus^do- ^loride, où elle a passé trois
classes parmi les plus po-
rt.v émissions de tout le Ca- Tnols*

l’un des ensembles vocaux

lateur, le

\Y RIALTO 
h JOI RD’HUI

orme de Lionel Daunais, An- 
Maipnfant et Jules Jacob, a-

Mdver. comme accom- Plus réputés de tout le pays. Le 
Trio Lyrique forme Tri<> lyrique est bien connu aux 

Etats-Unis où il a donné plusieurs 
récitals au cours des dernières 
années et chaque fois il a atti­
ré des salles combles qui ont ac­
clamé longuement nos artistes 
québécois.

Le Trio Lyrique suffirait à lui 
seul à attirer une foule considé­
rable à l’auditorium de l'Acadé- 

> j mie, mais le programme eompor- 
: . ! te aussi la présence de Juliette 

% Béliveau, connue à la radio sous 
j : le nom de la “reine du rire”, la 
* ‘petite Frances Beauvais, la nou­

velle sensation de la scène mont­
réalaise et le chanteur de Mont-

1

parnasse. Jean-Paul Prudhomme.
Les billets pour cette représen­

tation sont déjà en vente et s’en­
lèvent n^pidement. Le plan de la 
salle a été déposé au magasin C. 
W. Lindsay, rue Notre-Dame.

Plusieurs excursions 
par chemin de fer

Plusieurs excursions sont an­
noncées, pour cette fin de semai­
ne et la semaine prochaine, par 
le service des voyageurs du Pa­
cifique Canadien. Elles intéres­
sent particulièrement la région

! de Trois-Rivières, surtout pour
p . ene de: “BULLETS FORlIa fln de semaine, alors que des 
RUSTLERS'' un bon fllm d. "ous «riveront
1 ouest mettant en vedette Chs ^Montreal, Ottawa. Hull, To-
Starrett et qui tiendra l’affiche Yr j Cj * A 4n
du R'a“o jeudi, vendredi et sa- Ven<ired> et samedi e 17 et 18 ----------
au J - mai seront remarquables par les Iaussi les

prix extrêmement bas qui seront iques présents, 
offerts aux voyageurs désirant se des diverses communautés 
rendre à Toronto, Hamilton, Lon-Igieuses, des institutions soeurs 
don. Windsor, Détroit et Chicago, eut aussi des paroles de remer- 
pour y passer une fin de semai- jciements et de félicitations à l’a-

hr.edi en programme double a- 
hec ‘ IDIOTS DELIGHT” une 
nagnifique comédie romanti- 

[que avec Clark Gable et Nor­
ma Shearer.

sentation des hommages des élè­
ves à leur supérieur par la voix 
de M Clément Boucher, a laquel­
le répondit immédiatement M. le 
chanoine Joseph Désilets ,

“Je vous remercie, dit-il, des 
beaux sentiments que vous avez 
exprimés. JVspere qu’ils sont 
l'expression de votre gratitude et 
de votre soumission à l'autorité. 
Quand je parle d'autorité, il ne 
s’agit pas simplement de votre 
supérieur. La fête du supérieur 
au séminaire est la fête de tout 
le personnel enseignant et c’est 
une occasion pour tous les élèves 
anciens comme élèves actuels de 
témoigner leur reconnaissance, 
leur affection à l’Alma Mater. On 
se plait à voir dans l'enfant une 
jeune plante. I^a comparaison est 
heureuse et elle établit un paral­
lèle entre le jardinier et les fleurs 
dont il a la survillance. L’éduca­
teur dévoué, votre professeur, a- 
près Dieu et le salut de son àme 
n’a de pensée que pour ses élèves 
dont il se considéré comme le 
serviteur. Vos maîtres ont une 
sollicitude très grande qui se ma­
nifeste à tous les jours. L’éduca­
teur consciencieux ne se contente 
pas de distribuer le pain de la 
science à ses élèves. Il les suit 
d’un oeil jaloux, les protege con­
tre tous les dangers, les prévient 
et les avertit, les encourage et 
les stimule. Cette sollicitude du 
maitre dévoué existe dans chacun 
de vos professeurs. Elle nous fait 
espérer voir grandir nos élèves 
dans la science et la vertu et si 
parfois il arrive que le résultat 
ne répond pas à nos désirs, nous 
songeons que nous ne sommes 
que les ouvriers du jardinier di­
vin, qui seul a le droit de ré­
colter. Mais notre devoir est de 
travailler sans relâche n’ayant 
autre chose en vue que la récom­
pense divine”.

Le chanoine Désilets remercie 
ensuite Son Exc. Mgr Comtois 
d'avoir bien voulu assister à cet­
te réunion. “Votre présence, dit- 
il, montre l’intérêt que vous por­
tez à cette maison. Nous sommes 
sensibles à cette marque de déli­
catesse”

Le chanoine Désilets remercia 
dignitaires ecelésiasti- 

les représentants 
reli-

n

Deni* Clement 
Antoine Beaunier, métayer, Ven­

déen Jean-Ch* Matteau
Guillaume Chavagne, sabotier,

David Clément
François Payot, paysan

Paul Gélina*
Le Lt. Andre Bernard de l'armée 

républicaine Paul Trottier
Larbuche, soldat républicain

Joseph Baril
Libéria*, soldat républicain

Romuald Lemay 
Boujard, soldat républicain

Fr* Dugré
Maitre Pacome précepteur

Chs-Aug. Levasseur 
Jérémie, serviteur du marquis

Pierre Demers
Nicola*, serviteur du marquis

Jean Gagnon 
L’action æ passe au château de 

Maulnes. a quelque distance de 
Châtillon-sur-Sèvres, aux moi* de 
mars et octobre, 1793.

On fait, avec ce nouveau 
disparaître, la loi de l'expropria­
tion qui a été adop'te sous le 
gouvernement de l’Union Natio-

Aura-t-on le vote

RIALTO
ne: M. J.A. Tourville, l'agent lo­
cal du trafic-voyageurs, nous in­
forme que déjà un bon nombre 
de demandes de renseignements 

jont été enregistrées.

dresse des anciens venus en aussi 
grand nombre. Il termina par un 
mot de remerciement à tous les

(Suite de la page 3) 
gouvernement et de lui faire sa­
voir que cette suggestion venait 
de l'assistant-leader de la gau­
che.

On sait que par ce bill 19 °n
autori-e les secrétaires-trésoriers 
des municipalités à ajouter ’.es 
noms de femmes de la province 
dans la préparation des listes é- 

i lectorales. I^e bill a été adopté 
|en deuxième lecture et la trois- 
! ième a été remise à la prochaine 
séance.

A cette même séance. Sir Tho- j 
mas Chapais, leader de l'Opposi- j 
tion, a demandé l’ajournement du 

! débat sur la deuxième lecture des 
kbit’s de l’hon. M. Rochette con- 
! cernant l’abrogation de l'article 
Ha de la loi des conventions col- | 

| lectives du travail et abrogeant 
j l’artide 15a de la loi des salaires 
raisonnables.

Les quinze bills privés suivants 
|ont été présentés en première 
lecture:

Loi concernant la charte de 
Roberval-Saguenay Ry. Co.î

Loi concernant la succession de 
feu Lawrence A. Wilson;

Loi changeant le nom de Louis 
Cohen et autres en celui de 
Mescon ;

Bill modifiant la charte de la 
cité de Shawinigan Fall;

Loi modifiant la charte de la 
société des comptables de Québec

Loi modifiant la charte de la 
i ville de Saint-Laurent:

Loi érigeant la municipalité de

nale.
On kait que. depuis 1937, le* 

causes en expropriation devaient 
être entendues et jugées par un 
juge de la Cour supérieure. L'en- 
quéte sera faite maintenant par 
la Regie provinciale des trans­
port* et communications, qui a- 
gira comme arbitre pour la fixa­
tion de l'indemnité.

L’instruction devant la Régie 
sera faite selon les lois et les rè­
gles de pratique de la dite Re­
gie, apres avis donné aux par­
ties. Les depositions seront sténo­
graphiées si une partie le re­
quiert: sinon, il ne pourra y a- 
voir d'appel.

DISPOSITIONS DF LA LOI
S il appert, au cours de l'en- 

quéte. qu'une construction, située 
sur un terrain, qui fait l'objet 
d’une expropriation, peut-être 
déplacée avec avantage pour l’ex­
proprié et que ce déplacement 
aura pour effet de diminuer le 
coût de l’expropriation, la Régie 
ajournera l’enquête et enjoindra 
a l’exproprié de transporter la 
construction à tel endroit et dans 
tel délai qu'elle détermine.

A défaut par l'exproprié d’exé­
cuter cette ordonnance, un juge 
pourra autoriser l'expropriation.

L INDEMNITE
Après le déplacement de la

construction, la Regie terminera 
l’enquête et fixera ’indemnité, 
d ap; es la valeur Je 1 immeuble, 
le montant des dépense nécessai­
rement encourues par l’exproprié 
pour dt placer et reinstaller la j 
construction et les dommages 
qu'il subit.

En tout temps, avant jugement 
en dernier essort, l'expropriateur 
pourra obtenir la possession

Un projet do loi pour amender la loi 
des accidents du travail du Québec

(De notre envoyé spécial) 
Québec, 9 — L'honorable Ed­

gar Rochette, ministre du Tra­
vail et des Mines demandera a
l'Assemblée lég.slative d’amender 
la loi des accident* du travail de 
la province de Québec.

Entre autres choses les amen­
dements décréteront ce qui suit:

“Quand la compen*ation est 
payable a même le fonds d acci-

! portes au dernier état fourni à
la Commission.

“Lorsqu’il y aura heu à une 
compensation, le montant de cette 
compensation ne devra pas être 
basé sur un salaire supérieur a 
celui indiqué a l'état ci-dessus 

j décrit”
Lorsque l’accident sera surve­

nu en dehors de la province, il 
I ne sera pas accord d indemnité»

l'immeuble, dont il poursuit l'ex­

dent, nul membre de la famille 
d'un employeur n'aura droit a cet- 
e compensation, a moins que ce 

I membre de la famille d’un emplo­
yeur n'ait été au moment de
l'accident, inscrit sur les listes de

propriation. par requête appuyé* saTa'ir"es de iemployeur et que son 
d un affidavit et d un avis d au ^ J
moins trois jours à l’exproprie.

L’expropriateur devra alors 
fournir un cautionnement au 
montant que le juge déterminera, 
mais qui ne devra pas être moin­
dre que le double du montant de 
l'offre.

salaire et son nom n aient ete

La guerre il 
y a 25 ans

(Par la Presse Canadienne) 
9 mai 1915—L’Offensi­

ve du printemps des Alliés 
se manifeste par des pous­
sées à V près et dans I Ar­
tois. Les Allemands occu­
pent Libau, dans la Balti­
que, Dans l est, recul de 
1 aile droite des Russes sur 
une profondeur de 30 mil­
les dans la Galicie occiden­
tale.

ans.
Ses imposantes funéraù es ont 

eu lieu en notre église pa­
roissiale. au milieu d'une nom­
breuse assistance de parents et a- 
mis Le service fut chante par 
M l'abbé Napoléon Gag .on, \i- 
caire de cette paroisse.

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte son épouse et *<'n fils, 

I Maurice; quatre frères Joseph, 
I Alfred, Antoine et Donat; une 
soeur: Mme Ernest Béliveau, .née 
Philomène plourde, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces.

A la famille éprouvée nous pré­
sentons nos sincères sympathies

si la loi du lieu en accorde une.
La loi des accidents du travail 

sera etendue à 1 avenir aux acci­
dents relatif* a la silicose et aux 
sept maladies professionnelles
suivantes: le bursite, la dermite

' *

fectee.v la rétmite. Tempo.-onne- 
ment par l’oxyde de carbone ou 
séquelles, l'empoisonnement par 
le cuivre, le nickel, le zinc, l'em­
poisonnement par les vapeurs ni­
treuses ou séquelels.

â ACHETEZ
LES PEINTURES

RAMEAU

pendant quelquesson fauteuil 
minutes.

Le Conseil legislatif s’est ajour­
né à cet après-midi, à 2.30 heu­
res.

Daveluyville
Daveluyville, (D.N.C.) — Der­

nièrement est décédé subitement 
M Nazaire Plourde, époux de 
Maria Vigneault, a l’âge de 73

VENTE DE CELEBRATION 
NOTRE 24ième

DE

ANNIVERSAIRE
La plus grande occasion d épargne pour tous les acheteurs pru­
dents. Nous nous préparons pour cette vente depuis des mois, 

ous a\ons fait des achats que nous croyons impossibles def.lr. Profit,, dr rrttr <,R\S|)|.; VENTE... VENEZ VI' MA- 
G AS IN et VOYEZ NOS COMPTOIRS.

CHAPEAUX
De feutre ‘ Rollers’
pour domot Choli do * 
nouvraui modtlc» Vrai#' 
vatour» do 
V 29 »t S' 
pour

CAMISOLES ET 
BOUFFANTS

JUPONS

rira v » n i n '

$1.00
CR coton rayé ot voit 
pour «amot Elattlquea 
au» •enou» ot a la coin- 
turo Toute* le* taille*

do tatin rayé pour damea 
Couleur» ro«o tho blanc. 
32 a 42 Valour rootle it
79* pour

57c ch.
ROBES CHEMISES

amis ou bienfaiteurs du séminai- I Mont Tremblant;

En SUDINE pour dan**» 
quolaupo-ajnea aaat ré- 
duito* do 12 9S Aucun* 
robe vaut mata» qua 
|l 98 paar

Jeudi, Vendredi, Samedi
<£1*. Le chanoine Jos. 

Désilets

re.
1 Le programme de la séance 
consista ensuite 

j sentation d'un 
jdéen “Claude Bardane 
les acteurs obtinrent un 
bien mérité.

Loi ratifiant un règlement de 
a corporation municipale et une

$1.49

Pour hommon avec cal- 
lata à mémo an broad 
cloth do bollo qualité 
Valour rtf do 
SI 00 POUR

BAS

83
Eatioramant façon»*» 
pour dan***» chiffon a 4 
brin* GranJaura KEC
do 8 1-2 a 10 1-2

î dans la repré- | résolution des commissaires d’é- 
grand drame ven- <*0]^ de ia municipalité de Saint-

ou tous I siméon de Drummond, comté de | 
succès i Drummond.

Loi ratifiant la résolution a-

AMPOULES
ELECTRIQUE* 

25. 40. «0 aratta |
LACETS

DE CHAUSSURES

Les anciens ont réentendu avec |doptée le 20 janvier 1940 par les IM watta

ÆB tHAQltSSlÂMiTT
“Bullets 

for
Rustlers”

plaisir, et .eurs applaudissements commissaires d'écoles de la ville 
!e prouvèrent, la toujours excel-(de La Tuque:(Suite de la page 3)

du séminaire, où M. Clément lente chorale du séminaire sous Loi autorisant barreau dp a Boucher, s'est fait l'interprète de ,a direction de l'abhé J. G. Tur- ! pr^nce a aSmèure ^ne riùs

cotte. M. Georges Beaumier. an- Coulorides a: la pratique du 
de bruyants - droit après examens;

Loi concernant la corporation 
du séminaire de Niroîct.

noir» Paouot» d* 12 I* 
i ot» d» 27’' ou IC 
38" Ea voat»

55

SERVIETTES
OC CUISINE

7
achotoj-oa plutiaurt à c* 
tré» ba» pu*

Grandeur» 18 i 
paveront votro 
Prl* do vonto a* 
aivortalra 10

tous les élèves pour dire au cha­
noine Désilets les sentiments de'cien élève, s’attira

de

Deuxième grande vue 
Clark Gable, N. Shearer

“Idiot’s Delight”
En plus: 6ième épisode

Dick Tracy’s G-Men

reconnaissance et de respect 
tous ses confrères.

La séance réunit une foule con­
sidérable qui remplissait la gran­
de salle du séminaire. Elle fut 
rehaussée de la présence de Son 

-Ex. Mgr A.-O. Comtois, évêque 
Idu diocèse, de mombreux digni­
taires ecclésiastiques parmi les­
quels on remarquait les chanoines

applaudissements pour la façon 
dont il rendit “la nuit sur le 
Fjord”, de Kjeruif et “Les Ma­
rins de Kermor”. de Saint-Saëns.

PROGRAMME
1— Entrée: The Tanker

La Fanfare
2— Adresse des élève* â M

Au début de la séance de la 
Chambre Haute, hier après-midi, ■ 
les conseillers ont été heureux de j 
saluer leur collègue de Rouge-1 

mont, Thon. Dr Ernest Choquet- ; 
te. malade, comme l’on sait, de- i

PEOPLE 5-10-15to$1.oo 
STORES LIMITED

313 RUE DES FORGES (coin rue Badeaux)
le Supérieur Cl. Boucher ’puis deux ans. et qui a trouvé as-

Elisée Panneton, Donat Baril, E-
miie Gélinas, Joseph Duval, Geor-

(inEnn^ppRis

m |p>llir®is
Demu --e fois aujourd’hui

HAL ROACH pra*aah

UHL S HARDY

<n

A CHUMP 
OXFORD

n» Ar*i#*t
Se- nnd grand film

Dr* hommes en blanc, 
'emmes en amour*

des

plu»
o»**i*f*»n du lau-
•• 8«?t«ur KHd*

2 fol» pla»
d emotion* :

COMM. VENDREDI 
•SIDEWALKS OF LONDON’ 

< c Vivien Leigh, l'étoile dr
‘ ^one With The Wind’

[Plug
JPENHD BY MISTAKE”

En programme double avec 
Michel Simon, Jules Berry 

El vire Popesco
dang

•‘EUSEBE DEPUTE”
Mltaui m lATUMTftlE

CE SOIR 3eme FILM 
•PASSEURS D'HOMMES” 

avec Constant Remy

3— Réponse de M. le Supérieur
4— Claude Bardane 1er acte
5— Chant: La chorale 

Soliste: M. Geo Beaumier
ancien élève

0—Claude Bardane 2e acte
7— Chant: Les Marins de Kermor

La Chorale
Soliste: MM. Geo. Beaumier

8— Claude Bardane 3e acte
9— Chants d'étudiant* 

a> L’Alphabet
b) Musikanten

sez de force pour venir occuper

IMPERIAL
Jeudi, Vendredi, Samedi 

Un magnifique programme

INTERMEZZO”
Une histoire d'amour 

avec
LESLIE INGRID
HOWARD BERGMAN

En programme double avec

“DODGE CITY”
Fn techmcouleur 

ERROL OLIVIA
FLYNN DE HAVILLAND

Jeudi, Mai le 23
La suit# du Radio-Roman, version 1940

“CEUX QU’ON AIMET9

avcc J -René Coutlée. le véritable docteur Pinson de la radio.

IMHeU en vente an théâtre de 1.30 à S — et de 7 à 10 P-i"- 
Admission: 60c et 40c. plus Use. — Soirée seulement.

LUNDI, 
13 MAI

8.30 heures P.M.

AUDITORIUM 
DE LA SALLE

Au profit des 
Oeuvres Colombiennes

“Le Gala de 
la Chanson 

Française»»

EN VEDETTES 
Lionel Daunai* 

Anna Malenfant 
Jules Jacob 

Allan Mdver

LE TRIO LYRIQUE
en plus:

La Reine du Rire 
Juliette Béliveau

La nouvelle étoile de la 
scène

France» Beauvais
Le chanteur de 
Montparnasse

Jean-Paul PrucThomme
SURPRISE

Le plus Parisien de 
nos chansonniers

Btlleta et plan de 
la salle rhes

CL HL MIMAT.
1310. Notre-Dame

Adm. : 50c. 75c, $1

'e-Chaque jour, un 
teint qui peut subir 

l'épreuve de,

S»

r
m. T*v-

V

“On admire un beau teint I 
Employez comme nous le 
Savon de Toilette Lux’’

DtSKNT IIS KTOIltS DI l'tCftAN
j ■

Le Savon à la

SAVON UIX ENLÈVE ÀfONP 
LES COSMÉTIQUES "AIDE À GARDER

PEAU DOUCE JE M'EN SERS j- - - - - - -
TOUJOURS/

et veloutée peut aubir /
l’épreuve d'un regard a<imi- /
rateur. Lea jeunet fille* y
avi*èe* font comme A Holly­
wood — elles enlèvent i fond 
pouaatère, aaleté et cosméti­
que* défraîchi* avec le Savon 
Lux. Ne risque* paa flétris- ^ 
sure*, pores dilatés—une peau 
coamétiquée. La “Mousse
Crémeuae ’ du Savon de Toilette 
Lux vous aidera à avoir un teint 
qu’on se plaira à admirer.

•\

to V'jx
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Le Génie du Dr Locke
Assure votre confort dans ces 

célèbres souliers

■Mlm*
La science adjuvante des souliers 
du Dr M. W. Locke est basée sur 
des faits prouvés, et non sur des 
théories vides! Le coussinet inté­
rieur, le support au talon, le sup­
port intérieur dans la semelle, 
toutes les caractéristiques exclu­
sives de ces chaussures célèbres, 
sont le résultat direct d'experien- 
ce acquise dans l'étude de mil-l 
lier* de cas cliniques Voila pour­
quoi vous êtes plus en sûreté avec 
les souliers du Dr Locke. Et ils 
vous confèrent un tel confortl 
Voyez nos nouvelles chaussure* 
Dr Locke pour le printemps' Su­
perbe sélection de styles et de 
cuirs; tous ces souliers ajustés 
par des experts compétents.

X

VH' “ ^ H'

Vv v

LES SOULIERS DU DR LOCKE
sont rendus exclusivement à Trois-Rivières j>ar

J. A. Gosselin
OR T U OP EDI ST F - TECH S ICI ES GRADUE 

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE
1392 RUE HART TEL 537

VISITEZ NOTRE MAGASIN
Chaqua 
sema Int

k
SA Achetés

w ^
nos

spéciaux

V
Ameublement»

de
Chambra 

à coucher

Salle à diner

'V

Cheaterfield 

Set» à déjeuner

Vous
épargnerez

de
l'argent

•
C «million* 

de
paiements 

fa* île* 
et

ronliden-
tlrllrs

TAPISSERIE
réduction de

25%

TAPIS. PRELART. 
POELES, LAVEU­

SES, RADIOS. 
ETC.

ADAM, AUDELIN, Limitée
Meuble*. Prélart. Poêle*. la

J.-D. ADAM. Sec.-tré*.
nie St-Maurice

kusev Ete.

Gérant
Téléphone 585

En face du Cinéma dr Paria

.Ha
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Quelques recettes savoureuses et faciles
Flanelles, 
lainages 
et tricnts

Mouton au cari et au ris
IS tAiMie do rit blanc 
1 fro« oiirnon pole et tranche 
Ica table do (raiooo 
le.* table do rari 
S c. à tabla do farina 
1 ta«»e do aauca fifoa 
1 taaae d‘oau
I do rente» do ntnuU>n cuit

at harhé
1 Jaune d oeuf Idgèrement battu

Faitaa cuira le rlx dana . eau boull- 
lante aalée Juaqi à oe qu'il aoit ten­
dra. courrlr et tenir chaud Fondant 
#o tonipa faite» aauter l'otroum dana

la gralaao jusu'à tendret4. Melan-
g«s .e cari, la larme et la aauca dan* 
une marmite ajoute* * eau et faite* 
cuiro Ajou’oz ensuite lea oignoiü et 
lea restea d agi^au et faites cuire 
encore Au dernier moment avant 
de servir, verse* le jaune d'oeuf bat­
tu dans le m#lange Servez dan* un 
plat chaud bordé tout autour de rtc 
bouilli.

Pour complé-er votre menu 11 vous 
aufflra do aervlr à vot hôte* avec ce 
plat, une pomme, une salade de cé­
leri, des ananas en cotiservea, du 
pain et du café.

Soufflé au fromage Spaghatti aux écrtvissos
1 t-t ta—e de fromage ripé 
1 1-1 tasse 4e mie de psin frais
« oeufs
1 ta—e 4'eaa chaude 
1-1 a. à thé 4e -1

1 paquet de spaghetti 4a I ©ne— 
3 oeufs battus 
1 boite 4e eha-plgnons 
1 ta—o 4e sauce aux tomates 
3-4 tasse de lait eu
• c. à table de lait condensé ai
• c. à table d'eau

1 e. i table d oignons coupé* fto 
1-1 piment haché fin 
le.* table de sauce Here-tee­

shirt
1 c à table de ssl .
1 ta—o de fromage aaedr—MB rapu

crème d écrevi—es.

Celée de veau

Trempes las miettes dans * eau 
chaud» ou du lait pendant 10 minu­
ta» puis mélanger avec le fromage 
et 1— Jaunes d'oeufs battu*. Pa:tea 
entrer légèrement les blanc* d oeuf* 
battus en neige et faites cuire au 
four dans un plat à gratin que vous 
déposez dans un plat plus t’tnd 
rempli d’eau chaude pendant 30 à 
40 minutes. il75o>. Servez Immédia­
tement.

Poisson avec succotash
CAjuj** en dA» du potonon cuit ou 

en conserve (saumon, mon—, aigle­
fin fumé) auquel vous pou va* ajou­
ter de» hultraa, du homard..

Assaisonnes au goût. Uans une 
au >> faites rmenlg deux tran- 
eii" de porc. Ajoutes votre pola- 
Uoii * deux cueilluré*— à soupe

de câpre» ou de ooralchon* haciié» 
Couvre* le tout avec — contenu 
d’une boite de mal» en conserva. 
lAU-sez mijoter Ajoute» du liquide 
al vous trouvez qu'il en manque. 
Apporte* votre casserole du four 
«ir la table, entourée d'une serviette 
mi collet blanc

Mettez le Jarret ou l’épaule de 
veau dans l’eau froide <3 thsseg 
d’eau froide pour chaque livre de 
veau) et laissez mijoter Jusqu’à ot 
que la viande se détache des os. la 
plupart de* cuisinière» ajoutent un 
navet une carotte, un oignon et una 
t à thé d'épices mélangées à l'eau 
ou le veau doit cuire ) I.aLssez la 
viande refroidir clans le liquide et 
ensuite ôte* la viande et ajoutez 
un blanc d’oeuf battu et une écaille 
d’oeuf écrasée pour chaque pinte de 
liquide.

Cuise* le liquide au point d ébulli­
tion et lalssez-le mijoter doucement 
Jusqu’à ce que l’écume se sépare du 
liquide. laissez reposer 5 minute* 
et filtrez ensuite à travers une ser­
viette mouillée. Ajoutez 1 c à soup# 
de gélatine dissoute dans 3 c a sou­
pe d'eau froide pour chaque pinte dd 
liquide et cuisez au point d’ébullition 
Juaqu à ce que la gélatine soit tout 
à fait fondue Assaisonnez forte­
ment et ajoute* du vin de Sherry 
ou du zeste de citron râpé au goût.

Remplissez un moule de tranches 
de viande froide et versez la liqui­
de sur la viande Jusqu'à ce que celle- 
ci soit bien couverte. Si ion a mi» 
des décorations au fond du moule, 
le liquide ne doit être versé qu'una 
fois refroidi et sur le point de ge­
ler.

Voici une autre recette de soufflé 
au fromage qu'on dit avoureusc ;

de pair- coupé ent
3 oeufs
1-3 c. à thé de tel 
1 tasses de lait 
1 tasse de fromage râpé 
3 gouttes de Tabasco

Mettez le pain dans un plat à 
soufflé et couvrez avec le lait mêlé 
aux oeufs battus et au fromage ou 
faites une couche alternée de fro­
mage et de pain coupé en dé* dans 
le plat et couvrez avec le lait et les 
oeufs battus. Faites cuire au four 
à une température d environ 350o 
pendant une heure à peu près Jusqu'à 
oe que le tout soit gonflé et doré.

Les vêtements de laine 1^14, 
tricotés tels que: gilets. blo4 
caleçons, bas, ont le giand 
convenient de durcir, de se i, 
trer, de rétrécir ou de jaunir 
lavage ordinaire.

Pour conserver à ces 
leur souplesse et les propr 
pour lesquelles on les mhi 
il faut les laver avec soin.

Eviter l’action de la 
une temperature trop élevée 
contracte les fibres; les liqn 
alcalins tels que la potasse 
soude qui attaquent directe— 
la laine et la fondent même ! 
frottement et la torsion qui 
fissent la laine; un séchée 
brusque qui fait rétrécir 
flanelles.

Lavage des lainages bla 
flanelle, tricots — lo remplir 
cuve d'eau chaude additior 
savon à bar? de soude ou de 
von dur; battre l’eau pour la 
dre mousseuse;

2o Plonger les lainage* Ici 
gîter dedans sans les frotter 
haut en bas; les manier, les 
ser sans les fouler;

Faites cuire le spaghetti dans l’eau 
bouillante et salee Jusqu'à ce qu’il 
aolt tendre ; égouttez Ajoutez les 
autres Ingrédients sauf la crème d’é- 
creviases et mélangez bien. Faites 
cuire dans un moule bien graissé de 
9 pouces de circonférence dans un

fourneau modéré, pendant 1 htura 
environ ou Jusqu’à fermeté. Sortez 
du moule et remplissez la centra 
avec une crème d'écrevisses, obte­
nue en ajoutant à une grosse boîte 
d écrevisses environ 3 tasses de aau- 
oe blanche bien assaisonnée.

3o Exprimer l’eau des lai 
en pressant sans tordre. (S. 
tissus sont délicats, rouler. | 
ser et faire sécher dans un 
ge ou à plat sur une table 
se sert de cordes, étendre 
le sens des mailles).

Salade
Dessert

Mé,«*t une UtA*e de pomme de 
culte awn*# •*» de» avec une 
de oaru’te suite coup** en

dé» ou carotte râpe» «crue*
Ajoute* de la mayonnalat au 

goût et fn.rra.vv* avec persil haché.

Place* dans un plat creux de» 
tranches minces d'orange, couvre» 
aver du aucre à fruit et des fila­
ments de coco (Cocoanut Southern 
3tyla>.

4o Rincer immédiatement 
l’eau chaude; faire sécher a \\ 
vers à Tognbre et rçpass- r 
l’envers alors qu’ils sont hurr 
Si après le premier lavage, 
n’obtient pas la netteté ne « 
re, répéter le premier bain 
l'eau de savon; rincer pl isii 
fois pour entraîner les saletd]

Tous les lainages blancs 
lavent encore à l’eau amme 
cale, à l’eau de son ou au 
de panama. Ces procédés cc 
vent aux lainages leur aoupli 
et leur moelleux.

Cartes à jouer
Si les cartes ne sont pas 

grasses, on les remet à neuf 
les frottant avec de la mie 
pain. Si elles sont grasse . on 
frottera avec un chiffon de fi 
nelle imbibé d’essence utaerj
Il faut aller vite et léger» 
et passer le chiffon recto et
so avec précaution. JLaisser

Santé, Vigueur, Beauté 99

Apprenez à contrôler vos 
achats pour économiser

Téléphone! Par le bon lait 

spécial 

REGAL

Pour reconnaître la présence de 
lia margarine dans le beurre. — 
[ Procurez-voua un petit tube de 
verre (un tul>e à essais), dans 
lequel vous mettez la valeur d’u­
ne noisette de beurre et le mê­
me volume d'ammoniaq a* Faites 
bouillir pendant quelques secon­
des. Ajoutez un peu plus d am­
moniaque que la première f 'is et 
agitez le tube en bouchant l’o- 
rJiee avec le pouce. S’il se pro­
duit de la mousse, c’est que le 
beurre contient de la margarine. 
Dans le cas contraire, il est pur.

autre, car
ce serait bientôt les rouiller à 
perpétuité. Il faut faire bouillir le 
fer-blanc dans de l'eau avec un 

# ^ j , . w *4 Peu cendre de bois et quel-
au fond de ceiui-ci un dépôt qUes cristaux de soude. Si le 
blanc et épais, cest que .e miel foncj cje ^ casserole a été noir- 
est artificiel. Sinon, il n’y aura

de fer-blanc ! Savez-vous...? cher à l’air et loin d’un foyer
lume.

Avant tout ne pas les fourbir, Savez-vous comment affiner les
avec des savons rudes, minerai ou poêles neuves0 Lorsque^ vous fai- 

l’étamage partirait et tes emplette d’une poêle, il dé-
que

vous

aucun dépôt.
Pour déceler la

ci sur les fourneaux, le meilleur 
' moyen d’enlever ce noir sans 

presence d un nuire à l’étamage est de prépa- 
sel de cuivre dans les cornichons, jrer une pâte très liquide compo- 
—Si l on a employé un sel de cendre de bois bien ta-
cuivre pour verdir les corni- misée et d'huile h brûler. Endui- 
chons, vous le saurez facilement sez \e sojr aVpc la pâte obtenue 
en piquant dans 1 un d eux, une , ;es parties à nettoyer Lo Y- Y- 
aiguilie d’acier. En peu de temps, main matin, frottez avec un vieux 
une légère <x>uche métallique j chiffon de toile et finissez de 
couvrira 1 aiguille. polir avec un chiffon de laine.

Pour reconnaitre le vrai et le 1
faux vinaigre. Sur 1-3 tasse de 

Pour reconnaitre la présence de craie pulvérisée, versez une quan- 
chioorée dans la poudre de afé.

Tapisserie
-Prenez un long verre à p:ed. 

une flûte à champagne, par ex- 
omple Remplissez-le d’eau aux 
trois quarts. Versez une pincée de 
la poudre de café que vous vou­
lez examiner. Si elle ne contient

end uniquement de vous 
l’ustensile soit parfait ou 
donne des ennuis’

Il faut “affiner" la poêle neu­
ve de cette façon.

Mettez-y un peu de beurre ou 
de graisse. Faites chauffer à feu 
très vif. Mettez-y le feu et laissez 
brûler dans la poêle jusqu’à ce 
que le tout s’éteigne de lui-mê­
me. Jetez ensuite sur la poêle— 
qui est toujours sur le feu — u- 
ne poignée de gros sel. prenez a- 
lors la précaution de tourner la 
tête, afin que le sel ne vous sau­
te point dans les yeux en pétil­
lant.

Remuez un instant. Eteignez
puis prenez tout d'abord un tam­
pon de journal froissé, frottez vi­
goureusement l’intérieur de la 
poél'*, prenez ensuite un torchon 
et frottez, récurez, essuyez-bien, 
rangez, après avoir doucement 

1 huilé l’intérieur et l’avoir essuyé

VVi

£s> LARD,

tité de vinaigre. Si celui-ci n’est j Lorsqu'une tapisserie a été ex­
pas falsifié, il absorbera la craie, lécutée à la main, elle est inévi-

Four savoir si le lait contient tablement un peu froissée. On
de l'eau.— Mettez une petite peut parer à cet inconvénient par
quantité du lait que vous voulez remploi d'un métier, ma s c e t ,encorc une foil, mais imparfaite- 
examiner dans une bouteille de un objet peu portatif, souvent en- men|

____________  _____ ___ _______ verre, bien transparente. Placez combrant. Donc, si après avoir
ipas de hicorée. elle sumagt a et cette bouteille dans un endroit terminé sa tapisserie on .eut lui -----------------------------------------------
ne t »mbera au fond que très !en- frais. Si le lait a été additionné redonner la fermeté qu’elle a
tement. Si elle tombe imnvdia- d’eau, au bout de deux Jours, perdue, on l’étendra sur ur.

FEVES011 LAI
CATEL

La semaine nationale du 
re*taurant du 6 au 12 nui

sérié en dessous. Sur l’envers on
tement au fond du verre, la pré- cette eau sera visible au fond de planche à repasser garnie d’ c 
^ence de chicorée est certaine. la bouteille. bonne épaisseur do w■

Pour distinguer le miel d a- Pour savoir si les oeufs sont frais de flanelle, l’endroit de la tapis-
Fl : coudre 1 UttM de sel________

un petit flacon, mélangez deux gris environ dans 1 pinte d’eau, j * 
cuillerées de miel et six ci;l”e- Mettez l’oeuf dans le récipient 
rées d’alcool Puis secouez vigou-(contenant cette eau salée S'il est 
rendement le flacon. S’il se f rme du jour, il tombera au fond; s’il

pissera une éponge humectée

La maman et le bébé sont les êtres les plus importants au mon­
de! Kt leur alimentation doit être la meilleure possible! Ia* lait, 
parce qu’il fournit une meilleure valeur nutritive... Parce qu’il 

le seul à contenir les éléments nécessaires à la croissance de 
dents naines, d’os forts et d’une peau ferme, est absolument es­
sentiel.

LE LAIT 
SPECIAL

•at nécessaire au bébé, il est non 
seulement pasteurisé mais homoge- 
niaé, un procédé qui le rend beau­
coup plu* facilement digestible.

Cremerie des Trois-Rivières & Régal, Liée
TKl.KPMON K 10S 700. Kl'K PLAISANTE

Soyez satisfaits !
Faite* votre marché régulièrement cbex

H. - P. ISABELLE
Lea alimenta et les viande» aont de toute première qualité

SERVICE ET BAS PRIX

BEURRE DE SUCRE

Fonvtfrand 2 x 25c
SEL WlSDSOR,

3 pour
cellophane

LKCVMt S y nr J Mrs

MARINADES tucréti
“Sht fii'ld" pi>f 2$ on
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as*, à la peser, 15

25
25
ir
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.•HAÏSSE 
“Domestic" 
ou "Jewell"
SAVON haché
spécial
SAVON 
“ComjoTt" ou

9 15s 
• pr
£ 15*
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25
25

“Barsalou"
AMMONIAQUE 
' Handy" paquet
LESSIVE ^
“Comforr •
EMPOIS è la 
nette
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pr *1
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LIVRAISON RAPIDE PAR TOUTE LA VILLE

H.-P. ISABELLE
1143. STE-URSULE. TELEPHONE 457

a trois ou quatre jours, il reste­
ra au milieu du récipient. S'il est 
plus ancien encore, il nagera 
presque a la surface. Il est pré­
férable d'employer pour cette vé­
rification un bocal de verre bien 

(transparent.
Pour contrôler la qualité du 

beurre.— I^e bon beurre dégage 
toujours, en fondant dans la poê­
le. une odeur agréable Celui qui 
contient de .a graisse, de la mar­
garine. sent un peu le suif, en 
cuisant.

Le beurre ne doit pas contenir 
trop d’eau. Pour vous en rendre 
compte, mettez-en une petite 
quantité dans une poêle ch.rude

d'eau légèrement gommée et a.lu- 
mée Aussitôt a,pres on repasse­
ra la tapisserie, toujours du côté 
de l’envers, avec un fer à repas­
ser pas trop chaud, et elle pa­
raîtra alors aussi fraîche que si 
elle avait été exécutée sur un 
métier.

ri sauter violemment. Il contient 
trop d’eau, par contre, s’il aute 
en gouttelettes, dans la poêle.

I Comment chol'ur de bons légu- 
I mes et de bons fruits. Votre ex­
perience personnelle vous guidera 
avec certitude dans le choix des 
légumes. Vou« savez que les en- 

I dives sont belles si e..es sont 
courtes et gonflées, que rs ti 
chants, les tomates, ne doivent 
pas être tachées, que les choux-, 
fleurs aont meilleurs s ils se 

|présentent comme un bouquet très j 
lierre, d’un blanc neigeux.

Les fruits ne doivent être ni 
taches, ni abîmés. I^e- bonnes o- 
ranges sont lourde* et • • •»
f.ne Quand aux bananes, celles 
qui sont tigrées de brun sont 
excellentes

Encore quelques petits conseils. 
—En principe, n’acceptez jamais 
une boite de conserves dont les 
paroi» sont bombées. Si vous a- 
vez un doute, mettez la boite de 
conserves dans l’eau. Si de< glo­
bules se #orment à quelque point 
de sa surface, elle est certaine­
ment en mauvais état

Enfin, n’oubliez pas que le

i i

DEMONSTRATION 
DES EXCELLENTS 
PRODUITS "HEINZ"
A NOTRE MAGASIN

JUSQU’A SAMEDI

Mlle Dorais, démons­
tratrice experte dr I* 
Compagnie Hein* se 
fera un plaisir de voo* 
conseiller sur la mfll- 
leure façon d’apprrter 
le» aliments “Hein*”.

Vont êtes cordialement 

invité* à profiter de notrt

GRANDE
VENTE “HEINZ

Rédactions intéressante* 

dana toutes lea Tarirfes.

Ldi deaaerta savoureux 
que vous pouvez préparer 
facilement et en un rien 
de temps avec le “corn 
atarch CANADA feront 
lea délices de votre famille.

Marché
TMf CAMPA STAffM COMPANY l IMlTfO

poisson frais a des ouies bien 
rouge< que le poulet doit être 

î blanc et assez gra* et que s’il est 
I jeune e bréchet, os pointu se 
trouvant pré* du croupion, sera 

I flexible*

! USEZ LES MMOKES
Régal

ém iomr

EPICIER-LICENCIE

1053, STE-CECILE 

Téléphone 1788

UMfl
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bill no. 27 
la Voirie

Il a été présenté 
par l’honorable 
T. D. Bouchard.

,!* notre envoyé
« t m h 11 27 an

droits de passai* ou autrej» aer- perpétuel;e» ou temporaires qui de en comité plénier 
vitudes sur les terrains qui bor- lui paraissent désirables pour A LA VOIEUt
dent la route à construire. Dans tout chemin construit ou proieté, Il est probable que rniia . , r hllt __-mettre
certains ra», elle* dispensent le notamment des serwtudc» de nement amener^, a^jourd bai - m„| constituées p»r loi
mmUtère de payer une ir.demmté sa,, dégoût, de non-accès. etc.; V*. en. deiixiéme lecture U K» '""'P*»'1” P^,^
Eues ont évidemment pour but de les acquérir de gré 4 vi i«l , U W df la d^,,r,r 1-ur s'. ge soc.al ou rei

les Par un. procédure d expropria- chard, pour moOiner _ J ^ rau,orua-
^.s tion simpltltee, de ne payer ,»u* | ^ remarQue ,u {eullle- tion du heut n«.t-gouv.rneui en

sont de» dUpoai-.cune indemnité pour ces ••ryitu- M»" ^*UUvc, U!con«nl en suivant les formalités

d’éviter les tracasseries et 
réclamations sans fondement 
autres clauses 
tion» de concordance. des si elles ne rendent pas l’im-

Loi modifiant la Loi abolissant les dix-sept ans? autres domaines, le gouvernement merent d'abord cette union con-
rentes seigneuriales. ‘ Dans son discours d’hier, le actuel :aura sauvegarder les fédérative *. édaient leur au-

Le bill 30 de l'honorable Gi- premier ministre a au**» voulu drous de U province de Québec tonomie intégrale. Il est évident
expliquer la loi nouvelle e.i disant et n’en laissera violer l'intégrité nous examinons les circons- 
que, a apres la loi telle qu eue esl, par qui que ce soit Je con- tances qui donnèrent naissance a 
U faudrait transporter la bière cours dans la plupart de^ remar- ce changement constitutionnel — 
par bateau de Montreal u West- ques du chef de l'opposition. Je que la Confédération n'a pa* don- 
mount. Mais il a oubue de dire me permettrai, même, de le félici- né la vie aux province , mais que 
que, en 1W23, lors de l'adoption ter de sa moderation. Quand il ce sont les proem es qui ont d<»n- 
ae la loi, Westmount était a la s'agira de sauvegarder no^ droits, rie naissance a lu Confédération.

t’xrtlclc î! de la loi de 1. Voi- 'meuble assujetti inutilisable P«>Mr i bm prtsintt^ rh^.
que les fins auxquelles il est alors ai-! P”rie énumère les pouvoirs ,__.

peut exercer le ministre de la d enjoindre aux prqprietai-
Voirie lors de la construction res expropriés de déplacer ou

analogues a celles prescrites pour meme place et qu on n y trans 
- « «moagnies constituées par

TFioide. l*.Xoirï*.r !
9 _ Le bill 27 amen-

été
.tribûé Tu» députa, tuer après- 
fcI Kin presente par 1 bon.

.-D.
“n' Bouchard, est déjà adopté 

première lecture. Il sera pro- 
jbfemera étudié en detail au-
mrd'hui

d'une nouvelle route ou de la re­
construction d’une ancienne. Le 
bill 27 ajoute h cet article trois 
paragraphes qui permettront au 
ministre d’établir des parcs de 
stationnement ou autres ouvrages 
de sécurité ou d’embellissement; 
d’acquérir à l’amiable ou par ex­
propriation .es immeubles jugés 
nécessaires à ces fins; et de dis-

Bouchard. ! lettre patentes. Des dispositions
De très intéressants débats de* • rnblables existent déjà pour 

vraient se greffer sur l’étude de l'augnun. u n du capital.
~ ~ ""i* T *" j* * T" ~ T.* ”,, ~ |. deux lois T -a nouvelle loi de TROISIEME LE CTI. REtares le long de la ligne d empri- <*ux aois. L*a iK>u\ei IT fiant le« formulesCSX cé. l’expropriation a pour but d*- l a 1> modifiant les lormuus

d tmpècher rétablissement d'une Confédér dion canadienne fut 
portait pas la biere par bateau..” un,or' législative, il trouvera p t- un cotrat. Un rentrât signe en- 

M. Duple^'^s rappelle ensuite mi nous des Canadiens qui au- tre un organi me central et des

d ériger dans un délai fixé les clô-

se de chaque côté de la route. î l’expropriation a pour 
; mender, une fois de plusUne autre clause du bill dit que TTtI: À ^ d,le gouvernement ne peut être te-1 *;»lat‘on d,u fouven»en»«» de

nu responsable des dommages 1 netionale.
causés par la présence d’une pier av»“ “
re ou de tout autre objet sur 1. ; n, b Co^ sup.: |

rioure; la nouvelle loi rimènera

la lé-1 d’avis de lettres patentes emises

que la Loi des liqueurs alcooli­
ques a t té amendée en lyjd, alors 
qu on a rus de côté les clauses 
qui voulaient que le transport de 
!a biere fût fait par me*i>ageries

ront, smon <±u talent, d*» moins, 
le vivacité de son patriotume'

M. ( HALOULT
pouvoirs provinciaux Or il est 
certain que ce contrat, ce pacte, 
ne peut être modifie sans le con-‘‘’î* ,£*ccord chef ‘entament de toute, ;es parties

de 1 opposition, quand il dit que contractante- de
sou.- la Loi des compagnies de ou par automobiles fournies par

uro it-.. eii»ainé» Ha necessaires a ces Tins, ri at- uts- •Il ™"V,n rëmières Précisent ensuite comme il lui plaît P*r‘ d*'
.use-s Les premieres preciseni ^ forra<n. nil ^n«tr„ptlnn^ ain- ide la vdes terrains ou constructions aln-
K'ï ifvoESVfSÎItoî
««s- üt ssa..~ •aüm..ns.-aî

d’acquérir

chaussée, à moms qu’on ne prou­
ve qu’il y a eu négligence de la 
part des employés du département 

,de la voirie. Le gouvernement ne 
^era pas responsable non plus des i

ces causes devant la Régie de- 
transports et communications.

LA SEANCE
Deux nouveaux bills sont d’a-

;nlsue de U voirie à l occuton • ajoutp tusi, à u ,oi dommages causés par un contrac-1 ^ adoplls en première lecture

•Wltffcnt Je» ProcMum T.'^uvoFr'I«•“
d’acquérir toute* les servitudes f‘és Par le•squ'il s’agit

j teur durant les travaux de cons 
q ‘ ''*■ d’amélioration con-

ministre à ce cons- | Mineg et pêcheries maritimes

( Le bill de l’honorable Edgar 
I Rochette ministre du Travail, des

m

/.GM
DE PRIX 

EN ARGENT

PRIX QUOTIDIENS- 
DE MANGEZ 
LES DETAILS

EPARGNEZ
SUR VOS ALIMENTS

Téléphonez 113-114
et obtenex un service 

parfait.

PATES alimentaires 
“Sorrento” llï
bte 16 on................

trurteur ni de toute perte ou di-lpou,. ««nder 1* Loi des accidents 
minution de commerce, de toute | ^ travail
dépréciation à la valeur d’une E, blll ^ lhonorable Wilfrid

x* i Girouard. procureur-général, pour
modifier la Loi des pouvoirs spé­
ciaux de certaines corporations.

propriété et de tous 
inconvénients occasionnés par le
détournement d’un chemin ou par 
l’élimination d’une traverse à ni­
veau.

»

Ibs 26

C

LARD iac
d partir de, Ik................
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SAUCISSE g Ibs 26e

FARINE tac J 
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PAPIER de toilette 
‘Interlake’’ g roui. 25e
ALLUMETTES |JC 
i‘Premier,, la bte . “

BOEUF et * Ibs
LARD hachés " pr "Il

BOEUF à bouillir 
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d partir de, Ib .........
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à partir de, Ib...........
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LIVRAISON PARTOUT EN VILLE

AIE. Massé, Enrg
665 rue Bureau, Téléphones: 113-114

Deux bills
(S .e de la page 3)

“A mesure que le temps s'é­
coule”, a expliqué M. Girouard, 
"de* sections de loi tombent en 
désuétude; c’eft alors le devoir 
des gouvernements de rappeler 
ces sections de loi”.

La loi des liqueurs alcooliques, 
adoptée en 1923, permettait le 
transport de la bière à bord de 
camions, répondit Thon. Duples­
sis, chef de l’opposition. rette loi 
fut amendée, en 1926, pour em­
pêcher le camionnage dans le 
tr nsport de la oière. Voici qu’on 
présente une loi pour revenir aux 
abus de 1926.

LA GAZETTE OFFICIELLE
L’Assemblée législative a, de 

même adopté, en troisième lectu­
re, une autre loi de Thon. Gi­
rouard, pour abréger les textes 
d’avis d’incorporation dans la 
Gazette officielle

Le bill de Québec a été adopté, 
en deuxième lecture, après étu-

ACHETEZ
LES PEINTUPES

RAMSAY

Quebec est adoptée en troisième 
lecture sur division.

Cette loi. présentée par l'honora­
ble Gimuard, a pour but d'abré­
ger les textes d avis d’incorporation 
qui paraissent dans la Gazette of­
ficielle et déconomiser ainsi sur 
les frais d impression.

LE BILL No tê
La Chambre se forme ensuite en 

comité plénier, sous la présidence 
de *M. 1* notaire Charles Delagra- 
v* * député de Québec-ouest, pour 
l’etude du bill No 20. bill de Thon. 
Girouard pour modifier la Loi des 
liqueurs alcooliques.

Les articles 1 et 2 de ce bill a- 
m< rident la Loi des liqueurs pour 
rendre les dispositions relatives à j 
la distribution de la bière mieux 
adaptées aux usages commerciaux 
actuels, et notamment pour per­
mettre aux brasseurs et à leurs 
garde-magasin de faire, par ca­
mion, la distribution aux détail­
lants.’ L’article 3 abroge la disposi­
tion qui permet de répéter le prix 
des liqueurs vendues illégalement 

M. DVPLES8IS REPOND 
Ce bill Girouard a provoque une 

d»*cussion très serrée, mardi après- 
midi, entre MM. Godbout et Gi­
rouard d'une part, et M. Duplessis 
d autre part. A six heures, mardi 
après-midi, le premier ministre re­
prenait son siège après avoir don­
né la répuique au chef de l'oppo­
sition.

Létude du bill 20 continuant à 
la séance de mercredi, le chef de 
l’opposition se lève pour répondre 
au premier ministre.

I>e député des Trois-Rivières es­
time que le bill No 20 a pour but 
de convertir les entrepôts de bière 
en magasins et d encourager da- 

l i\ ge . eoosotnmation des li­
queurs alcooliques. Référant aux 
déclarations faites la veille par 
MM Godbout et Girouard, il rap­
pelle que ces derniers ont dit que 
la Loi des liqueurs alcooliques, 
telle quelle est. encourage 
le chantage et l’hypocrisie

les acheteurs eux •inénie.-.
.M. GIRO! AKD

Ayant déclaré que M. Duplessis 
a\ait répété iaigumenution qu d : tion de l autonomie

tous les gouvernements d'Ottawa ccmserV naV » JJ * <
ont cherché à empiéter sur les «rrr--Jr— ^r- *' Partie*
droits des province dit M Cha- \é™s9é?s .Ce ^«rtement ayant 
luult Mau» il reprocha à w *1^ * la ba du contrat, doit e- 

; ancien chef <JVvoir jeduit la que.- f?1!"*"* ‘'xlster « nou* voulons 
tion de l’autonomie a une ques-

avait essaye de faire valoir 1* Ujon de parti politique, lors de la , 7? ,f~‘' Québec *ntra 
veille, M. Wiiind irou«id a- I demiere campagne électorale. i|* Lonfedération. A ce moment, 
joute; wJe crois, pour ma pari, i MAGNIFIQUE DEBAT 1 rut t‘tab*1 tluc ies lo1* dc ena- 
que cette loi ne grandira pa> ie MM Goclljout, Duplessis et Cha-'cur ,‘ d' 4 Province* 
champ d'action des ui^sseurs, ! jouit ont tenu, hier après-midi. r.especUes el Qu’elles

seraient
auraient

mais qu il régularisera ia situa­
tion actuelle i*e chef de i’opposi- 
tion fait erreur en disant que

un débat nu*morabie sur l'autono- drult a dt‘s revenus suffisants qui 
nue provinciale, un débat c>ui me- ,Ur ^rmettraient de vivre. Car 
rite de passer a l'histoire. S’ele- 1‘ <‘st c‘air que les provinces — 

tout acheteur, d'apn-s la n-iuvehe vant •U-detfUg l’esprit de par- (X,n'‘:r*t' individus — ne peu- 
loi, pourra obtenir de la biere en ti, nos deux chefs de 1 Assemblée vt‘nt V*vre sans aliment*, c est-a- 
s'adressant aux entreposeurs, législative '>nt donné a leur pro- dlre ar‘s revenus Une province 
Car les gardes-magasins a’auront vinot un magnifique exemple de a hr oin d aliments, c’est-à-dire 
le droit de vendre de la biere coopération sur une question que De revenus, tout comme elle a le

LE BILL SAUVE
L’honorable Maurice Duplessis, 

chef de l’opposition, fait remar­
quer au premier ministre qu’une 
loi, présentée par l'honorable Paul 
Sauvé, député U.N des Deux- 
Montagnes, est au feuilleton de la 
Chambre depuis plus d’un mois et 
quelle ne vient pas encore en 
deuxième lecture. L’honorable A- 
délard Godbout répond au député 
des Trois-Rivières que le bill Sau­
vé, qui concerne les ponts de pér 
ge, sera bientôt englobe par une 
législation générale du gouverne­
ment sur les ponts de péage.

UN INCIDENT
Un petit incident s’est grafffé 

sur œ court débat du bill Sauvé.
Le premier ministre a fait remar­
quer au chef de l'opposition que 
M. Paul Sauvé était absent et qu’il 
ne serait pas courtois d’étudier le 
bill en l’absence de son parrain.

M. Duplessis: C est M. Sauvé lui- 
méme qui m’a chargé de faire la 
remarque que je fais maintenant.
Du côté de l'opposition, nous nous 
entendons bien—

M. Casgr&in: < Léon, ministre
sans portefeuille) Pas depuis long­
temps'

LES NOTAIRES
Le projet de loi, présentée par

M le notaire Charles Delagrave. .
député de Québec-ouest, pour mo- et qu’il convient de I amender, 
difier le Code du notariat, est a- ..Çe sont là deux beaux compli

marchands muna> ci un tout le monde estime vitale chez droit d’avoir son patrimoine na- 
• | nous. tlonal, c’est-à-dire se* ressources

Le débat a pris la majeure par- naturelles 
tie de la séance d'hier. En voici I-F PACTE CONFEDERATIF
un compte-.^endu uui> tantiel "U «t évident, que l’auton»»-

M. DUPLESSIS mie est une chose vitale pour le«
Le chef de l'Opposition parle de province» de la Confédération c - 

la motion qu’ii a Inscrite au andienne. C'est grâce à cette auto­
temps s'écoule, explique-t-il, des feuilleton de la Chambre et qui nc*™e- 81 ^us von* le droit de 
sections de loi tombent en désué- ( demande que l’on dépose “copie égiferer en matière d education 
tude C' est alors le devoir des de toute correspondance, depuis r . :sagé *us cet angle, nous 
gouvernements de rao-eler ce» le ler Janvier 1916. entre le gou- ^vons d.re que le pacte conf* 
Sections ^ ? vemement de la province ou au- deratlf conditionne réellement
section, aa im. cun de ses membres et entre le Par sa vakur autonomiste — n* -

Kr.i i.iifi r. gouvernement fed«- ,1 mi a- ,.n ' tre Vie nationale et notre déve-M. Duplessis se levé a nouveau 1 *ouverrernenx lierai ou aucun , * Drovin iai
et trace la rétrospective suivante: d® ses membres, re*ativement à '

lautonomie de la province et de 
ses droits.”

“Je me lève aujourd'hui, pour 
ex.poser les buts de ma motion.
Mais avant de démontrer l’im­
portance de l'autonomie, il im­
porte d'abord d'en faire la défi-

qu aux
permis...”

Pour donner la réplique au dé­
pute des Trois-Rivieres encore, 
le procureur-general déclare 
qu’il ne fait aucun blâme contre 
les auteurs de la loi des nqueurs 
alcooliques'. A mesure que le

dopté en deuxième lecture et ré­
féré au comité des bills publics.

RESOLUTION S ADOPTEES 
La Chambre adopte ensuite en 

première lectiure les résolutions 
relatives aux bills Nos 30 et 31. 
présentés par MM. Girouard et 
Drouin. Ces bills sont les suivants 
Loi modifiant la Loi des pouvoirs

ments à faire à MM. Tascnereau, 
Perreault et autres, qui sont les 
auteurs de cette loi”, d’ajouter M.
Duplessis.

• Le premier ministre a dit, 
continue le député des Frois-Ri- 
virres, que cette loi, qui est dans 
le^ Statuts, est une loi nypocrite. 
po.-rquoi avoir laissé une loi hy-

spéeîaux de certaines corporations; ! poente dans les Statuts pendant

LA NOUVELLE SENSATION EN CEREALES OGILVIE
NU è» éàfrv—r h mmihttr ém npm

ms

pflfT*
SÉlWJ*

Et vnflA - le mélange eaqui», 
non pat d'une, mai* de su 
céréale* Dourriiaant** blé, 
avoine, orge, seigle, mais et 
sarrasin — délie ieu»emen» 
grillées à point et mise* m 
un paquetage hermétique qui 
garde toute aa saveur.

Ce sont lee “Blendies” 
Ogilvie, lee flocons d'une sa­
veur exquise tout à fait nou­
velle. bondés da la richesse 
naturelle de • excellentes 
céréale* avec, en plu*. 
l'Embryon d* Blé •Tanik'*, 
cet aliment supplémentaire 
bien connu, ai riche m Vita­
mine B.

EXQUIS CES ‘DLENIDIES*- 
JAMAIS JE N'AI 

MANGÉ RIEN D'AUSSI BON.

UN MÉLANGE DE 6 CEREALES
pour la sovour, la forco •! la santé

CO
HCOV)**

du"1’n<M
heutCUX H___

-^ssaçîàssœ'sss- Ce* 6
céréale* avec 

EnOrrmNWTmA- 
feront merveille 
pour voua au 

déjeuner

cotrvrQcncc*
cohcour» quotvdico
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'VüUS AIMONS CE
MELANGE DE 
6 CEREALES,

i
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$4'

SI CEST
.OGILVIE

iSfiJCEST BON

r*®

r

é MEMBRES d’une belle famine! H» aiment tou* le» 
' Blmdiea” Ogilvie. “Un mélange de 6 céréale», dit la 
maman, “c’e»t nouveau et je oa m’étonne pat que ** 
famille lui donne la préférence.”

m
JE VEUX 

REMPORTER UN 
DE CES PRIX 

BARNACLE DHL 
DE *166.00

vous POUVEZ 
ENVOYER EN 
6 SEMAINES. 

0IEN DES SOLU­
TIONS. DONNE 

CHANCE!

•’BLENDIES*? contient le fameux Embryon de Blé 
•Tonik”. Cet aliment «upplémentaire e»t une excellente 
aource naturelle de Vitamine “B” et contribue à encou­
rager la croisaance normale che» les enfant», tout en 
aidant à combattre le» désordre» qui ont leur origine dan» 
1* malnutrition.

C’EST CE MELANGE DE 6 CERe'aLES 
QUI LE FAIT SI SAVOUREUX!

Il y a quelque chose qui plaît à tous le» goût» dan» cette 
nouvelle et délicieuse saveur de» “Blendies'’ Ogilvie. Ce 
n'est pas le blé ni l’avoine ... l’orge ... le seigle ... '« 
ou le sarrasin, mai* l arôme de ce» »ix ingrédient» combinés 
qui le* rend si savoureux. Régale» la famille en le» «ervant. 
Serve* ce* céréale* délicieuse», prête» * manger, à votre 
famille, demain au déjeuner. Ils s’en lécheront les doigts.

blenoïes
OGILVIE 4 25 r

r

160 PRIX EN ARGENT

VEUX GMNVS$/CC
mx ve tOO 

mois peux
nBDOMAMmtSK
QUATRE PRIX 

QUOTIDIENS DE
Spécial—$326.00 an prix pour U» marchand*
Il rat facile de c'TOP'>aer un Blend-A-Gramme. Tout ce que vmia 
avr* à faire, c eat d écrire une phrase en du mot» décrivant la* 
"Blendica ’ Ogilvie. Voici quelque* «empiré:—

"LA FAMIllE AMIAUOIT QUAND LES ’ll ENDIf S’SONT SERVIES I TAilL* 
•LES SU CEREALES DE IlENOlES' PLAISENT A TOUS LES 60IITS.

Dans le concour* pour le* pri* journalier* et autre* - 
IL VOUS SUFFIT DK SUIVRE CES SIMPLES REGLES:

1. Ecrive* votre Bien! A Gramme *ur la formule ci-deaanua, ou 
■ur une feuille de papier ordinaire. Ecrive*. lnibAeaiant. vo* 
nom* et adrewe, am*» qua fa nom «r f adr*«aa d« rofra

I. Envoyai entre Plend A-Gramme aver le de*au* d’une btjte d»
• Blendie*" Ogilvie (o i un fac-*imilé>t à Hlendia* , t_a«ier 
PoHtal 20*0. Montréal. P Q. __

J. Envoyé* autant .le Blend A Gramme* q je von. vr-ule*. po'inru
que chacun «oit accompagné du de«*ua d une boite de Bien.lie* 
Ogilvie (ou fac-«imi»é). ..... ,, , . .__..

4. Le* concour* quotidien* aumqt lieu du 13 mai au 31 jum. inclu- 
•tvement (e*< epté le* *ame.1i* et dimanrha*» et_ le* éyveuve* 
hebdomadaire* *e feront concurremsnt. La* grand* pn* «ront
décerné* à U fin de la j^riode de. concrjum ______

1 La décision «le* juge* e*t finale. Il n y a< *» pe* de di*cu**na par 
mrrevponrian<r. Toute* le* •olut><in* deviendront la pr«>pnété
de "The Og.lvie Fl air Mill* Co. Ltd ’’ ____ ,

fl. I^e* rti* quotidien* et hebdomadaire* *eront dittnmiM *aa* 
retard. Le* de .* grand* pn*. au**itôt que powible ai»ré* la
fermeture de* concour*. ... . _. __ .

7. Le* I-<I* de* marchand* *aroot décerné* aux marchand* le*igné* 
par le* gagnant* de* pris beb<l'xaadaire* et de grand* pria.
la pramlsr cancaar» qvaMdl*n te tarmiaa la 11 mai.

En 1923, U Loi des liqueur* al­
cooliques permettait le transport 
de la bière par chemin de fer, par 
bateau et par automobile.

En 1926, le gouvernement a es­
timé que ce transport de la bie­
re par automobile prêtait ^ des a- 
bus et il a amendé sa loi.

“Aujourd’hui, non seulement 
le gouvernement rétablit la loi de 
1923, qui prêtait à des abus, mais 
il augmente encore les pouvoirs 
des brasseurs pour le transport 
de la bière.”

Ce court débat terminé, les qua­
tre articles du bill 20 son; adop­
tés sans discussion.

L’Orateur reprend son siège 
et le bill est adopté en troisiè­
me lecture sur division.

LE BILL No 21
La Chambre se forme de nou­

veau en comité plénier pour l'é­
tude du bill No 21, présenté par 
Thon. Girouard et modifiant la 
Loi concernant la possession et 
le transport des liqueur» alcooli­
ques. Ce bill 21 est un complé­
ment du bill 20, il amendé la loi ! 
relative au transport des liqueur» 
alcooliques pour la faire concor­
der avec les amendements appor­
tés à la Loi des liqueurs.

I/es deux articles du b’U sont 
adoptés sur division.

L’hon. Bissonnette reprend à 
nouveau son siège et le oil! No, 
21 est adopté en deuxième lectu­
re sur division. La troisième lec­
ture du bill aura lieu à la pro­
chaine séance.

La loi de la Voirie
Le débat sur l'autonomie pro­

vinciale étant terminé, la Cham­
bre se remet à l’étude de la lé­
gislation.

On appelle d’abord en deuxiè­
me lecture la loi présentée par 
l’honorable Damien Bouchard pour 
amende’* 1p loi de la Voirie.

M. Duplessis fait remarquer 
que !e bill Bouchard est assez 
volumineux, que le texte vient 
seulement d’en être remis aux 
députés et qu’ü n'a pas eu le 
temps de l’étudier.

M Bouchard accepte de remet­
tre l’étude de ce bill à la pro­
chaine séance pour la deuxième 
lecture.

I* bill de Québec
La Chambre se réunit ensuite 

en comité plenler sous la prési­
dence de M J.-A. Francoeur, dé­
pute de Montréal-Mercier, pour 
l’étude du bill de Québec — bill 
No 156. •

Les trente-neuf clauses du bill 
sont adoptées en un rien de temps 
presque >ans discussion.

Dans la clause 3, qui a trait à 
l’Imposition d’une taxe de vente 
de 2 pour cent à Québec et dans 
certaines municipalités environ­
nantes, on biffe l'article 21.

Dans l’article 16 de la même 
clause, selon un léger amende­
ment, il est dit que la ‘‘Cité de 
Québec peut également intenter 
telle action soit devant la Cour 
du magistrat, soit devant la Cour 
supérieure...” Dans le texte ré­
imprime du bill, il était question 
de la Cour du recorder.

M. Duplessis proteste
Comme il l’a fait au comité des 

bills privés. M. Duplessis protes­
te contre l’établissement d’un ra­
yon pour l’imposition de la ta­
xe de vente de 2 pour cent à 
Québec. Il répète que les muni­
cipalités environnantes ne veu­
lent pas de cette taxe de ven­
te et que le gouvernement a eu 
tort d’imposer une telle taxe en 
dehors de la Cité elle-même 

Bill* privés
L* Chambre adopte ensuite sur 

division le projet de loi concer­
nant le contrat de mariage de 
Stanislas G «udreault 
chirurgien-dentiste et Marie-Hé­
lène Déry.

Le bill modifiant 1* charte de 
la ville de Sainte-Claire subit é- i 
gaiement sa troisième lecture, 

i Avant l’ajournement, l’honora­
ble Pierre-Emile Côté dépose le 
second rapport de la Commission | 
d’électricité de • Québec et le j 
premier rapport de la Régie pro- 

! vlnciale de l'électricité

“C’est dans cet esprit, que rvxj* 
avons abandonné en 1867, d'im­
portants rev-ersus c\i gouverne 
ment central. Nous avons aban­
donné nos dro.Ls d’accise et les 
revenus que nous retirion» de* 
douanes. Mais, en retour, il fut 

... , a décidé que le gouvernement fe-
nition. L autonomie, c est la .i- cj£rai accorderait aux provinces 

gouverner par ses subsides proportionnes auxber té de sc
propres lois; c’est encore 
faire administrer les affaires 
la province par la province 
pour la province

En 1867
“En 1867 nous assistions à

revenus librement abandon- 
au pouvoir central, et que

la

aux 
nés
ces subsides er. ient suffisants.

LA POLITIQUE
“Le problème de l'autonomie se 

doit situer, en-denors des cadres
naissance de la Confédération ea- politique * Il y a de autonom.* - 
nadienne A ce moment, les pro- ! tes, dar * tous les partis. Chez le» 
vinces — les 4 provinces qui for- | (Suite S la page 12»
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BLEND-A-GRAMME
Emplar+S ftt« formula ou un# feuilh blanch* R<nva 10 
mot» 9mul*mmnt, Mn* nuhht i# d#**ua da la bi>ita

-BLENDIES” OOILVT*
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Nom et «rlr**** «lu m*rdi#nd

MM. Godbout et 
Duplessis

(Suite de 1* t>agr S)
Québec ne réclame pas de privi­
lèges; il réclame simplement jus­
tice L’autonomio de la pro- ; 
vince, ce n’est pas une affaire de 
quelques dollars; c'est un prin­
cipe vit* 1 que nous devons dé­
fendre et faire respecter’’

Telle est, en résumé, la thèse 
développée par Thon. Duplessis, 
hier après-midi

M. GODBOUT
“Je puis assurer mon hon ami.

a répondu le premier ministre, 
que, en matière d'éducation, d’a­
griculture, comme danft tou* les

DE

JOHNSON

Payai te prix 
réguiter «t 
i/3 d» pte»

GRATIS !
Hâtez vous! Cet bidons, 
spéciaux contenant " VS de* 
plus” de poli s'enlèvent! 
vite. Vous y qagnerez4 
beaucoup ©n profitant de 
ce prix économique pour 
hire votre provision drv 
Glo-Coat.

Durant un tempe HraMÉi
seulement, cette oflro» 
spéciale s'applique a>ne 
bidons d'une chopine eé* 
d'une pinte. Vous obt«ne» 
2 onces gratuites avec \m 
format de ,r3 de chop4now

fl »érh# an 20 minut#* at xou» donna 

m poil briiiant a’ étlnrolan* Pas da 

rofia^a ri da poîi*aac?a ! H assura 

su linoléum una protaeflon contra 
utura at conserva las rrulour» brlf 

snta» ccmma da* nauvaa II aat tari la 
à nattoyar — lag ta^haa at »al#té« 

s an i Avant rapld^man* arac un Urija 
huflrida

S. C. JOHNSON A SON. LTD 
BRANTFORD, CANADA.

JOHNSON

GLO-COAT
—Le polt à jxlanchêrw at po- 
liasarrt par lut-m/me—U plus 
populatre au rrurnd*.
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Un traversier aérien, le plus étrange du genre au Ci*nad.«. vient 
d’étre inaugure en Colombie 11 relu deux villes séparées par 
un col du fleuve Fraser Ce traverser, suspendu à l’aide de 
câbles est très solide, comme l’indique la photo. Il transporte 
les autos.

Effets de la colonisation sur 
notre développement commercial
M* . dames et messieurs,

En d«pit de-, nombreuses con-
adopter les sans-travail. Ils sont 

! c'est faire reculer la forêt Pour P™ nombreux ceux, qui dans la
complete Pour les uns, coloniser

Ionisation et son influence sur la j du commerce de détail, en absor- 
prospérité de notre province et de j bant des produits pour une va- 
notre pays. leur de $8.945.8000. En examinant

Depuis que le chômage sévit I l’effort donné par le royaume du 
chez. nou.s, le public voit dans la Saguenay, qui n’a pas encore at- 
colonisation tout d abord un mo- teint la période de maturité, nous 
yen d occuper les bras et de ré- i avons découvert que cet autre

fet»*nces et < auseries. malgré les les autres, le travail du colon 
milliers d'articles fie journaux et n'est qu’.ine préparation a l’agri- 
de revue-, il reste un grand nom- culture. Rares sont ceux qui veu- 
bre de gtn.s qui ont de la colo- lent et peuvent embrasser dans 
Itisation une conception fort in- son entier le problème de la co-

économie

it
0*W %

S ma iiuct poudre à pâteVALUME I À DOUBLE ACTION

masse, ont compris les multiples 
ressources de la colonisation pour 
stimuler l’activité commerciale 
d’un pays Ils oublient que la co­
lonisation peut être comparée à 
la {* node d'enfance sans laquel­
le aucune personne ne pourra at­
teindre l'ége mûr.

Les peuples sont généralement 
soumis aux mêmes grands princ- 
cipc- qui régissent la vie des in­
dividus. Les forces économiques 
peuvent difficilement se soustrai­
re aux règles qui dirigent les 
(teuples et les individus Ne tien­
nent-elles pas d'eux toute leur 
pui ance ’ Ne sont-elles pas sou- 

1 mises, comme eux. aux mêmes < - 
volutions? Ne connaissent-elles 
pas, avec eux, les périodes de 

, l'enfance, de l'indolence et de la 
( maturité?

Dans un entretien précèdent, 
précèdent, nous avons vu com- 

! ’nent la colonisation avait prépa- 
| ré une adolescence économique 
intéressante et une niât, rdc fruc­
tueuse. C’était l'apport de la ré­
gion de l’Abitibi, a peine sortie 
le langer En 1930, ce nouveau 
pays exigeait, par le commerce 
de detail des marchandises d'u­
ne valeur de $2.800,200 La ré­
gion des comtes de Labelle et de 
Terrebonne, à peine dans l'ado­
lescence. contribuait a notre vie 
economique, par le truchement •

membre de notre corps économi­
que avait fait circuler chez lui, 
par le seul canal du commerce

BUVEZ, MANGEZ 
J SOYEZ GAI

X X<1

«•»■• (lr rr «Jn* tint» ni *nff» rf
hu*«>s < '*#« mamtrnant (><>a-ihlr, 
•ri<# aui quatre alralma carfailrniriit 
i.|wil.U^. «|i>* roniiant la Rond*»*

hiqu* Mar^w* Mo< - la
m^ru* S«'iiulc uii^ . .-lî* t* par
!*• ni4d*<~iiia *t Ira li<’;m t /,u t p*>nr fini- 
Iraliorr l‘rt. ri riir.i«*«
ra|>i<iriu*u( Ira man* <i'f«t»ma<

• • •
Hoya* h'>n pour mtrr pn*-
nr* dr la faudra Sfamachlaaa Marqwa
Maaiaaa * ? manert r qur v v.>uJr» 
aana en ftupportrr la« colkaêquriuan.

MACLEAN Hrand
Stomach Powder

tmigma cmffm

Ca t r

DE BONNES CHOSES POUR SANDWICHES ET SALADES!
SANDWICHES RÔTIS 
AUX OEUFS FARCIS
Prrnr* 5 oruft dui«, 
Kai hr? !r% Mélanger avec 

taaae de Samivvn h 
Spread' Hem*. 4, c, à thé 
de eel, 4 c. à thé Je 
pONvre Faite* rôtir 16 
tranche* de pain d'un 
côté Etaler le mélange 
eur le côté non rôti de la 
moitié de* tranche* de 
pam. par de**u* le mé 
lange poser une feuille de 
laitue <i «andin he*)

4

SALADE IMITATION 
POULET

Mélangez bien en*rmhle I 
ta»»e de porc et I ta*ae de 
veau, cuit* et haché*. | 
ta**e de carottes ha< héea, 
I ta»«e .te . e|fi, ha, hé. 4 c. 
à Knipe de India Reli»h 
Hemr, 4 tatse de Mayon­
naise Hemr Sel et poivre 
au goût Eplucher 6 to­
mate*. mu per le* en crm*, 
en huit aecltona, en lai**ant 
le Unad intact Placez lea 
dan* de* nul* de laitue, 
•eparrz le* section* et rem- 
plisaer le centre du mélange 
ci dessus Garnissez de 
Mayonnaise Hem*

VittNZ
• Rrhausser la «ares» de ma aandwtche* —rende*
voa réeeptiona tout à fait distinctive* avec le 
aaviHireux Sandwich Spread Hein*! C'e*t un 
mélange raquis de mayonnaise, légume* et mari 
nade* relevée*. Un grand pot coûte peu et fait 
beaucoup pour rehausser un repas?

SANDWICH 
SfREAD HEINZ

WW0NHAÇ

• Or ère à la Mayonnaise Heinz, crémeuse et 
délioieusément lisse, une salade, même la plus svntple. 
est un chef-d'œuvre en fait de .uneur' C'est parce 
que cette mayonnaise est préparée avec les meilleurs 
ingrédients avec l’habileté et les soins Heinz. 
Commandez en un grand pot autourd'hui voyez 
comme vou* aver peu * dépenser pour donner plu* 

^ éclat à vos salade*’
R. J. HEINZ COMPANY of CANADA. LTD.

teamifkgtfwi. Oit

MAYONNAISE HEINZ

de detail, des marchandises re- 
pr* entant une valeur de $13.643, 
700 Vous vous souviendrez, mes­
dames et messieurs, que quatre 
régions de colonisation, au cours 
de 1930, ava.ent été, uniquement 
dans le commerce du detail, res- 
ponNables d'un volume d'affaires 
de $39,750,000.

Depuis quelques années, on 
.«’est plu à considérer la colonisa­
tion surtout comme le moyen le 
moins onéreux de subvenir aux 
besoins des chômeurs. On a ou­
bli' son v niable but. vieux com­
me le monde. On n’a pas songé 

I qu'elle fournissait le meilleur 
canal pojr écouler nos activités 
commerciales et quelle servait de 
pierre angulaire à notre édifice 
économique.

Nos gouvernants, grâce à la 
contribution du trésor public, ont 
simplement préparé, par la colo- 

I nisation et pour notre peuple des 
enfants plus nombreux et mieux 
soigne- Eventuellement, ils lui 
assurent des hommes forts comme 
ceux sur lesquels nous nous ap­
puyons dans le royaume du Sa­
guenay ou dans la région des 
Boi> Francs.

Notre connaissance superficiel­
le de la colonisation nous a pré- 

! sente les colons comme des peu- 
vrev gens, capables uniquement 
de se sustenter. Ceux qui réus- 
sissent en pays neuf sont, à nos 
yeux endormis, autant de person- 

I nés qui soulagent le trésor pu­
blic qui n'a plus à les soutenir. 

( Nous avons rarement le temps et 
!ro'v,idon de constater la vérita­
ble contribution qoe le colon ap­
porte a notre vie économique.

Si voiift réfléchissez un instant, 
sur ce problème, vous admettrez 
à v -tre satisfaction que le colon 
devient un facteur intéressant 
dans la vie commerciale d’un 
peuple Vous le voyez au début 
producteur de bois qui active fai­
blement notre commerce. Apres 
quelques année», lorsqu’il peut 
suffire à ses besoins, grâce à un 
sol généreux, arrosé par un tra­
vail fécond, vous êtes surpris de 
>on influence sur notre vie indus­
trielle et commerciale. Eloigne de 
vous et des grands marchés, ils 
vous a semblé perdu.

Ne vous laissez pas gagner par 
la folie du logis Par le commer­
ce. les colons influencent l’in­
dustrie. Si vous reconnaissez que 
le comptoir est le plus actif 
pourvoyeur le nos manufactures, 
vous devrez reconnaître que la 

| colonisation influe sensiblement 
j sur les activités industrielles du 
| pays. Il est devenu facile de pe­
ser la valeur du concours appor­
té par la colonisation à la vie 
commerciale du pays. Il suffit de 
multiplier par le nombre de co­
lons les subsides et les octrois 
accordés à nos bâtisseurs de pay. 
Si ouple que soit notre imagina­
tion elel peut difficilement pein­
dre le tableau des activité* com­
merciales en pays de colonisation.

Avec votre permission, pe vien­
drai à votre secours en consul­
tant les rapports du Bureau Fé­
déral de la Statistiques. Une no­
menclature assez complète des 
différents genres de commerce 
trouvé en pays de colonisation 
vous permettra de mieux saisir 
toute la diversité des produits u- 
tilises par nos colons.

Si vous parcourez une des plus 
nouvelles régions de colonisation. 
l’Abitibi, vous édcouvnrez des 
magasins de bonbons et de con­
fiseries. de bazars, des garages, 
des restaurants, des magasins de 
tabac et même des endroits où 
la musique et les radios peuvent 
recevoir les acheteurs. Vous ne 
serez pas surpris de la présence ! 
de magasins généraux bien or- | 
ganisés. Quoi de plus naturel que : 
de trouver des pharmacies, des 
magasins où se vendent les maté- ! 
riaux de construction, des instru­
ments aratoires, des chaussures 
et des vêtements de toutes sortes ; 
et pour toute la famille Vous é- i 
tes sous l’impression qu’une ré- ; 
gion de colonisation un tant soit | 
peu organisée peut suffire aux 
besoins de sa table Pourquoi, en 
1930 l’Abibiti pouvait-elle comp­
ter 54 établissements qui ven­
daient pour $551.000. de denrées 
alimentaires.

Vous connaissez la variété des 
produits des magasins g« néraux 
de campagne C est un debouheé

commercial très important ou 
toutes sortes de marchandises 
trouvent preneurs. En 1930, dans 
l'Abitibi, ce genre de commerce, j 
distribué entre 44 maisons, enre­
gistrait un volume de ventes de 
$974,000. soit une moyenne de ! 
$41.10 par année pour chaque j 
homme, femme et enfant.

Si la curiosité vous porte à 
comparer les nouvelles régions de 
colonisation aux vieilels. vous 
constatez que le colon, une fois 
agriculteur, devient un facteur 
de plus en plus important pour 
le commerce. Non seulement le 
volume du commerce augmente, 
mais aussi Ils variétés de produits 
se multiplient. Si les etablisse­
ments qui fournissent l*s produits 
alimentaires subissent dans leurs 
affaires, une diminution explica­
ble, vous voyez une amélioration 
importante dans le commerce des 
vêtements, de la quincaillerie, 
des machines aratoires, etc. Plus 
la région vieillit, plus se dévelop­
pent et se diversifient ses activi- 

! tes commerciales. Malheureuse- 
1 ment les statistiques que j ai pu 
consulter révedent uniquement 
les achats faits par les colons ou 

| leurs fils, les cultivateurs ou 
; leurs cousins ,les villageois. Il 
m’a été impossible de découvrir 

, quelle pouvait être le montant des 
affaires faites par la vente des 
produits récoltes ou fabriques 

, dans ces régions. ,
Voyons un peu. si vous le vou- 

1 lez bien, les résultats de la colo- 
| nisation au royaume du Saguenay, 
i Avant même de celebrer le cen- 
; tenaire de la venue des premiers 
! colons, le royaume du Saguenay,
1 en 1390, avait contribue au com- 
; merce de detail, sous le chapitre 
| de la consommation, la somme de 
$13,643.700. Nous avons vu tout 

i a i heure que cette région offre 
[encore les trois quarts du tem- 
jtoire à la colonisation. Si nous 
! tenons compte de ce qu elle a pro- 
1 duit, exception faite des mar- | 
[ chandises fabriquées par les 
| grandes compagnies, nous trou- ;
| vons que le commerce de cette 
partie de la province fut au moins 
de $27.000.000.

Cependant, cette region offre 
au commerce toute une variété ; 
d articles et une quantiles d'éta- j 
blissements, excellents débouchés 
pour l’industrie et un nombre ex­
traordinaire de ruches pour les 
activités commerciales. En 1930, 
vous comptiez dans cette région, 
69 magasins qui écoulaient pour 
$302.000 de bonbons et de confi­
series.

Même si ce royaume quasi cen­
tenaire pouvait alors subvenir 
aux besoins alimentaires de ses 
habitants, il devait tout de même 
recourir à 160 etablissements de ! 
commerce de detail où il s’est 
vendu pour $2,947.000. d aliments 
de toutes sortes Tous connaissent | 
la variété des produits mis à la 
disposition du public par les ma­
gasins généraux. La région du ; 
Saguenay a pu maintenir la ré- j 
putation de ce genre de commer­
ce et une fois de plus témoigner 
de sa popularité. En 1930, nous 
comptions dans ce royaume 154 
magasins généraux où le consom­
mateur a dépense $3,485,000.

Les activités commerciales ne 
se sont pas limitées aux produits | 
alimentaires et aux marchandises 
qu’on trouve dans les magasins | 
généraux. En plus, il s'est vendu 
en 1930. au detail toujours, dans j 
les bazars, $207,000 de menus ar-

.pJpo“5é P*r
gouvernement federal, vuu» avoir 
Lt comprendre ce nouve ma s 
très important a.ptvt d« U «lo- 
msation. Non seulement 
!ltlque élargit me frontière.-, mats 
encore elle sert * mettre en va­
leur de nouvelle» rcs-uui.es et 
orgatn.-e des debauches a une va- 
nétr quasi infini** de commerces. 
Le colon, au début, consomma­
teur intéressant, nie.me su n es 
pas très riche, devient ra, .decent 
£n producteur dont les besoins 
augmentent avec ses facilites de 
prinduction Plus ses échangés de­
viennent frequent', plus 1 activi­
té commerciale prend de 1 impor­
tance. . . .

Telles sont le, raisons qui doi­
vent nous inciter, mesdames et 
messieurs, à appuyer 4 1‘‘s ^
s* - pi • ■ ü £•€ NEK T ICS 
torts de nos bâtisseurs > pa>.-. 
Augmentons le nombre. Adap­
tons à nos besoins ce principe qui 
a préside a la grandeur de cette 
France qui nous a transporté en 
terre canadienne et nous a légué 
•a culture et sa volonté de vivre. 
L’agriculture, l’industrie et la 
commerce doivent être les ma-
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melles qui nourriront notre r*, 
vince et notre pays. L’agricuij 
re ne peut se développer , 
politique de colonisation ^ 
nue L’industrie trouvera en j 
neuf un territoire tout pré'^ 
pour son expansion. L* compi­
les statistiques viennent de n 
le prouver, puisera dans no* . 
gions nouvelles le stimulant 
cessa ire pour remplir efficacerr* 
son rôle

Vous voulez, mesdames et p, 
.rieurs, la prospérité de notre p-. 
vince. Vous êtes anxieux de ikJa 
vite et surtout de faire bier. ] 

N oublions pas d’assurer a . 
tre edifice economique des 
dations durables. Four atteins, 
ce but, souvenoius-iious de 
fluence de la colonisation sur 
tre commerce.

Fernand de Hae.n

Pilules
POUR LES REINS

pOutL*

MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETE 

DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES KlNt!

LB NETTOYEUR
OLD DUTCH

fttMCATIWI

COURS LA GRAISSA
D’EMiLÉE
Ninon KN
UN CLIN D OIIi
FAIT SRILLKR PLUS Vtîl
SANS TROP DI FROTTAG1

Nettoyer maintenant de la manière moderne, rapide et facile avec le 
Nouveau Nettoyeur Old Dutch 50% Plu* Vit*. Ce Nouveau Nettoyeur 
Old Dutch est le résultat d’années de recherches de laboratoire . . . et 
d’un ingrédient nouveau, quasi-magique, qui coupe d'omhlto la grais**, 
rause de la plupart des ennuie du nettoyage. Quand vous êtes venue à 
bout de la graissa, vous nettoyez 50% plu* vite . . . faisant briller plu* 
vite sane trop de frottage. Il n'endommage pas les main*, non plus, et 
il n’égratigne pa* parce qu’il est fait de Seismotite.

Le Nouve*u Nettoyeur Old Dutch 50% Plus Vite est maintenar* 
chez votre marchand dans la même boîte familière. Commander-en uns 
provision aujourd’hui. Voyez comme il enlève rapidement la frai*«e 
des poêles, évier; et casseroles. Remarquez aussi comme il fait rapide 
ment briller les surfaces. Pour couper la graisse plu* vit* . . pour
nettoyer è fond et plus facilement . . . pour faire mi*u- bnlier les 
surfaces . c’est le Nouveau Nettoyeur Old Dutch 50% Plu* Vite? 

V éfrotifnr pat... Fait de Seismotite

VOUS US Al MC R! Z NE ^onquoi pa, ccr-eW
Véritable Valeur en ArgententBIEN

3 svperfces CUILLERS A SOUPE 
WM. A. ROGERS

La beauté *< W chic dernier cri carecrériMst tm tna«ru 
fcquri cuiller*, modèle '•Croydon"—Arfenterie de Ou***- Supérieure i A-1 ) Won A Rofen i-couTrert* d'artent 
pur au point d'ueure, faite par Oneida. Ltd. Remplie*»» 
le coupon aujourd'hui Cetle offre, valable au Canadt 
•«ulement eapire ie 31 décembre 1941.

VALEUR 1 OLD DUTCH CLEANSER, Dept I A4 Macaulay Art , Toronto. Ont
i

POUR • Wm A. Ro«er» et la circulait» qui comporte le* autre* 
im fMTMT ! P*4ce« AVIS Envoyée bO* et 3 étiquettes pour dksqu# ’ I .Art. A

Ci-mclua_______ penneaui de moulin à vent de*
#t«quette« Old Dutch (ou étiquette* entière*) et 

i Veuillez m'envoyer—]____ Cuiller* à Soup»

60*
•érte da S Cuiller» è Soupe que

! Nom.

#t trsés èroreif

SOYEZ TOUJOURS
FRAIS'DISPOS
Pa«r surmonter la nervosité, ta dépression, 
fa* savst* do travaE si d# la •oser*, cem- 
ataness par I* cammsnesmsnt. Débarrassas- 
vaa* des taalqass qui vsos alourdis sent 
Pt on si INO tous Iss matins . . . gardas vatrs 
arj sais me bel» ... vos nerfs en ben état. .. 
va*a esprit lucide! Rien qo’en le buvant, 
vau* tantes qu’il veut fuN du Men. qu'il 
nsfteiest rufee Vtij votre e*DaU(S*n.

Alain Médard. Chef de Clan EPISODE W AVENTURE D’UNE 
TROUPE DE SCOTTTS

^Seaale*. •ffleter te* soe^X

» eeea étmant— * If'1
»• >* v**e*e» »••• a* / ' r

■ mam pérp a* ttle*fc*nr

/ Le mama
V yt-v ( Mtettea

9e taire
*i e e*l eer­

ie
*eral •’!«

St *#tr* Rare aie éenne t"» ée«*r<e
Usa * * I i r*« sien ai
nea |r a ai *•• le rfceit )r éerrai 
»•»« tarder te» )*•*■ • e» fa* la 

di retirer é» 1 reel# é» 
réfa’nm arriva.

m

“FRUIT SALT"

Un tonique de printemps 
que les enfants aimeront

Cube
spout la jbêjeduiel

• Quand vient le temps pour un bon tonique, offrez 
à votre famille les Cubs pour le déjeuner. Les Cubs 
contiennent tous ces éléments que renferme le blé 
- les sels minéraux, le son et le germe de blé essen­
tiel. Servez cette friandise délicieuse faite avec du 
blé complet et adoucie de malt pour être encore plus 
savoureuse. Petites bouchées nourrissantes terré 
nées jusqu à ce qu Viles soient dorées, croustillantes. 

Demandez les Cubs à votre épicier.

C n promutf ds lo 
Cnnad-an Shraddtd Whenf 

Componj Lier fad

CA/lSFéO [REALE en bouchffs -PRFTF a manger
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de M.
. Bellemare 
jean des Piles

I pile*, (D-N.C.)
H'*" %? avaient lieu dan» 
r^',e paroissiale, au mUi-
f ^ -^.nde affluence de pa- -‘rTle. invpoaantes fu- 

AUred^leUenw-fle, de dt feu
yjeji&S^Sm

' *“ï c.-'ïr/»”
,1J f^ei^^ne Donat 0«i-

t'^rUjar rsss
r'.r« de Waterbury, EtaU-II PUtfîeurf potU^-nafanti, : 

rrr 'e Lainarche, Man®-Ho-^'trMere. Mme Paul Dé-
Thérèse, Marie-Claire, Bo- 

\lanelle. Camille, Georgette. 
1 Jean-Jacques, Réjeanne, 

:;ml,.:de Gélinas, Mlles Fran- 
[ Bellemare Georgette, Cdene, 

Anne-Marie et Nor- 
I jj^llemare, MM. Arel Dé- 

Li^r, (>%’kie, Mauric®, Yvan, 
rRd CamiUe et Mlle Cécile 
miniers. MM. Ovide Bellema- ‘ !Sert Hich«d, Robert 1^- 

at Léo Bellemare, Mlle* I- 
i Vivienne, Robertine, Marie- • Germaine et OécUe Belle- 
P Alfred Bellemare, Emile, E- 
•line Annette, John, Henrl- 

fce Hypolite, Gaston, Claire, 
g. ft‘ Dorice Bellemare, ses 
•res petits-aniairts: Jeannine 
jrche, Paul-Guy Désilets, 

n*)' J Bellemare, Oscar Bel- 
>re Rolland Lanton, Thérèse 
asqe. Glaine Bellemai-e, Henry 
pmare. Carol Lsnton, Hélène 

Barbara Coriveau,Cons- 
•e Bellemare. Ernest et R.ta 
leole, Raymond Otto, Jeanne 
fi>nrad Bellemare.
^ pr.: leurs étaient: MM. De- 
L- ;f M urice Casaubon, Jo- 

Béland, Olivier Flageole, 
Y rigeois et Adélard Géli-

levéf- du corps, de même que 
nice divin et l’absoute fu- 
chantes j)ar M le curé de 

er,. -r M. L. P. Méthot avec 
rp et sous-diacre, les abbés 
jel et Cossette de Grand’Mè-

élèves du couvent sous l’ha-
direction des RR. Religieuses 

mption firent les frai*
rhant.
irmi l’assistance on remar- 
I- M et Mme Léon Bellema- 

Yvan Dosaulniers, M. et 
le Oscar Désaulniers, M. et 

Emile Lamarche et leur fil- 
Jeannine de Grand’Mère, M. 
me Olivier Flageole, M. De- 
Lépine M. Roméo Gélinas, 

Franchise Bellomare, Mlle 
i M. et Mme Adé-

Gélinas, M et Mme Arthur 
‘mare de Waterbury, Etats- 

Ml’e Muridle Lépine. Mlle 
■fl, M Alphida 

de Grand Mère. Mme Paul 
i Mme B ptiste St-
imt de St-J vjues des Piles, 

Georgette Bellemare. MM. 
fl et Conrad Désaulniers, M. 
Urne Médéric Normandin des 
ts-Cnis, M. et Mme Ovide Dé 
'fers. Mlle Tda Rheault. Mlle 

Ita Sylve-ftre, Mlle Marielle 
it M. et Mme Sévère Mar­

ier Mlle Yvette McGraw, M. 
:.es Désaulniers, Mlle Mnrie- 

Ooucet, M. Paul Cadoret M. 
Ime Lorenzo Deschênes, Mlle 
fe-Ange Lajoie. M. et Mm® 
:re Rr:ère, M. et Mme Wellie 

►ux. Mlle Gemma Lépine, 
Thérèse Mancouillier, Mlle 

bftte Sylvestre, M. Albé Mat- 
dc Grand’Mère, Mme René 
•be, Mme Ludger Neault, 
Joseph Béland, M. Nestor 

fr.d, M. et Mme Jean Bcile- 
e Diana Paré, M. Ar- 

Langloi*, M. Maurice Dé- 
ilmers, M. Paul Délisle de 
vl’Mpre, Mlle Fernande Mar- 
|M. Arthur Flageole, M. et 

Arthur Doucet Mlle Thérèse 
If M Joseph Bellemare, Mme 
|r: *' Cassubon, M. et Mme 
.lélina*. M. Eugène Proulx, 

ymond Désaulniers, M. Théo, 
ma p. Mlle Laurette Brière, 
I^aura I^épine, M. Sylvio 

1' MM. Onil et Roger Gé- 
, M. G. Doucet, M. Gilles 

*Beu, Mlle Simone Tructel,

V JbMouvetliste f* ONZIEME PAGE

M Allied Beaudoin. Mlle Camille 
Gélinas. M. Jean Gélinas, M Y- 
van Casaubon, M Wilfrid Géli- 
na», M Achille Lajoie, M. et Mme 
Antonio Langlois, M. et Mme J - 
Marie Devault, M. et Mme P. 
Chrétien Le* RR SS. de l'As­
somption de la Ste-Vierge et leurs 
élèves, M. albé Langlois, M. et 
Mme Armand Bordeleau, M. F. 
Trudel, M. Gérard Gélin s, Mlle 
Blandine Bellemare, Mlle Simone 
Gélinas. M. et Mme Jldas Lajoie. 
M. Robert Thiffeault, Mme Vve 
O. Rousseau, M. Nazaire Belle­
mare M. et Mme Jules Paré, Mlle 
Marguerite Lemay, Mme Vve 
Norbert Trudel, M. et Mme Ul- 
doric Gélinas, M. Pierre Houle,
Mme Donat Lajoie. M Lionel Gé­
linas, Mme Henry Bellemare de 
Waterbury, Etats-Unis, MM. J. 
Arvisais et E. Massicotte de 
Grand’Mère, M. et Mme Oliva 
Perreault, Mlle Jeanne d’Arc 
Marcouillier Mme Vve Eudore 
Perreault, M. Théodore Ricard. M 
et Mme Hélie Désaulniers, M. P. 
Clermont, M. Orner Rousseau, 
Mme PüuI E Fournier. M. Welly 
Trudel, M. Alphondor Lépine. M. 
Désire Brière, Mlle E. Cloutier, 
M. Aimé Trudel M. Baj-ome Beau- 
lieu, M. Jean Marcouillier. Mme 
Thomas Bellefeuille, M. Nelson 
Trudel, M. Maurice Bourassa, M. 
Majorique Lefebvre, Mme Vve

E. Gélinas, M. Laurent Gagnon, 
M. Camille Désaulniers, M. et 
Mme Octave BflfluLc et leur fil­
lette Constance, Mme Uldoric 
Beaulac M. J. St-Onge, Mme Vve 
Joseph Gélinas, M. Sévère Mar­
tin, Mlle Fernande Martin, M 
Robert Désaulniers, M. J. Sauva- 

,geau. M. Walter Martin, Mme 
Ernest Bellemare. Mme Alphonse 
I^clerc de Grand’Mère, M. Ovila 
Martin. MM. Bernard Désaulniers, 
et Rodolphe Paré M. Louis-Jo­
seph Ratté, etc, etc.

La famille reçut un grand

nombre d’offrandes de masses, 
bouquets spirituels, fleurs, télé­
grammes, offrandes de sytr^athies. 

Nos plus sincères sympathies

POUR L'ECZBM - 
AFFECTIONS CUTANEES

Dérides. *u>ourd’hul mto». dt doastr 
à fotrr pmu It rhturt d’étrt btU« Itodts- 
tou» à n'ImporU qutllt phtnB»rle, r| pr«- 
rures-Tou» une boutellît d'anthenUque huile 
Moone'a Imerald. — Bllt Surert plutltur* 
Jour*, parrt qut c’ett une built trèt oon 
centrée.

La toute première ai^lSratlon toultftra 
la d^mancMUon de |,e.»éina. Inauouné*
ment — 1m éruption» «hrhenint et dlapa- 
raltr nt «ci quelqut» Jour* 11 «n atr» d« 
mène i*our la démanstalaon dee pied» et 
Uoe urtell*. le mal de bartie. I échauffai- 
aon et autre* affection* ru'anéea

Rapp«les-Toua que l'huile Moone’i Eme­
rald a»t une huile propre, adflcace. péné­
trante et antlaoptlqur elle ne Urbe paa et 
n» lalase paa de réaidu fraUaeus. Entière 

aatlafactioa farantlt ou argent remis.

Récent mariage 
à Manseau

Manseau, (DN.C.)— A été bé­
nit en l’église de Samt-Nmaire 
d*Acton le mariage de Mlle Ma­
rie-Paule Hébert, fille de M. et 
madame Arthur Hébert de cette 
localité à M. Alphonse Charland 
fils de M. et Mme Emile Char­
land de notre paroisse.

MM. Hébert et Charland é- 
taient les témoins de leurs en­
fants.

H y eut réception chex M. et 
Mme Hébert à laquelle parents 
et amis furent conviés.

Ce sont: M. et Mme Roland 
Fontaine. M. et Mme Orner Le­
comte, Mme Emile Charlsmd, 
Mlle Germaine Charland. M. Ri­
chard Dubois, Mlle Berthe Char­
land, ses frères Georges et Paul

Les nouveau* époux habiteront 
Manseau.

Saint-Léon
PARTIE DE SUCRE

Dernièrement se réunissaient 
chez M Hector Baribeau pour 
une partie de sucre

M. et Mme Hector Baribeau. 
Mlles Gertrude. Claire et Rejean- 
ne Baribeau, MM. Ubald et Via- 
teur Banbeuu, M et Mme Arthur 
Marmeau, Mme V\e Ludm. Mfl- 
rineau. Mlles Fernande et Jean­
nine Mar.r.fMU. M Héfll N' 
neau, M. et Mme Henri Charette, 
M. et Mme Maurice Moreau, M 
et Mme Chs Ed. Deschesnes, M.

et Mme Urbain Paillé, Mlles E- 
dith et Aline Deschesnes. M Jo-
aphat Deschesnes. M. et Mme 

J. Marie Martel, Mlles Therese 
et Marthe C'arufel, M. Lucien Ca- 
rufel. M Phi. luijoie. M Ameri­
cas Coilombe, M. Alp Lavallée, 
M Roland La com be, MM Fer­
nando et Egide Bergeron, Mlles 
EflcM et H* lènc Julien, M. O. 
Gélinas. M Bernard I-esage. tous 
de St-Leon, M. et Mme Chs E. 
Gauth.er, M et Mme H Paul 
Gauthier, Mlles Yvette et Blan­
che Gauthier, M et Mme Gérard 
Lesage. Mlles Germaine, Yvon-

'm «t Hortmie Paillé, M. Marcel
laeblanc, M Armand Dupuis, et 
Mlle Anne-Marie Ross. M Hector 
Villemuie, violoniste. M. R. Gre­
nier, violoniste M V. Deziei, gui­
tariste tous de Louiseville, M R. 

1 I^ebrun guitariste et M Otanie 
Caron de Maskinongé, MM. V. 
Hastien et Léo Morin d» Saint- 
Justin, M. et Mme Adem Bou­
langer, Mlle Marielle Boulanger. 
MM Rosaire et Léo Boulanger. 
M. et Mme Elzéar Boisvert. Mlles 
Lucile et Juliette Boisvert, Mlle 
Georgette Boisclair, MM. Ovila

toyens de Calgary, de deecendan-
ce danoise n’ont absolument rien 
à faire avec le ntziame. Hier soir. 
300 d'entre eux se sont reunis 
pour réaffirmer leur loyauté au
Canada, à l’Empire britannique et 
à la cause des Allies.

et Maurice Boisclair. M Ernest

La qualité prime tout

SALADfi

81 VOUS VENEZ A 
NEW-YORK 
DtSCENOCJ AU

ing Edward
Hôtel M •*

£01* plu*• irTJf Coafart madaraa, »amla
alfa Idéal. SO. 

îîl:! «fi ebaiabrat. 300 bâtit».
CerlTM Mur M*Sb(«
•ratait “SEINfl NEWVOSK’*

N. N. OUMMINQfl.
•érsst

Autrafalt, 44tb flt Métal 
nie, à l’est de Broadway

iCHETEZ
'OTRE ^

AMERA

REDIT
• Les meilleures
• marquee au
• monde..

i'tionê de
,TTient
les.

.HEROUX
Enregistré

Co-propriétoiref 
Hérou*. p. Héroax

Vit vifsattM,

rorgea. Tél. «ég 
2ème étage

Trois-Rivières

Si VOUS aviez 
150 ans d’âge!

r
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La durée de votre existence aurait embrassé 
l’une des périodes les plus mouvementées et 
les plus dramatiques de Thistoire, qui a vu 
huit souverains se succéder sur le trône bri­
tannique. qui a été marquée par des guerres 
successives dans les deux hémisphères... 
et qui représente à nos yeux les “anciens 
temps" qui ont fait place à notre merveil­
leux siècle de progrès.

★ ★ ★

Cette année, la Brasserie Dow célèbre son 
150e anniversaire. Tout au long de ce siècle 
et demi, la Bière Dow a été reconnue comme 
la meilleure qui soit. Aujourd'hui encore, 
elle fait votre régal, pure et savoureuse, 
riche d’une qualité affinée par cent cin­
quante années d'expérience dans la science 
du brassage. A l'éloge de la tradition de 
supériorité maintenue par les maîtres bras­
seurs de Dow, la Dow Old Stock s'est acquise 
l'appellation qui la désigne aujourd’hui: 
“La Bière de bon goût”.

BIÈRE

J A ! >1

s

Vous vous rappelleriez . • . u t^mj*
du traditionnel mais pou invitant bain du samedi soir, 
dans la grande cuve de bois placée au milieu de 1* 
cuisine ruisselante, à côté du poêle à bois sur lequel 
chantait la bouilloire d’eau chaude. Ce n’était pas là 
une opération commode . . ,
---- isir r-

a

s

JADIî —-------------------
Vous vous rappelleriez . . . l* temps
où l’imprimeur, à l aide de l’étrange appareil illustré 
ici et de quelques caractères rudimentaires, ouvrait 
néemmoins la voie à ce qui est devenu une industrie 
mondiale. Tout se faisait à la main, depuis la composi­
tion jusqu'à l iraprcsaion: procédés lents et coûteux . . .

JADL

Vous vous rappelleriez . . . J> temps
où aucun navire ne pouvait affronter les eaux agitées 
du Saint-Lnurent à Lac hi ne. Seuls les Indiens et 
les coureurs des bois osaient s’aventurer en canot dans 
ccs rapides bouillonnants, souvent d’ailleurs au prix 
de leur vie.

Vous vous rappelleriez . . . u ««a*
où le passage d’un tomlx*rcau traîné per des boeufs était 
d'occurrence quotidienne dans les rues de Montréal. 
Ces attelages primitifs allaient porter la bière Dow 
eux conaaisseurs de l’époque, dont les deMcendants, 
aujourd'hui, préfèrent encore la même bièrs, à cause 
de sa saveur et de sa qualité.

I-avallée, M Maurice Leblanc. M. 
L Bellemare. M. J. Brodeur, MM 

IV et R Allard. M J. Boucher.
1 M Roland Juneau. MM Paul et 
Ed. Lacoursièie. Mlle Claire La-
eembe, M. Roger La combe, M. 
Gabriel Berfferon. M. Gérard Ho*j- 

! le tou* de St-Paulin.
Le souper fut servi à le caba­

ne à sucre. La fête se termine 
par une joyeuse soirée, tous se 
retirèrent à une heure assez a- 
vancée emportant un bon souve- 

! nir de cette fête.

Sujets britanniques
Calgary. 8 (PC.) - Le Dane­

mark peut bien être technique­
ment une partie du Reich -«lie-i 
mand aujourd'hui, mai* les ci-

Pas Sarprenast Que 
Vois Soyez Constipé!
Si vous #<** Attaint «la eonatJpA- 
Uon au point de vous s«nur Ia». 
déprimé. sbAttu.—il est temp# 
que voua voua intarroglt-z !

Qu iit es voua manp# tUrnièrt- 
mant f Viard». pain. oau/». pom- 
m«i» de terre' Paa ourprunant 
Aj.»ra qut voua aoyf-z conatlpè 
Voir# slimantAtiod manqur de 
•volume E* volum* ne al- 

gntfie paa AbondAi.ee d« nour- 
rlturs. niAla un genre de nr 
rlturv IncomplettiTirnt afsi- 
qui lAiaae dAnn rmtssttr 
"inaeAt* apongieUM fsvon». • « 
révAcuAtlon.

81 tel A«t votre cas, 1a soi étirai 
A»t Ail-Bran de Kellofg. • rou*- 
tlllanl et d rè. chaque mt’in à 
déjeuner. Il contient >• volu­
me nf'-eoAAir# et dea vitamine» 
B-,. 1# t mique lr «etinAi nature!

Manses du AH Bran chaque 
jour, ouvaa t»aaueoup d’ea»! -t 
reprenez goût A vivre' AU Bran 
est fabriqué en Canada par 
KelK-sg. En ver.ta chex tou* les 
épiciers.

T
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AUJOURD'HUI,

L* chambre de b&in d’aujourd’hui, avec ses tuiles et 
sr*s aciers étincelants, sa vaste baignoire de porcelaine, 
sa douche au rideau diaphane, présenta un tout autra 
spectacle. Aussi le bain est-il devenu un plaisir quoti­
dien au lieu d une épreuve hebdomadaire.

d IM

V}

JOURD’HIT

Aujourd’hui, des presses ultra-rapides, merveilles de 
précision, exécutent en un clin d’oeil 1m travaux les 
plus difficiles. La variété des caractère# et la composi­
tion mécanique se prêtent à toutes les exigences. Le 
papier, en un ruban sans fin, arrive à la presse, qui en 
fait des journaux imprimés, coupés, pliée et comptés, à 
la vitesse de plusieurs milliers à l'heure.

■■ •t
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JOURD’HUI
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Aujourd’hui, le grand canal de Lochine est tm lien 
fluvial important entre l’Ouest canadien «t l’océan 
Atlantique. Ce canal a ouvert un passage aux cargos 
chargés ds la moisson des vastes plaines de blé et a 
contribué ainsi à faire de Montréal le grand port de 
mer intérieur que noua connaissons aujourd’hui.

ZL
\ GAKA<

vnosu eflfWtVflN

AUJOURD’HUI 1

En 1940, la bière Dow Old Stock vous arrive aussi pure 
et aussi riche que jamais, mais elle vous est apportée 
dans de rapides camions modernes qui vont dan* tout<** 
les parties de la province répondre à la demande gran­
dissante des fervente de "La Bière de bon goût"
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LES JOURS DE CHAMBERLAIN ACHEVENT «
> de la Ur* page) DUPlBSSiS

Pua k premier lord dm l’Àmiraule qui • aiati U directk>»i dm toutaa Uê opération*
militaire* quotidienne* Mir tou* la* front*, ajouta ce* parok* d'av*rti»*ement». Suite de la paga • ---- # .

‘#A aucun moment de la derniere guerre avon* nou* été dan* un pénl plu* grard que ateu.s («xnme <_-hez tre autonomie provincia e
I* pâril que nous courom k l’beur. .ctu-He/' ! «r-ux. nou» trouvon, de, ch»m- -ou. «,o„. qu. U prownc de

L'auooation de la pre«*e dûait hier 
de* demi**ions immédiate* ou à d'outre*

, Mai'* une cho*e e*t certaine: Qué- 
oec a beeoin de revemu», ü a dioit 
iâ son entier patrimoine, c est-a- 
dire * ix** ressources naturelle* 

NOTRE FART DOCTROIS 
“Depui* plusieurs anntca, nou* 

avon* perdu beaucoup ne reve­
nu* nous avons vu sefli ter no­

me tout à l’heure, 
probation entière

ran .’est montré généreux et 
ü recevra 1 *P- * ^mt de vi MagnifiqueESSTa.Trüe ' r t ét*Jj (Suite de la lire ^

cependant remarquer qu il * a leur saUM^cUon- i n a ieçu un dur coup ^
^ ministre pendant trois s • , tr^K unoortanie. ^rn

de tous .doptei son 
entre

ue. il

S^Un.“^ccJu»i ‘«na»*? EuTert'a'Vonfin* de.nt’-J
pr^té. à lui de Uir* v.Wr K.

e»t HW 1 iôte droit de la téU. P.iee
-.«in# de no: droiu cadavre ait été retremae, ||

En 1M1 on a procUm^ ‘ ; ' «
Ç'gWc nr»««-»iira d eu

15. hier matin, on crq^ 
1 accident survint un prj

M.t - manquant ;u'n , " . eVei!ler les Cana- ôëuf heurt*, mardi ioir. aÿ
/ # ’Tl.iîi* . . «i it r*W«aa

u* ^ 1»^, 0_. nnur l’instant a aü-s de ’’autorx-mie. Cette qiies- tfuebec paye 30 pour cent des
^•er *oir que I on ne .attendait pas pour I m. tan ta . ^ «atonale et de,>,- e le taxe impose* et perçue, dar.s le
i développement* dramatique* . Il semble que m. frontière* des part»* poli- Gomiruon mais nous savais que
ion a la lumière de* critique* faite* et du sentiment . qu#* Mais !e contraire t*t ga- ::otre part doctrou ne coi.t-sGcttid

ement vm et c est pour cette pas a ce que nous payons Je lie 
'on que. depuis plusieurs an- .eux pas soulever 1 eat contre

sentiments de tou, les citoyen*

C est à • ♦ i«»ui naît At| | ,
, échappé'- cette occaMon s ie 'lU. canadiens-françai, * ' avoir couvert aux Commun*,

?ue le gouvernement federal (ie ia e n i»'ons eu la , debat Uvré sur la ut*
q (-‘‘na,1a q Ailleurs .on P^: norvégienne

Chamberlain etudiera a nouveau la situation 
général de la Chambre.** _

Parmi le* partisan* du gouvernement qu# ont voté contre le gouvernement on trouve 
1M nom* de Lady A»tor, L. S. Amery, le comte Winterton, le vicomte Wolmer R. J. Booth- 
by, le général Spears. Leslie Hore-Beli*ha ancien secrétaire de la Guerre, Harold NicoUon. 
Harold MacMillan. Qumtin Hogg et l’amiral Keye*. Chez les Indépendants Clement Davies 
vota contre le gouvernement.

ne dt 
Canada q
Con'édéraÜOM. ^

)US avantage'iserail l'uni Miller qui était gérant

M Churchill prit toute !a res- 
pwosabilite de U dé# ision de i'A- 
miraute qui ne voulut pus ten­
ter Teniree du fjord «le Trond­
heim puis il dit que les 12,000 Al­
liés qui faisaient face a 120 'tfX) 
Allemands devaient ou sortir de 
Norvège ou accepter la destruc­
tion aux mains de Tenne.ni.

Les navires de surface de la 
Grande-Bretagne auraient etc. dé­
truit* dans une proportion de-a 
ti «use si Ton avait tente* de cou­
per les communications ai'cman- 
des dans le Skagerrak tant ils 
auraient été la cible de ’.a flotte 
aerienne allemande.

Ensuite il dit que l'Infériorité 
numérique de l'aviation britanni­
que en face de Taviati#«>.i alle­
mande “nous astreint pour quel­
que temps a de grandes dilficul- 
ts, à des souffrances et à des 
dangers que nous devrons sup­
porter avec fermeté* jusqu'à Theu- 
re ou d# s conditions favorables 
pourront être établie', ce qui va 
te faire assurément.

"En aucun moment de Tuutrc 
guerre !a Grande-Bretagne n'aura 
couru autant de danger qu’à l'heu­
re actuelle”

Churchill ajouta par lu suite 
que nous "avions conquis Taéro- 
port de Narvik et que nouj allons 
maintenant nous battre pour con­
server Narvik.

Il signala le pen! des occupa­
tions navales dans des eaux rem­
plies de sous-marins et de des­
troyers, et protégé** par des a- 
. nms établis sur des ban . rip- 
prochée.

Sous l’effet des critiques du 
chef travailliste Marriaon, le 
, remier ministre mit ses notes 
dans sa poche et bondit de son 
siege en disant "j'accepte le dé­
fi, je le salue. Au moins nous 
saurons qui est avec nous et qui 
est contre nous. Je fais appel à 
mes amis pour me donner leur 
«.ppui.

Le vote contrastait ave# le vote

de 292 voix contre 129 d*, né lors du centre de la Norvège, dit sir 
au promirr des cinq vote* de cen- Samuel, qui ajouta:

ü#* depuis le commence*nent «Je "La Grande-Bretagn* na pa> 
la guerre alors qu'il avait ét* encore i*»»ez d’avion* et elle fait 
question de restreindre ta vente tous les effort* 
des terre* aux Juifs de Palestine donner un plus

Ijc discou. calme et p#j.sé de M 
Churchill desarma l’opposition qui 
s attendait a des coups terribles. 
Il ne fit aucun effort pour atté­
nué.- la dcfaite britannique.

David Lloyd George, dans un 
diftCfjur* aussi vigoureux que dans 
ses beaux jours donna son appui 
a la motion travailliste. Il de- 
< .ara que la meilleure contribu­
tion que pourrait faire M Ch a m - 
beriain a effort de guerie serait , 
de donne* sa démission.

possibles pour 
grand nombre 

d'appareils a l’aviation royale”.

un» an- veux pas
ne#- nou* voyons l’autonome de* i ouest. Mais, depuis quelques an- 
pn-.inces sabotée et mise en piè- nee». les gouvernements conscr­

it! libérât!» ont une poh-
Quand je prend* pareille* po- nque anti-autonomiste et il* ont 

s,t»ons. j ai conscience d être uans régulièrement entame l autono- 
la meilleure tradition des grands ;me des provinces. C'est ainsi que 
leaders politiques de notrg pro- un a pris l'argent perçu dans
vince Ainsi sir Wdfrid Laurier, du pays pour secourir les
qui déclarait le 24 novembre 1871. provinces de l'ouest. Nous avons 
a T Assemblée Pgixiative Pour élJl!tl vu le gouvernement fed;*- 
••que le système fédératif ne soit ri4j faire des dépenses co.isidéra- 
• pas un vain mot, pour qu'il pro- plé,s et extraordinaires pour dé-

tPUcünomiQUe, rial» péen de la United Pre:.«
. de . « tdl,la:t'rèu,t, au ûn» carrière féconde de

vue d. >rod, l** pondant de guerre. U ,
connaître le point de vue de . .. ',ar p,us,.ur._fro»U. a ^
ébec Etait-ce empicter sur ■ ,«dcrative et le» a utitres Mexique en 1916, jusqu a lu.

Une partie
idui,^* le- résultats qu'il est ■ ppe- I U* a produire, il faut que le* Jé- 
i "i.-lateurs «» ent. non p*s feeule- 
ment de droit, mais de fait; il faut 

uj u it que la législature Uxale

(Suite de la lere page)

que 1 attitude du gouverne 
ment dépendrait des # irc#jns- 
tances au moment où I Alle­
magne serait prête a marcher.

elopper les chemins de i#.r dans 
certaines provinces?; mai* pendant 
ce temps Quebec était ia province 
du dominion où les chemins de 
ter étaient le moins développés.

institué une enquête a traver 
uni» le pa> t pour recuedlu e 
point de vue de» province». J - 
gnore complètement les raison 
pour lesquelles le premier m - -
mitre d alors s'est objecte a fa. d 
rc
Québec. Etait-ce empic#** °*' i union fédérai»*^ -- - «.» * ,i
droits des piovmc* ' que d* cr*e ;)flt ’accfpU- g« neieusemeut. Nuus re actuelle.
une Commission dar^ gir avons donc eu la Confc loq ! jj a raconté sa carnèrt

U Commission parce que nous lavons voulue,! publié en m
avait-elle des wr‘J^ons .de^, ie pour des raisons d ordre • • tr0UVfc auCune paix”
sur nos droits. Son pusid n.. conservation de not. .rude biographique
notaire SiroK est un homme d-t pour ^ ^ ^ n^înt à Ofd
per«onne ne conte»tera le »e ^ (rançai,,.s Si nous avon, eu la travam, sur m

le ’

^jit tement à 1 abri de tout ^,n nous a enleve egalement Tar-
contrôle de la legislature ' de- ^ue nous percevions en im-
rale Si. d< pre> ou de loin, la ^ ;1 |es revcnus. Ur ceci était

' , gislature fédérale exerce le mom- * Uxe direclc tt con. quem-, gislature 
'dre contrôle sur la législature lo­
cale. alors ce n'e.st plus, en réalité, 
T union fédérative que vous avez, 
rua.s l’union législative, sous la

une
ment elle appartenait aux provin­
ces. On a été jusqu’à taxer nos 
ressources naturelles. On a con-

ment québécois, le Patrl0tlrs7*€ Confederation, c'est du c -nsc 
aura n . .vr-r»- u

inspirer confiance au chef a# 
l'opposition. Ce qu'il dit aujour­
d'hui, il aurait dû le dire devun 
la Commission Sirote- C était son 
droit et son devoir.

Je puis assurer mon honora on. 
ami qu’en matière d’éducation,
d’agriculture, comme dans Canadiens de langue française,
les autres domaines, le gouvei» r

l'intégrité. Cet homme aur-u au ^-"nimc des provmee^ a ^ ^‘“h.gan. eMtul'p1*
d . parlement impenal. A ■ • a une rurale, avant ifc
ment, c est un Etat irai s drc un ‘ siège de grande
tonome qu'on a voulu etu<- , ^ *pectacle le plu* moi
Canada. de T histoire”

M. Chalgult Cite plusieurs au
teu ' anglais pour dtmontrer que ^ remplit à Chicago eB 
sans la situation particulière des 11# tàche de reporter de 1*

ce Puis il couvrit en 1911,
s domaines le * ‘d les pere de a Confédération au- ,dltion punitive améncü* 
-tue1 ^ura ^auvegartkr ^ pIut6t lipté en faveur de Mexique, fit du reportage»ment ac 

les droits de la province de Qu
! ,:r^U ‘ fè brûle, or. Cestun f.,, ^^rfèVu^^Xl 
; ^ aucu^t.. „#

f'" de la publication de nouvelles .erver a Q «bec* cetU* position ex- ‘,l [ 
ier f|-nl .r? .'•Ail—«ne | cep.-neUe et ll(jn d

i a rencont. e d O Malley et 
du premier ministre fut suivie n*a ad#»ptt*e

Nous sommes ,hinK{on et à New-York. « 
mença sa carrier* en Eun

demandé à la I Hongrie la per­
mission de passer sur son terri­
toire.

La nouvelle d une offre

Avant que le débat ne prit 1 op­
position reçu l'appui d’Alfr 
Duff Cooper, Tancien prem 
lord dt* l'Amirauté et depuis quel­
que temp un rebelle chez les 
conservateurs. Il dit qu’il ôterait 
contre le gouvernement parce 
qu'il ne voulait pas appuyer de 
Ponce-Pilate.

Sir Samuel Hoare exprima une 
note plus encourageante quand il 
dit que 20 avions allemands a- 
vau-nt été détruits par 18 avia­
teurs britanniques et que pendant 
'#• dernier mois des operations les 
pertes allemandes avaient triplé 
le pert«*s britanniques.

11 dit qu'une ba ♦ d avion.1 éta- tenu de longues conférences r- 
blie sur un lac k*- «* d#* la Norvège vec le roi Rons et ses minis- 
avait été bombardée sans aucune 
protection par fies canons antiaé­
riens. A la Chambre de lord .

cam”.
"Et. en 1883, s.r Wilfrid Lau­

rier revenait a la charge, en de 
cia rant: "Je le répète, chaque fois 

réussit, dans ce parlement.militaire de la part de la Cran- ^dépouiller une province d’un 
de Bretagne coïncide avec les drmt qu’elle exerce, quelqu’insi- 
manoeuvres diplomatiques d#* gnifiant que puisse être ce droit
I ondres dans les capitales des 
Balkans, surtout à Sofia, Bul­
garie, où l ambatsadeur britan­
nique en Turquie. sir Hugh 
KnatrhbiilM lugessen, aurait

l«)rd Hankey, le ministre 
portefeuille, révéla que les 
grandes pertes britanniques de la 
campagne avaient été e coulage 
au milu ti d'un convoi d’un navi­
res rempli- de canons antiaériens 
et d’autres armes nécessaires par 
un sous-marin.

Ces faits et la carence de bases 
aéi lenne-' ont donné aux Alle­
mands leur suprématie aérienne 
et ont obligé les Allk a reculer

SOYEZ FORT 1
SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBILSSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HARITUEUC 

EPUISEMENT* MANOUE D APPETIT

PILULES MORO
A. Ÿ

CIE MEDICALE MOROI566 S» D#n,».

très.
Sir Hugh aurait fait propo- 

».ins sition à la Bulgarie pour ohte- 
plus nir son adhésion à une alliance 

défensive dans les Balkans 
mais à Sofia les diplomate* 
sont d’avis que le gouverne­
ment ne permettrait à aucune 
puissance étrangère de faire 
passer ses troupes sur son ter­
ritoire. La Bulgarie «’oppose- 
rait avec force à une telle me- 

j sure.
l a Grande Bretagne aurait 

laissé entendre que les troupes 
turques et alliées pourraient 

! passer sur le sol bulgare pour 
voler au secours de la Rouma- 

l nie et de la Yougoslavie adve- 
nant une attaque par les Ita­
liens ou par les AU eman#ls.

Sir Hugh a quitté Sofia à la 
tin des -entretiens.

A Belgrade on dit que les 
chefs yougoslaves ont été 
heureux d apprendre que Jo­
seph Staline avait reçu a Mos­
cou une mission commerciale 
v ougoslave.

Ln Roumanie le gouverne- 
! ment va prendre le contrôle 
I <ir tous les stocks nécessaires 
I à la défense nationale

est un pas de plus dans le sen 
de l’union légifthtive”. Et, trob 
ans plus tard, le 28 mars 1866 
laurier ajoutait: "Pour notre 
part, nous avons toujours soute­
nu que le seul moyen de mainte­
nir la Confédération est de recon-

faire. Ainsi nous avons paye trois 
de dollars dans ia ques- 
Télectricité. Les compa­

gnies du Québec- ont ainsi payé 
trois millions de dollars alor» que 
i’hydro de TOntario—paice que 
< était un organisme étatisé — ne 
payait pas un centin. Si nous a- 
vinns eu cette somme d'argent il 
aurait été facile de faire diminuer 
les comptes d’électricité. Cette ta­
xe était évidemment injuste. Nous 
avons vu également venir au mon­
de la Banque du Canada qui eut 
le contrôle absolu des opérations 
financières.

"Tou* ces laits démontrent clai­
rement dans quel esprit, U« poli-
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bec et n’en laisse, a violer Tinte- j j unio^n^gr-^ive^^ ^ conféré- 
grité par qui que ce soit.

Le chef de l’opposition a rai-; raui.
son de dire qu’on ne doit pa- le CONSEIL PRIVE | A ]a première gr»
laisser le gouvernement centrai 0n a beaucoup critique le Con-j erret qU'ji vjt des front» 
empiéter sur les prerogative^ des priVt, pouvait le député de!llcains et anglais, en Fra
provinces. I«e gouvernement ac- Lotbinière. Pour ma part. J ai 1 couvl-jt le soulèvement dqj 
tuel ne manquera certainement réclamé l'abolition des ap-j fins au Maroc en 1925. r*#
pas de reclamer la coopération de js au Conseil Pnvt 
l'opposition pour revendiquer nos rendre au Conse

Mais ! de l'Ethiopie, la guerre

naître que. dans sa sphère que tique fédérale fut conduite depuis 
lui assigne la constitution, chaque quelques années. Et ici je tiens

rappeler cette declaration d»* 
Sir Lorner Gouin concernant Tar-

province est ;.ussi indépendante du 
contrôle fédéral, que Test ce der 
nier du contrôle des législatures rété ministériel fédéral signé Je
provinciales”.

"En compagnie de Laurier, nous 
retrouvons Honoré Mercier, qui. 
dans cette Chambre, le 7 avril 
1884. déclarait ‘‘L’existence de 
provinces a précédé celle de la 
puissance, et c’est d'elles que cel­
le-ci a reçu ses pouvoirs. Les pro­
vinces possédaient le gouven>e- 
ment responsable, de 18f)7; elles 
av. lent leur législature, leurs lois 
et toute l'autonomie inhérente a 
une colonie. I^s pi-ovinces ont dé­
légué, dans l’intérêt général, une 
partie de leurs pouvoirs; et ce 
quelles n’ont pas délégué, et qui 
était et qui est d'une nature lo­
cale. elles l’ont gardé et le pos­
sède encore. Elles sont souverai­
ne dan le limites de leurs at-

22 décembre 1917 et reh-t'l à l'é­
mission de débentures et d'ac­
tions en cette province. Cette dé­
claration a trait a la loi des me­
sures de guerre et se termine par 
ces mots; "Pour les raisons men­
tionnées, le procureur-géiKial (Sir 
Lomer Gouin) recommande que 
le gouvernement du Canada soit 
informé que c’est l’intention du 
gouvernement de cette province 
de considérer ces reglements com­
me illégaux, inconstitutionnels et 
n'obligeant en aucune façon cette 
province.’’ Et d'ailleurs, quelques 
mois auparavant, Sir Lomer avait 
publie dans le Canadian Annual 
Review: "No men or union of 
men is strong enough to violate

droits, si jamais ces droits étaient 
! attaqués.

Le chef de Topposition a aussi 
parlé de taxes sur les re^soui- 
ces naturelles. Il dit que le gou- 

' vernement central aurait manque 
a son devoir en taxant dans :a 
province de Quebec et non ail­
leurs. ..

I^a taxe sur Télectricitc s appli­
que aux compagnies particuliè­
res. En Ontario, THydro pas
taxée parce qu elle appaitient 
gouvernement. Le chef de i oppo­
sition avait un moyen, s’il le vou­
lait, d’éviter cette taxe.

FELICITATIONS
Je concours dans la plupart des 

remarques du chef de li up- - 
; tien. Je me permettrai im -ne de 
I lt félicite; de sa modérât o T< i- 
jours, ’.orsqu’il parlera ur ce t 1 i, 

1 rencontrera du côté d^ g uv< - 
nement, des oraïllcs ■
Quand il s'agira de sau>\ô 
iios droits, d'empêcher Teiab! ^
ment dure union legislative ü

russo-S

Une femme

___  ei1 .le • pagnole. la guerre
témoignage qu'il a u reconnaître | p y a quelques mi
!es droits des provinces contre plusieurs autres événement» 
les prétention du pouvoir central j cofTim^ la conferea
Il a maintes fois décidé que les j YiUnich et la marche de* 
provinces ne tiennent pa ‘elJrs mands en Tchéco-Slovaque 
pouvoirs d Ottawa, et que les le- j Lui survivent sa veuve 
gislatures provinciale', dans ^ un flij;, Kenneth. 18 an»,
domaine de leur juridiction sont deux aUx Etats-Unis.
souveraines au même degré que |_____________________ _
le parlement impérial lui-même. 1 

PARTI S ANN FRIE 
Jo suis d accord avec le chef de 

’.'opposition quand il dit que tous 
:<‘S gouvernements d'Ottawa ont 
iherché à empiéter srr les droits 
des provinces. ('«. qui serait inad­
missible. ce serait que Ton sat- 
taquât à un gouvernement ou à ^ 
un parti en particulier. Malheu- ; 
reusement, c’est ce que le chef j 
de l’opposition a fait au cours j 
de la dernière campagne électora­
le. Sous le couvert de 1 autono- J 
nie provinciale, Tancien premier 1 
ministre a voulu attaquer 1 admi- j 

îtration libérale d’Ottawa.
L'hon. R. B. Bennett est peut-

(Suite de la 1ère p^ge
: Cette déclaration a etc 
hier, devant le tiibuna.

Le constable J E. Si 
i interrogea Mme Harrop. 
j vril, a dit que cette 
; avait confessé avoir tué som 
i à coups de revolver.

Autres combats
trouvera parmi nous des C'ann- t, ^ do tous jcc premiers mi

tri butions et toute atteinte por-1 lhe wl11 of the overwhelming
t e a cette souveraineté est une n.ass of the people Ue cannot
violation du pacte fed# r 1." , he frightened by the tu real of

*Taiut ier et Mercier sont pa< ulation. Nobody is our guaidian. 
seul* à penser am.u. D’autres chef- In Canada, we are the deans. This 
politiques, anglais et conserva-''.ar home, our native-lard, and 
leurs, ont exprimé le même point here our people will remain as the 
le vue, sous une forme differ en- companions and equal of their 
te j fellow-Canadians.”

"Ici, je tiens à faire une mi c au | "Je sais qu’actuellement il faut 
ixjint. Lorsque nous par’orv d’au-! de l’entente entre les citoyens de
tonomie. nous ne voulons de ma' | ce pays; il faut de T harmonie,
à personne. 1^* fait de v*-ôoir et. Toia> n«»us souhaitons laa per
de réclamer une intégrale autono­
mie ne .signifie p. s qu«* no:.- vou­
lons nous isoler — isoler la pro­
vince. Nous ne voulons pas. non 
plus, soulever cette que-tion de 
racer., qui déchaîne le fanatisme.

MON Dituf LES 
BEOARP VONT 

ARK1VFR ET NOOS 
AVONS ENCORE TOOfE 

TTC VAISSELLE 
A LAVER.'

COMMENT, 
LAMglNÇ, VOUS 

N ETES PAS 
V PRETS f

OH.» PARTEZ SANS 
NOUS.'CETTE VAISSELLE 
NE SERA JAMAIS FINIE. 
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ET NOUS AVON< 
FAIT ÇA EN V 

, RlCN PC TEMI

.a

TU PfUX MC CRC' KE .* 
MAINTENANT QUf Jf 
CONNAIS lOArPOL 
mm* nsr .IAMAIS 
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LAVEZ VOTRE VAISSEUE 50% PUIS VITE CE SOIR
CVf moyen rapide et si doux pour les mains v,*niu* Déw*%

\/OI< 1 un movenUr Uvervocre » *i»*rlle 
Jrmxfmnplmseéte! 11 » !'«*’ '

< c %« le mojen tt«ie %«*u% i«rtre le nouvel 
0\^ 1)01. Htgk- l*'t. < »r cet noutrâu 
ü4«on améliore donne une vamelle %t 
#ite et «i propre que bien des *en< ne »e 

, i « i ■. m d ei# Ha 
cent rAp'Uemrr» leur vai<<clle à l « »u 
lu* chauile e# i‘e«t l»»uf hm! i t»ninare à 
de p»)pul*iri t ss>on« à lct*i'e en parre, 
•u cours de nos e»eaie Avlentifiquee, 
I Ot>dol High- I e«# s pr»»u»e:

(\) Qu d donne M nQI A TROlN
rois et i \m pi moi . c> Qv.c
crue nouste rc%i*ie autânt «|ut 2 À ' ton 
plue longtemps; (QQu il tm mou««e 
list /•« plmi fte que <t* «4%onvè leMOC
en barre qu il *e ">e« A di>*uudx« 1s 
gr*t»»« sukJvH 9$t9%

Cel* %eut dire que tou* obtenez une 
niou«<e riche et *iii#e prt 
Me<«r—que %•»* msint restent moins long­
temps Jaiis l'eau chaude et que. par con­
sequent, vous ricqucz moins de le* a»oir 
rouer* et shimee*.

IMuc imp«*rtant encore: des eestis 
scientifiques sur des peaux normales, ont 
prous c qu’Oxydol lui même, est plus sûr

r»ur les mains que besuci»up «1rs savons 
lessor en barre /*»/>’■» «ojereer—il ne 
les tera ni rougir ni *er«er
De pIus.l Ow«hd/f/fb- f ei/.nelaisse pas 

«le Pellicule eraissrust \ ous serez «mer- 
seilUes par le brillent de s«>tre s.ussrlle.illees tvo le prinan: «.-irr we.

l tl O\> lK>l Higt%~ I t't est e«onomi- A. 
.c’ Il «. « MOINS D t N ni RS DE /uue _ . _

1 t N l p«*ur faire une stisselle normale 
Acheter en une boite aujourJ hut.

UNI
VAISSELLE. 

OtDfNAlRf court 
MOINS 0C|§L
ai CENT!

rAMSOUtf AU CANARA

victone
des Allies, la défaite totale du na­
zisme et du bolchevisme. D’ail­
leurs c’est dans cet esprit que j’ai 
fait adopter jadis la loi du cadenas 
et que j'ai empêché un syndicat 
allemand de s'établir dans l’ile 
d’Anticosti. La loyauté du Québec 
est écrite en lettres d’or dans 
l’Histoire. D’ailleurs ces critiques 
je les fait avec le meilleur esprit 
possible— me souvenant qu’actu- 
elleme.it, à Londres, au parlement 
britannique, on entend des criti­
ques contre le gouvernement, cri­
tiques faites dans la meilleure in­
tention. La question de l'autono­
mie provinciale est toujours à la 
page. Est-ce qu’il y a des saisons 
pour faire son devoir?

“Je formule des critiques sans 
tenir compte des quest#ons de 
partisannerie politique. Ko 1934. 
j’ai déposé devant cette Chambre 
une longue résolution dans le 
même sens. Et alors c’otoit un 
gouvernement conservateur qui é- 
tait au pouvoir à Ottawa. Au­
jourd’hui, c'est un gouvernement 
libéral qui dirige notre pays, 
mais la question de l'autonomie 
provinciale, elle n’a pas change."

M Duplessis donne alors lectu­
re cto* la résolution présentée en 
1934 et termine ainsi

Quebec ne demande pas de pri­
vilège la province réclame sim­
plement justice. Nous demandons 
que l’on respecte nos droits rien 
de plus. N'oubiioru pas l'exemple 
des Pères de la Confédération. 
Soyons certains qu'ils ont discuté 
et le projet de Confédération et 
celui de l'union législative. Ils ont 
choisi l'union fédérale à l’au- 
tonomie provinciale Respectons 
leur oeuvre, l’esprit du pacte tel 
que signé et conclu. Je sais qu’il 
y a actuellement une tendance à 
tout centraliser: je sais que des 
hommes disent que nous sauve- 

1 rions de l'argent en abolissant les 
législatures provinciales Mais lonu 

, qu’il s’agit de nos droits, de notre 
j bien, il n’y a pas de question d’ar- 
! gent qui tienne L'autonomie de la 
I province ce n'est pas une affaire de 
j quelques dollars, c'est un principe 
. vital que nous devons défendre et 
! faire respecter".

L’HONORABLE M GODBOUT 
Le chef de l’opposition peut ê- 

îre assuré que le gouvernement 
de cette province concourt dans 
a p!upart des vues qu’il a ex- 

p: imées. Lorsqu’en cette Ch mbre 
il parlera sur le ton modéré qu'il 
a employé aujourd'hui, qu’il fera 
raisonner la note patriotique com-

diens qui auront, sinon ton ta 
lent, du moins la vivacité de .-' U 

i patriotisme. Nous serons di s 
j champions des droits qui nous 
j appartiennent. Comme u# bons 
Canadiens, nous ne vouuions pas 

! céder aucun de nos droits et nous 
serons heureux de donner la 

i main au chef de 1*opposition et a 
| tous les hommes de bonn volon­
té pour faire valoir ces uroits.

M. RENE CHALOULT 
Le chef de l’opposition vient de 

soulever un débat d’une ext’éme 
importance. Je tiens, comme ,e 

i l'ai fait dans le passé lorsqu’il 
, prenait une pareille attrude à 
I lui adresser de chaleureuses fé­
licitations, pour un bon nombre 

j q a • >
| surpris de l’entendre, pour une 
! lois, parler avec autant de medé-

II a ex
■ constructives. Il n'a pas loup nu 
1 parlé de la sorte. Il s’esc souve nt 
! iervi de l'autonomie comme d'un 
| tremplin politique. C’est cette mé­
thode que je tiens à flétrir.

(Suite de la lere pa^elj 
quant à la quantité de mui 
laissées en arrière par les Ai 
secteur d’Andalsr^es.

Le haut commandement
prétend que le butin pris ij 
dalsnes comprend 450 car.om,

n.stres canadiens, celui qui est ai­
le le plus loin dans l'empiètement
sur les prérogatives provinciales, 
notamment lorsqu il a présenté 
ses lois sociale plus tard décla­
rées incon':ituü' nnelles par le

■ ai tu g»
que le c ef de l'opposition ait ja- aériens anglais; neuf autres 
mais attaqu» M Bennett. \ oilà j canons: 60 mort ers gr rude»; 
ce que j . pp«*lkTui du provincia- i mitrailleuses: 5,300 carAoef; 
lisme électoral. j >00.000 cartouches, et 3»

Je cro: qiu nou devons avoir de munitions de diverses sx 
confiance que le premier minis- 
tre actuel, tout comme son pré-
décesseur, M. Tjsl hereau. saura I qui doit sieiVr aujourd3u& 
protège les droit.» des provinces. ! conféré avec !<■ Dr Koht. peu 
.T'ai souvent différé d’opinion avec L on arrivé#. Koht s’e.n re-id 

T.ischereau. mais il faut re-j rectement de raér«>port de leNT des Affaiconnaître qu’il a été un défen- : «et au ministère 
,u: ir réductible des droits de la trangères. ou il a vu

i- ministre Reynaud. Le Jourprovince de Québec. Je suis con*
vain- u que le premier ministre Temps a rapporté h er so r 
actuel fera de même, dût-il. pour dépôts de pétrole decouv.
cela heurter es amis d’Ottawa, sud de la France, dans le 

Pourquoi le chef de l’opposition ment de lAirèg#* et de la 
alors qu'il était premier ministre Garonne, peuvent être 
n’a-t-il p;u, chereh, à obtenir la boudants pour fournir

ation lu gouvernement té- confommaüon tonçatot éu
M. Chaloult declare ensuite qu .1 j ^ ^ ,, Qn a rapporté il y a qj

\y a deux sorles dc prov'Mcalis-; 'u1 dit e -a province dc Qué- jours une découverte de
me. l’un positif et con.-.; u etc . ^ p<iVe 35 ()Ul. (.cnl des taxes dans la région de Saint-Gau

fédérales. C’est vrai. .Mais a-t-il 
jamais propos#* au gouvernement 
fédéral un plan pour établir une 
meilleure répartition des sources 
de revenus? Il se plaint des taxes
établies par le gouvernement fé- (Suite de la 1ère pagei
déial sur l’électricité. Aurait-il qu’on appliqua une obsci 
eu a s’en plaindre s'il avait, con- partielle des communicati 
f"rmément à une promesse ignée que tous les congés furent 
de sa main, établi une centrale é- lés. 
lectrique pour la province de

et l'autre négatif et destructeur. 
Il cite une étude de M. Maximi­
lien Caron, dans l’Actualité Eco­
nomique et fait voir comment ce 
savant légiste stigmatise le pro­
vincialisme electoral, poui favo­
riser des intérêts mesquins «le 
parti.

Ce provincialisme, dit V. Cha­
loult, favorise le séparatisme, que 

i le chef de l’opposition a condam­
né. Mais il y a un bon picvmcia- 

I iisme qui consiste à affirmer que 
! notre Législature, dans on do- 
I maine, est absolument autonome.

Le chef de l’ODposition est ie- 
! monté à la Con fixé ratio... Je se-

i ■
I peu plus loin, jusqu’en 1774 On 
nous a alors donné l'acte Je Qué­
bec. On a accordé aux Canuù.ens- 
françflte le droit de parier leur 
langue, de pratiquer leur reli­
gion et d’exercer leurs droits ci 
vils II est possible que des me 
naces de guerre, à celle époque

Pour évoquer

Q ébe ? n V i Ottawa des nu- O* force* armées de U 
ni-h'ie- qui font double emploi a- son^ maintenant de L-'U '! 
vec ceux de prenmee- L'a«vi- mes. On rappe.le que les 

, culture et les pêcheries sont du
de • i.ne des mvm es. Ça relève !o‘x durant la grande 
(I.. droits Ci/l Je ne vois pls ‘ 19U-191». pendant que

i pourquoi Ottawa maintient un 
'ministère de l'agriculture et un 
j ministère des pêcheries. Je crois 
; aussi que les pères de la confédé­
ration ont commis une erreur 

_ (quand ils ont donné au gouverne- 
jment fédéral le pouvoir de légifé- 

r en matière de mariage et de

que la 4e fois en 8 moi 
telle mesure est prise aep 
debut du conflit actuel.

divorce. Le chef de l'opposition ^C1aient rendu sage W# stminster. En 
1791. il v avait lO.OOP Canadiens- pu proposer un reajuste-
anglais dans la province Ils ne !re'lt de t,oute1s CPs Çè ne
tenaient pus. et cela se comprend. t',n as *es. '■ °ur dc St-, can- 
à être soumis aux lois frar cuises. IBaPtls,e q1'1 comPten‘ en ma,"'rp 
On a alors divisé le pays en deux

ï-ies communications te;<i 
ques dirigées vers l’étrin 
été supprimées de nouveaî 
soir, de 10 heures du soiri 
heures du matin (3 h 4*1 

ire avancée de l’est.)

provinces, le haut et le bas Ca­
nada. A cette époque. l’Angle­
terre aurait bien voulu n-us im­
poser une union legislative. Pitt

Avertissement
(Suite de la 1ère page)

binet irlandais a déclaré que la 
guerre civile serait inévitable, si ! 
on laissait se continuer de telles 
choses.

Un tel affaiblissement de sa 
, puissance ferait du pays une prolto 
! facile pour tout envahisseur, et 
I il ne faut laisser ici aucune situa­
tion de ce genre se développer' 
conclut le chef du gouvernement

d'autonomie, ce sont les sugges-
t a

Je n’ai jamais entendu le chef de 
l'opposition réclamer l'abolition 
des appels au Conseil Privé. On 
P# u rait même nier à la Cour Su- 
preme le droit de juger des cau- 
"c- concernant nos droite civils. 
Autant de suggestions que je fais 

h#'f de l'opposition. Je lui de­
mande de discuter de toutes ces 
questions dan^ son prochain dis­
cours sur ’’autonomie provinciale.

L’HON. DUPLESSIS

autorité* fédérales qr>i*J 
vaient pas le droit de cor 
radio. J'ai fait entendre 
vindications devant les 
tra leurs fédéraux eux-nier* 
avaient le pouvoir législaï 
pouvoir exécutif. Qu 
viens-nous de répéter ces 
devant urne commis.*. o 
vait aucun pouvoir’ J - 
ment aux autorités fédéral 
la province de Québ< c éu 
tresse de ses finances et 
ne pouvions pas consentir ij 
piètement fédéral dans ce

Lorsque la commis*.ion

Une curieuse
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CopTrifht Edgsr Burroughs Inc)
Par Charles Flanders

La question que nous discutons 
en «r moment e t trop importante Sirois est venue siéger À 
' 11 Q110 n“us en fassions une nous avons délègue P0®] 

J , * r, d .mimn>!tè' per« nnelle. représenter devant die un 
C e-t pourquoi mon intention est éminent. Me Emery B. J-** 
de '«Hi’ement au p:e- avons dût aux commit
r * rnir: tre premier minis- nous ne reconnaissons P3*
tre m a reproché d'avoir rien fait torité. que la seule façon 

t de r. avoir pas juster les pouvoirs du 
la commission ment fédéral et d*"? prê­

tait dc convoquer une c 
eie assermenté' le ce inter-provinciale. Qilf 

e mois de 'O.p- gouvernement prcrvinci*!
« du h Ott.,- se faire autoriser par ^ ^

pour l’autonomie 
comparu devant 
Rowell-Sirois.

Nous avons et 
27 août 1936. Di 
tembre. je me s

t'a* aaifc»
1»**rè • trré 
la aavAal. 
PèSèal
ir la ai»l- 
•«n è*m*-
Ntk

\ • fèj• rdè* \ê Dr
arriv» «a raaraak

J» «Mt« ranimai ér rwa* r#T«ér Dr 
Dr «»•« I* »••• »r»«è»w4l

lea Mrawm-

i.»'

Paartaot 
«a<« >r

M«a USaraWire Nè« eoàtrai a*S»r»U« ' 
T*at m« Agirait' i* rarlaat^ an» ra^aAt»

»t imarfAiat»

^ N» f»a« raacrv 
y *at Ha aanga

«W< tear n»aa l« 
ffraaa I'raqa+t» VI

'Suite de la 1ère page)
de la politique, sans avoir à par­
tager la routine quotidienne de' 
divers ministères

En vertu de ce plan, le cabinet et de l’Industrie N 
de guerre comprendrait 5 mem­
bres. qui seraient le premier mi­
nistre. le ministre de la Dtfen- ration

l*. responsable de 1« marine, de ter-rnvinciale. au début de Van- 
11 armée et de 1 aviation, le mi- née 193" ------

^compagne du ministre des re à signer une entei tie 
‘! e> r ^01'éts (M Drouin) qui ne reconnaissions àU 

ct'' P;' « ntement m:n 'tre des Af- nement fédéral ni même 
munie :p:iie'. du Commerce jorité des provinces le 4- 
Industrie No avons tra- mender la constitution ^m1 

Vii .ie ave.' os autorités fédérales sentement de la province 
•• • e m# rur « pu* de coopé- bec. Voilà des actes Pr** 

L de .,i vonférence in- n’avons pas été les seul? J
dre cette attitude L Onta- 
Nouveau-Brunswick 3

«■re ■ — * ~ - %

i . . ........... , nous avons rencontré de
”è ortrtil.t q*t 5»r*l» V ct,tp j'ai dit que vend,qué le* droits dè* W

Ci niroit nu ircv j>r et rtc ]<i in cr.* )n i ♦ » k* (jguerre économKjue Un autre m:- n était p . dr i'ImmC, Nat,ona,«‘1 Nou> avoM P»* U«.tude« 
nistre verrait aux Affaires Etran­
gères et aux informations et un
5e. selon le plan de M Duff-Coo­
per. serait de preference un re­
présentant des dominions, qui au­
rait soin des intérêts des domi­
nions britanniques, de 1 Inde et 
des colonies.

pris
er dans la i croyions raisonnable

> i c .< dérale. mais de récla- j vion* alors et nous n'flv™ 
TA 1 ° P°',r hi province de | aujourd’hui qu'un h *

tre les droits des autre* 
reconnaître nos droits être

Q cbec. Nous avions pave pour les 
pensjoits aux vieillards des autres 

| provinces pendant plusieurs an- 
,nfc* jai réclame les 17 millions 
Mue nous avions ainsi vertes sans 
»i*cn retirer J ai dit egalement aux

chez nous.
La réplique de M IW1 

tura la discusssion et 11
fut adopte*.
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de Cadeaux

c^tte vignette de Ptionephoto, on voit le« membres d une escadrille de bombardiers anglais indi­
quant l’endroit où ils ont bombarde des navires de guerre nazis, au large de la côte norvégien­
ne à leur retour en Angleterre.

icent mariage
umtCélestin. (D-N.C.) --* !>»- 
•ement fut béni dans 1 église 

foi-> ale par M. le curé O. Grê­
le mariage de M. Armand 

sca tter a Mlle Mariette Le- 
,r cette paroisse. Le ma­

ge eut lieu a 7 heures et demie, 
r orur des jeunes filles de U 
[ f fit les frais du chant.

rv r «JL- Otait accompagivée 
L n grand-père M. Joseph 3er- 
bn <t le marié avait pour té- 
Tn son père M. Ludger Sans-

Ime Sanecartier portait un 
bi-e bleu-marine, accessoires 

f-me teinte, son chapeau ain- 
ue sa blouse étaient rose. Le 

portait un complet bieu- 
re. pardessus, chapeau et 

gris.
c,. les nombreux parents et 

s y; assistaient au mariage on 
arquait M. Rémi Ouellette et 

Marie-Jeanne Sanscartier.
- du marié qui agissaient 

■ on d'honneur, M 
y , SaTM-artier et Mlle Jeanne j 
c Proulx. M. Paul Gosselin.'

: oolanc, M. Jean-, 
s Guüemette, Mlle Jeanne;

teblanc. M. Q\’ila Beige- ' 
Mi> Laurette Leblanc, M. et] 
C .»rie Vincent, M. et Mme 

if > Ga Hardy. M. et Mme Jo- | 
Ublan Mme Ludger Sans- 

( Mme Ephrem Gosselin, j 
s la cérémonie du mariage1 
e rendirent chez M. Edouard ! 

anc où un succulent déjeuner I 
servi. Outre les person es] 
mentionnées, y prirent part j 

t Mme Edouard Leblanc, père! 
ère de la mariée, M. et Mme 
P Bergeron, M. et Mme O- 
Bergeron, M. et Mme Geor- 
G id^tte, M et Mme Henri 
ette M. Albert I/eblanc, Pau- 
et Gisele Leblanc, MM. Mar- 

1. • geon, Bruno Thibault. 
CO ' Gaillardy. Rolland Ber- 

J. Gaudette. Le souper fut

servi chez M. Ludgc» Sanscartier, 
peie et mère du marié. Les in­
vités étaient M. et Mme Roch 
Doucet, M. et Mme Donat B iliar- 
geon, M. et Mme Orner Hélie, M. 
et Mme Orner Houle. M. Philippe 
Arseneault, Mme Léonie Arse- 
neault, Mme Hervé Hélie, Mlle 
Antoinette Arseneault, M. Arthur 
Arseneault. M. et Mme Joseph 
Béliveau M et Mme Adélard 
Noel, M. et Mme Jean-Baptiste 
Poirier, un groupe de parents et 
d’amis se rendirent ensuite assis­
ter à la soiree. On remarquait M 
et Mme Paul-Fm.le Heiie, M. et 
Mme Antoine Vigneault, M et 
Mme Anatole Hebert de St-Léo- 
nard, Mlles Liliane Houle, de 
Montreal, Thérèse Hélie, Pauli­
ne Batllargeon. Rose-Yvettf. Ma­
rie-Ange et Fernande Proulx. 
Marie-Ange Bourque, Jeannette 
Bourque, Antoinette Bastien et G. 
Bastien, MM. Garcia Piche, Léo- 
Paul Hélie, Maurice Houle, Bruno 
et Louis-Georges Hélie, Aimé Da- 
neau, Lionel Parenteau, Jo»'phat

Constant, Maurice et Paul Béli­
veau Robert Bourque, Rodolphe 
Leblanc, F. Bergeron, M. Jean- 
Baptiste Arseneault, Cora Arse­
neault, M. et Mme Gérard Gagné, 
etc.

Les mariés ont reçu de nom­
breux et riches cadeaux.

Nous leur offrons no$ meilleurs
voeux de bonheur.

St-Prosper
Un cours de tissage fut donné 

en cette paroisse du 16 au 19 a- 
vril dernier, sous les auspices du 
Cercle des Fermières par Mlle 
Marie-Jeanne Desrochers du Ser­
vice du Ministère de l’Agricultu­
re de Québec.

Ce cours de grande utilité a étf 
suivi par un bon nombre de da­
mes et demoiselles désireuses 
d'approfondir leurs connaissances 
dans cet art.

Tputes furent très satisfaites.
Bon nombre profitèrent de ce 

cours pour faire leur entree dans
le Cercle des fermières.

f

BAS!
QUALITE SUPERIEURE
3 ET 4 BRINE!

65c — 2 paires S1.25
Donnez à votre nère une couple de
paires de jolis bas de soie tout fa­
çonnés dans les les magnifiques nu­
ances de mai. Voyez notre assorti­
ment marqué a prix d’économie’
PREMIERE QUALITE!

Viennent d’arriver! Robes d’été!
Elles sont nouvelles et différentes! Noua vous suggérons de choisir une de ce« su­
perbes robes pour votre mère! Vous lui ferez tellement plaisir! En voile, orné 
de pois de drap travaillé à l aiguille. Marine, turquoise, vin, bleu matelot -- gar 
ni tu res blanches. failles: 14 à 20; 38 k 44. En vedette pour le 
jour des mères k $1 79

SACOCHES
Sacoches genre bourse en suédine 
ou en bengaline. Kéraftols tailleur. 
Plusieurs modèles à tirette. Quel­
ques-unes munies de montures 4- 
Parties. Prix Zeller’s

Gants

JUPONS DE CREPE
QUATRE-POINTES

t

|| Jupons magnifiquement brodés en crêpe céleste —.. style., quatre- 
pointes que les mères aiment tant. Rose thé. Blanc.
Tailles: 32 à 42. $1.00

ROBES DE NUIT
EN CELASUEDE

Style à encolure en V, garni de ruban et de dentelle. Sans man- 

* cres. Courroies à l’épaule. Ro^e thé et bleu pas­

tel. Grandeurs: moyenne et grande.
$1.00

CHOCOLATS 
DU “JOUR DES MERES”

Boîte cadeau de 14 on.

i n joli ca-

CHOCOLATS AU MARASQUIN: délicieux cen­
tres aux cerises recouverts d’un chocolat riche.

ASSORTIMENT AUX FRUITS ET AUX NOIX 
chocolat pâle et foncé.

ASSORTIMENT “SWEET SUE”: fruits! Noix ! 
Centres à la crème!

ASSORTIMENT “LOG CABIN”: Cette marque 
populaire dans une jolie boite pour le Jour des 
Mères! Centres durs et a la crème!

Des gants rta ^apeskin ou de p g- 
tex font de jolis cadeaux pour ’a 
mere. Quelques uns sont garnis 
de poignet de fantaisie. Les au­
tres sont de Classique' Slipons. 
Blancs. Tons poudreux Coulcuis 
foncées

FLEURS tOc
Boutons de rose et oeillets parfu­
més, paraissant des piu» reels. 
Rouge, blanc, rose the, ri e.

i 1ère pa^i| 
une obsc 
nmunicatic 
gés furent

iées de la 
de 400.0X1 
le que le> S 
ie sOixantal
rande ft-d 
nt que d 
n 8 moi?d

prise cied 
actuel

it ions 
rs l’étraigf 
de nouvea; 
es du so.’

(3 h 40 
î l’est.)

Donnez à la Mère une 
nouvelle Robe 

de Maison
iquerl Cettey-wtâtme cet été'i

tl de VDJ VA

COMMENT POURRAI JE 
ME^PASSER DE MON 
POELE ELECTRIQUE 
LORSQUE NOUS NOUS 
INSTALLERONS AU LAC-

MA CHERE. N'AVEZ VOUS PAS EN­
TENDU PARLER DU FOURNEAU 
ELECTRIQUE? - IL CUIT. ROTIT. 
GRILLE... ET VOUS AVEZ UN REPAS 
COMPLET SANS GRAND EFFORT DE 
VOTRE PART. TOUT COMME UN 

VRAI POELE ÉLECTRIQUE.

■y

M Du

TAILLES 
14 à 20.

TAILLES 
16 a 44.

%

TAILLES 
46 a 52

Chemise* Club
Couleur»
$1.00

BLOUSES DE CREPE

$1.00
Devant uni ou bouton­
nant. Tailles 14 à 20.

Spun raye.
assortes 
Tailles 14 à 
20

Vous savez jusqu’à quel 

point votre mère aime u- 

ne jolie robe de maison ! 

Pourquoi ne pas la sur­

prendre en lui donnant 

une de ces robes le jour 

des mères? Notre collec­

tions comprend des styles 

pour les mères qui ai­

ment les robes plissées et 

pour celles qui préfèrent 

les genres tailleur, (tel 

qu’illustré). Chaque robe 

est en imprimé lavable de 

t%mne qualité Splendide 

confection. Prix d’éco­

nomie'

TAILL.ES 
14 à 20

TAILLES ;

JOLIS TABLIERS

Genres “slipover ' et “co­
verall’. Broadcolths, or­
gandis et imprimés de co­
ton.

ROBES !
D’IMPRIME SUAVA

PaMez de belles vacances, cet 
été — ce* fourneaux électri­

ques portatifs sont peu coûteux et allégeront votre corvée 
quotidienne è la villa d'été —ils sont facilement raccordés 
à toute pria# de courant. Cuiaez à l’électricité cet été et vos 
met» seront plue savoureux.

Passes chex votre marchand ou à la succursale 
4e la “Shawiniion’ et demandez qu'on vous 

fasse une démonstration.

zÆenw'n(0a/t

WATtt t MWtt C».

Chapeaux
M pour porter av*c votr# en­

semble printanier.

Cinq charmants styles en magnifique 
imprimé suava dans les grandeurs 38 à 
44. Couleurs principales: rose, bleu 
pastel, turquoise, maïs. Tissu garanti 
pour se laver et se repasser. Un joli 
cadeau à faire le jour des mères!

Nombreux ttples et routeurs.

Rollers de feutre pour dames. Noir, marine et 

ouîeurs 4
pâttellea ................................. 9 ■■ A W

Turbans de crêpe de soie pour 4 JÊ
dames. Couleurs assorties .... X "w

Chapeaux de feutre pour dames $1.59 
Chapeaux de paille pour dames $1.59

PYJAMAS:
en crépon •— manches cape — encolure carrée — 
2 rangées de dentelle de 1’—empiècement en forme 
— pantalon muni d’une bande 
à lavant Petit moyen et grand $1.00

PYJAMAS:
imprimes floraux—style Butcher Boy” __ ves­
ton à trois boutons — manches courtes — panta­
lons munis d une bande à l’avant 
Petit, moyen et grand

-v/u. — l’Ujiid-

$1.59
PYJAMAS:

ZELLER’S LIMITED

imprimés carrelés deux ton< — veston à trois bou­
tons — encolure en V — revers 
découpé (notched) — petit, 
moyen et grand

$.100
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IMS—Nr** of Ihe (U>: i. Allen 
It St—D*)eunrr «oneerl

Sou* la direction de Hem i 
Benoit, l’artiste invitee c< 
midi sera Madeleine 
Stearns, aoprano Voi< :, 
quelques pièces inscrite- a 
cette emission I-es oi­
seaux dans le »o.r Villa 
de “La Veuve J»>vew 

The whole world know* 
Ali through the nigh' 
Sweet <; g of lor g .»gn et 
plusieurs autres

1 IS—I* revue de* grand* sue 
re* de la chanson françai­
se. Groupant vo- ' t»

préférés tels Tino Rosal, 
Rina Ketty, Charles Tie — 
net. Maurice < «heval r 

Jean Sablon et Piils et Ta 
bet.

1 4S—Melodies populaires d sntan
2.##—Accord lana
1.13 Un tour de val e
l it- Musique de Salon 
S ##—Pour le dilettante
3 9#—Notre album de musique

« hoésle
4 •#—la« disques *'Victor*'

4.3#— New» of the day. J Allen 
1 | H ;t- and t m 9MÊ

her. Glen Gray et leui or-

3.##—Vour Afternoon serenade
5 30 Variétés
6 00 I/heure: Tavanne*

Horaire des programmes 
de la soiree 
Musique du soupe 
Le cinéma 
Musique entraînante 
l^a grands sucera de 

< hanson
7 3#—4 a use rie

En maige de la 
d'embellisnement 
Robert J Clark

.

6 l^s onde* Jo} eusr%
K.30—la* “Buffet de la galete 
g 45—K«r ladies onlv
9 00 A être annoncé
9 3#—l-a musique du 'Rose

RtM»m *
10 00 Nouvelles Internationales'

Garage Brouillard, par V !
Dalla ire

10 15—Alec Randolph 
10.3#— Soph 1st lea ted Swing
1100—L’heure Tavannes

Horaire des programmes 
de vendredi 
Km des émissions

l .. Prix aux détaillant*
— IJ t Ar \ /\ I Montréal 9 — Ise tableau sui­

vant indique les prix de gro* des
8'>0 -Ou.eit.re produits aliment'«res vendus en

H- *c de, programmes de petites quant.tés aux détaillants
la journée

la

semaine
par M

L heure Tavannes 
Radio club
Demandes spéciales - sou­
haits

8 45—V a de* loups 
» 0#—I^e coin de la femme
9 3#—Radio vocabulaire
9.45— Rebu» musical

10 0#—Demandes spéciale*
11.00-—Gaiete* matinales 
11.90—En cuisinant
11 45 Avant-midi
12 00 L’heure Tavanne1

la mu*ique de 5Yankie 
Masters

12.15—New» of the day J Allen 
12 3#—Dejeuner concert

I IS-l r. plu» brllM v»i* du iwintj du guebw ont changr de 
monde

1.45— Pieces populaires d anUn

a*wrr«. -- s 1 rn tlD*4l» U li­
tre *i. nln <»♦ I ««*'•* *•'

V»I«1Mm Pool»** a»»rrts ai U«t
41 ! '. e 4 iC, «• H'C* » <*•
,t auar<U <iu lac Br me. H<

ol«- • »ii | A 24« ' liS|NjaS A
!•», lliid*» ’ A :«* H 24c
Sa■* k.« BarM. »*'»c la livre

en le 1 ll«*e St •« «haurtlècv S*
:• Utr*• y'a •« >.d irllér* de »• litraa.
Sr

JamSas - v* > 24c la livre No t
rv. s l. i« *li U 2*c i>lqua-Bl<)u«
N» I. if'nc : nrdlnalrv. ISc.

Baeva •• <ôtc *o I 2» la lt»re No J
tranche. *ana «ou varie Nv J, 2Sc 

4-, v ..•ne M N.. 2 22r
Bvrc K,* le Hr It Hire !<.n*t 2S' (

t,aMr» )•( <<* hunt en'lcra. ISc. trulw

*“■ !
Montreal 9 — Hier, en Bourse

de Commerce. 300 cai.-^es du 92 ;

main- à 23 cenU. prix de mardi 
en clôture A terme. 2 transac- 
tton< sur le rentrât de novembre 
ont rapporté 25 cents. Le marché 
des <»eufs était inchangé

D après le r pport du ministère 
federal de l’Agriculture, les arri­
vages. mardi, ont été, à Montréal, 
comme suit (arrivages par camions 
exceptés): beurre, 437 caisses; fro­
mage. 997 casses; oeufs, 6,010 
caisses.

Le même rapport cote le froma­
ge d’Ontario, blanc et coloré, fa-
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Le soixantième 
anniversaire de 
l’hymne national

( ne demonstration 
patriotique, à l’école 
St-François-Xavier.

L< s «lèves et les professeurs de 
l’Ecole Saint François-Xavier ont 
commémoré, hier après-midi, par 
une touchante démonstration, le 
oixantiemr anniversaire de notre 

hymne national et rendu en mê­
me temps un symbolique homma­
ge aux auteurs d’O Canada, terre 
de n*» aïeux, sir A B Kouthier 
et Calixa Lavallée

Cette fete patriotique coïncidait 
avec le 101e anniversaire de nais­
sance du juge Kouthier. qui com­
posa le poème de l'hymne dec Ca­
nadiens

Pour la circonstance, M 1 abbé

bricdion courante, prix de gros, 
M ! H -1 4.

f our* de clôture de U Bourse de 
Commerce et autre* prix

2 00 Dan* le petit café du coin 
2 15 Jazz band 
2 30 La maison du rê\e
2 45 Rions, chantona
3 00 Pour le dilettante
3 30 Notre album de musique

choisie
4 00 L'imprévu 
4 30—L’heure angla‘>e 
5.30 I^es mondanités

Variétés sur di.iques 
6 00—L’heure Tavannes

Horaire de* émissions de 
la soirée
Musique du souper 

6.30—Le cinéma
6 45 Variétés semi-classiques
7 00 Le. grand.* ucce de la •, LivraUv* IniMéAivtv

chanson française q ts fr.i*
7 30 -Causerie* Ce soir M. Fran-( iji*. fi*" 

çois Nobert, président du MarcSé à ivrwv 
Jeune Commerce, pronon- 
cera une causerie en mai - i 
ge de la semaine d'embel- 
lissement

7 45 Mme T«lda Jordan, pianis­
te

8 00 Les ondes joyeuses
8 30 Danse-o-manie
9 00 Concert miniature avec

Henri Benoit
9 15—Cadence et romance 
9 30 Edmund Pierson et son or­

chestre de concert

10 00—l.e* nouvelle* du jour, pre­
sentees par le Garage 
Brouillard

10.15 Echo* d'Hawai 
10 30 Sophisticated Swing 
11.00—L’heure Tavannes

Horaire des programmes 
de demain.
Fin dei émissions.

900 Quebec 4.355,400 (5.108 200) 
Saskatchewan 4 262 600 (2 794,
2001; Colombie Br.tannique 1.004, 
900 (1.584 100* Nouveau-Br uns- 
mick 82.203 (90.100>; Nouvelle- 
Ecosse 60.000 (64.100); Ile du
Prince-Edouard 12.400 (11.300).

lai production de cire est es­
timée a 351 300 livre* en 1939 
contre 463 000 livres en 1938, es­
timation révisée
Le* prix du bétail 
sont restés stables

Le* marchés des bestiaux de 
Montreal ont été stables ce ma­
tin rapporte le ministère fédéral
de l’Agriculture.

Les arrivages sont les suivants 
9 bétl - 33 mouton- et a-
gneaux. 531 porc* et 543 veaux.

Lev veaux se sont vendu- en­
tre 55 25 pour les communs et 58 
pour les meilleun. Le* veaux de 
qualité commune a ordinaire ont 
fait $5 50-55 6») et ceux de qua­
lité passable 56.-56 50

Quelques agneaux de printemps 
ont rapporté de 55. a $8 Les mou­
tons ont donné entre $3.50 et $6 

L/.> porcs à bacon nourris et 
■ t fait $8 50 ]*< choi­

sis ont donné $1. de prime et 
les autre sujets ont subi les ra­
tai- habituels. La plupart des 
truies ont rapporte $5. Les porcs 
vendus abattus ont fait $11.50 pe­
sés ch aims. .

a, BOURSE
r/(? MONTREAL,

du . fourui. •»
par L -G. Beaubien a CW

1 A .*■»*>« *IV«I . '
tz ’ JUu— o* ■

;• Am Brv* . 
S# BdUiurvl A ' 
iu J. 4M If U râla 4
31 Brll T*l. . • 

W» HraAlUtn Tract 
•A Brll. Cul Puw

I
17 ’. B jildlnjf Prinl 
I» C«a l rm#nt 
Jt> do prlv .
1m (an for* "A"

Obligations canadiennes

1*.(» (an. .•(tramahlt*# • %
10 do prlv .... l»'k
1* (du Bronx# . . . 4# %

100 ( dn ( ar . . . . 111,
T' do prlv. . • . 21»,
43 ( du Crloiirt# 33

2i0 C(in ln«l Ab h 1 A ’ 2»,
100 do • B . • 2*.
614 ( dn Pacific 7

7# ( ont. MAS *9»,
»• (row U Curt l<! .32

222 IM 27»,
1#« r> ,m Rndg# xd 32

| Dow Coal pri» 21
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2#» Montreal xd 
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SUR LE CURB DE MONTREAL
Haut
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Au comptant*

A 1-gino
A gru* .....................
A moyen* .... 
A -pou lot te* ....
H .................................

Bavrio #u Commarc*

A irai.........................
A moyms . . • .

Patitoa
wafon guantHo*

» » ■; t

Jean-Baptiste Cangnan, aumônier 
de la Société St-Jean-Baptiste, 
prononça une courte mais savou­
reuse causerie 11 s’inspira du 
verset de l’O Canada, qui se lit 
comme suit “Il est né d’une race 
fl ère La* conférencier démontra

l Ktt ent* la dousaino). ovufa
en petite* quantltr* «Mint veiujtu en hoitea 
de -arton au* détalllanta Libre*, lia av

Cour* #« I mai 

Dom*aion #o Canada •

f Ur juin ..............................
• * *

2 1 *. novembrt 1^14 • • .
3 ior ’"i i ■ " ..............................

do 1®^ . . . . .
JH ■ ti.hre ...........................
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:i»4 1er Juin l#4H 4# . . . .
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SI* 1er férrier 1Ü4S- 1 . • • 
3' . il H*tn« re 1#44 4® . . • •
4 1 -, .. t hr« 1943-43 . . .

do 1947 12 . . .
4«, 1er «eptembre 194# - • •
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4>, 1er février 194»!
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do 1947 -7..............................
do 1949 .......................................
do I#49 19 . . . -

IM • • •
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l«0‘* lot»* 
107 \ I0«N
10S‘^ 100 » 4
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Il ’ »J 114*4 
114 11»*
1134 11»54* 
IM» j 117». 
117». US3,

Abitibi P A P . .
du privilégie . . •

I
Bathurat P A P B 
Heauharnoi* P"»er . 
Brew èt I»is» *d . 
Britlah Am OU 
( anadlan Brewerio* . 
« anadian Vlekef* . .

do privilégie •
( «ifiimer» ial Al 'Biola 
• mm Pa
( ub Ain raft Corp 
David A Prête A ' 
Ikuiiiacon* Pater ' 
Kantom Dairies prlf 
Pairrhlid Aircraft 
Fleet Air-raft 
Ford of Canada ' A 
Franer v t r.
Int rtlIIMen R 
Lake St. Jolin P A P 
Melchcrs DIM priv.

Ba* F#rw
2». 2»o 3»,

IV, 12*4 12N
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Hoot Bs* F®fM

. 4% 4 '* 4%
. 21 207. 21
. 2% 2*. 2%
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. I»*» 14», U1*
. s 3 3
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LES MINES •

Central Cadillac Gold 
t r," Chlbougamou . 
Kid rado Gold Mine» 
Fa. «bridge Nickel . 
Joliet Quebec 
Malvrtir Goldfield . 
I* Brien Gold id 
Pat.. Con* Gold 
Pickle Crow Gold • 
Sherrill Gordon . .
Sl« e CrOld Mine* 
Siadon Malartlc Mine# 
S jiltvgn Con* Mine* 
W d Cadillac- Mine* 
W right Hargreavt*

LES HUILES •
Anglo t anadian Oil . 
Home Oil Co . . •
OU:ta Oil* Ltd. . . 
It vaille Oil Co. . .

.13 lé % 12%
.1# 10 10
î- 72 .72

3.35 3 35 3 35
.64» , 04% OC;

1 |S 1 07 1 12
1 02 1 00 1 02
2.5# 2 4 ’ 2 50
t 9» 2 99 1 99

.85 *5 .85

.84 94 84

.45 45 .45
90 N# .80

.10 a 1# .Di»,
4 9» 6 85 6 85

82 82
2.25 2 S3 2.35
1 06 1 06 1 06

27 a 27» 37 %

BOURSE DE NEW-YORK

». . \ • - •Français devaient posséder cette Kl,1(1 Vo , u tr>nn,
vertu nationale, la fierté, et com­
ment ils pouvaient la bien prati­
quer “Nous devons être fiers de 
notre origine française, nous de­
vons être fier» de notre histoire’’

M l’abbe Cangnan, avait été 
présenté à l’assistance par le R.
Frère Edmond, directeur de re­
nde St-François-Xavier qui sou­
haita aussi la bienvenue aux in- 
viti d’honneur. M Léo Trépa- 
nier. professeui et président de 
a section des éducateurs, de la 

Société St-Jean-Baptiste de no- 
| tre ville le remercia.

\1 Roland Leroux, président j 
de la S' n îe St-Jean-Baptiste dit

POMMES DI T E PNC
Quebec. 71 Ibn No 1 

N« t, 7 Ba
\ H V ! H : «
! r r Nu 1. T.1 lb»

Hint)'ho*. No ! Tl 1b*
Floride. No I Ib*

1 i# (Ba
Rouge* b- lue'-4 U No I ‘ B 
aianche* botaneau. N<» 1 

('allfontle, blan.-.be.H Nu 1 * B 
3# Ih* . . .
N . I H 10# lb«
R ilge». •# 1!*«. No 1 H

VOLAILLES
Poulet.» no’iril* au lai* A

H
A '.....................

3 «0 
U o#

9(1 1 0# 
7# Hl 

1 10111 
1 ^0 1 :i«
1 l# 1 2#

1 00
1 75

1 10 1 10
2 13

1 10 I 10
2 7. 3 <»•

1 :•

23
21

Poulet»
R ..................... 24

niâl-uu* A..............................IX J"1.
Il .................................. I». 19

|uel H ’ pou 14 14 , . . v .... .' »
te les révérends Frère» et leurs 1 h ...........................
( levés, du beau geste patriotique A ’ ' * ’ ’ ’ ‘
don» il venait d'etre le témoin e- i < riia du lac Brome ' A
mx n salua dan» les taunas é- I ‘ ,

( ve de> futur membres actifs l’riKlUCtlon de miel
nwiinHm i.ii’ivn IMAi a ? ■ • té p, une ma- nu.imirt qu tn 194S

gnifique pièce mu>icale que rendit L estimation revisee de la 
.m piano le p.. fesseur G. E. Du- coite de miel en 1939 montre une 
,och«>r production de 28.856,100 livres.

La petite maîtrise de l’école, ! Bien que ce soit 9.053.800 livres
sous la direction du R. F. Ber- 'ou 24 p.c. de moins que le maxi-
na- 1m. exécuta avec charme mum de 1938 (37,909,900). est 
, m .que- chants canadiens, et de un peu plus que la moyenne de 
w .x reftams du folklore fran-I 26 860,000 livres des cinq der-

mnécfl ( IRM I. Bien que 
\vant la causerie, deux élève* le nombre d'apiculteurs et de ru- 

MM Ciaston LahUnte et Paul A ches soit plu* grand en 1939. une 
Morel gra- baisse de 25 livre* dans le :en-
phie du Juge A. B Rout hier, au- dement moyen par ruche diminu# 
tour des paroles de notre hymne prixluction totale en ba- de 
national et de Calixa Lavallée, celle de 1938. C’est dû au prin- 
notre musicien national, compo- t€*mps tardif et froid suivi pat de 
siteur de la musique de ce chant ia chaleur et de la secheiesse *'n 
patriotique ‘juillet et aov'it, ce qui a réduit

Pou- tin ■ n chanta en choeur, considérablement la production, 
tous le- couplets d’O Canada, ( Dans le nord de la Saskatchew an 
te: te de nos aïeux. (cependant les conditions ont été

Fiaient aussi pre-ents a cette plu* favorables et il v a ej une 
, R r, . Xaxtor-Marie, fort# récolte vin bonn# qu té. 

N., ui.vve Sebastien, o f m. le R. Aussi la production de cette p o- 
Fie.e \r-ene, directeur de I A- vince augmente de plus de 60 
cademie de la Salle, les RR FF. pour cent, en regard dr la rr- 
Bdinond .sous-directeur de l’eco- coite maximum de l’annee }>rt *•- 
le St-Philippe. Michel, sous-di- dente, mai.; dans toutes les autres 
recteur de St Français-Xavier, provinces a l’exception de 1 Ile 
Clement, professeur de la classe du Prince-Edouard, la récolte est 
de- ftniv-unts tie l’Académie de la moindre

Proylieinl#» •

i ...
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Montréal 4 ..........................
do 4 », ..........................
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00 2 .99 :
31 2 .31 j

. 18 1 .0» |

59 Preston East Dome .2.08 2 .01
60 ■ n Real EM-att . . . • . 3# 30

10-% Roche Long Lac . . .04 .04
38 % Royal Bank • • . 177 17»

3»^
11 «» h >alite OU Co . . . 27% 27

BOURSE DES MINES,
Offre

t anadian Ail 4 1’ 1 • . 91
( anadian Pacific 3 1945 . 90

do 3% 1951..................... 87
do 4 194!» . . 91
do 4% 1941 9.5
d«» 8 1912 . 103

( anada bteamshlp' 5 1957 . . 96

Utilité* subhsu#* •

Va* Tel. 5 % 1955 . . . 79
Reauharrr Is 5 IV*1* . . • . 100

I Hell Tel 3 I960 
Brit ( I Powtr 4»4 I960 

1 ( algan Power 1 l **(50 
! Can North P -wcr 1 193.3 

Dom Gen Elect 4% 194- 
Gat power \ 19**9

120',
99

104
104»,
10»» • 

9(.»-j
do 4 1949 . 102

Int Hydro F.le t 0 1944 . 81
Mcljareu 4 l!*5'i . 96
Mont Power 195 . . . 97 »,

1 do 3% I9*i;{ . . • . 96
do 3% 1973 . . • • . 9»»*

Mont. Tram . . . 68
d' 4», 1955 . . • • . 64
do 3 1941 . « . 94»,

Ottawa Power 4 1984 . . . 102
do • ■ , # 103

Power ( rp. 4’ 19*9 . • 9’*
Quehcr Pnw r 1 1062 . • 10«
Sag P •»er 1 ' * 1«*68 . * 10 i
Shawtn gsn 4» 1970 . • . H»!

do tv. 1967 . . • • 10:
do 1 196 1 . • 10A

Tu in » Itj :•». 1 9 Vf

1 nlted Se. 51 I"? 1.6
Winn Flectri. \ 4 5 198 V

do B 4-3 196J . • • 58

iMdwatrtsllt* •

Ablitbi 5 19.53 • • 6v
Alberta Pa.- 6 1946* • 96
Brown Corp. 5* 1918 • • 61

1910

Salir R. F Roméo M Colbert, 
sacristain a Notre-Dame. les fl-

l^i production de miel en 1939 
(28.86 100 livres) se repartit i m-

-, ..an!- de l’Academie MM P. me suit par ordre d importance
F. Bellefeuilie. Roger de Cam- parmi diverses provinces.

Apre» u\ ./ir entraîné 1* > membn- 
chauffage de* camion* on 
tractwlir* Ici. Anne Barraud.

du service auxiliaire féminin au 
\ tent de leur confier celui des
de Toronto.

fel Flph Halle, Benoit Heon. Ju- (chiffres de 1938 entre parenthe- 
les Perron. Paul Roberge, et Guy se>) Ontario 11.00.000 (16.300, 
Trottiei 000); Manitoba 5,400.000 (9.539,

(an ( entent 4», 1951 « • . 103 1 #5
Can lan-o 8 19.5,3 . • 84 87
(an Ytrkera 6 1947 . . 39 «2
Con * piper 3«s J 981 . . 71% 73»
Dom ( oal 4». 1952 . . . I«1 l#3
Ib.m SAC «»* 1953 . 106 111
Dm Tar 4*. IBS! . 102% 184»
Donn Paper 4» 195# . . 90 » 62»
Kaal Datriea 6 1949 , . 71 76
F.T pow S*. 8 1P.9 . . 46 xt
Fra«er 6 195# • • . #8», 181

Abbeville . . #
Albany Hiver . . 
Am* Cadillac .
Arcs . . . 4 .
Argosy . • •
Athona vieux . • 
Barber Larder . •
i.. . ri . •
Hrr.-frd Lake . .
Hic Master .... 
Htlmac ...

’ Brow n Bousquet 
- ( tdillac Exploration 
I Canadian Pandora .

( apital Rouyn 
4 entrai Manitoba . 
Chemlnis . . • .
füiibmac........................
(lento - .
Courtier nouveau .
4'row Hh're* . •
Cuntptau ■ •
Dempsey Cadillac . 
De Santl# •
luibulesoii .... 
East Lacoma ...
Klmos.............................
Fontana . # •'
Franco (Mit ... 
Gold wood . . . # .
Hiawatha . . . •
Hugh Pamour . . 
H it'bison Lake . .
Kenrfc la . . .
Kewagama . • .
LacomM . •
Lake DufatiU . . .
Lake Geneva . • •
Lake Rowan . • • .

. .
L. !.. Lagoon . . . 
Leroy Mines . .

Magnet « i oil i ned 
M tgll* t L ike 
Marti* Hi i 
Melba
Moffat! Hall iioi'(au 
.Mooahla
Mos.icr L'-ng La 
National Malartlc .
Negus...........................
Nortua . •
Noria ke .... 
...................................

N \ .Mohbdenum
(*i ..NkI
Oklcnri Gold 
ni., i Mal 
Opeminka Copper . .
• le . . .

• .
• Pan t anadian .
1 Pa* c*H* • • •

Plains Petroleum . 
Polar 1*
P ntiac Rouyn

a
Preedor ...
Privateer . •
Propriété rv .
Qutbec Eureka . •

1%

TARZAN ET LES HOMMES ELEPHANTS EPISODE 112
(Coprrtght King Featur#) Par Edgar Kiev Bummirh*.

- i ». UN

\

Quebe< Mai.it ou , 
Ramro • *
Rai.d Malartle . .
Red (i«*ld . .
Rlbagu nouveau . 
Rose Gold nouveau 
Routhler Cadillac . 
Rouyn Rcwaro . . 
Rubec Mines . . . 
-a iiig-ï River 
>. ntt (!hlbougaak'>u 
Shenango .... 
Slacoe Fx'n t. Id . 
Smelter* Gold 
South Malartlc 
springer Sturgeon 
Sun Hear . 
Thompson Cadillac 
Tlhlemont Island . 
Tonawinda 
I'nion Mining 
1 al d Or Minerals 
Walker Patricia . 
Wawbano , . . .
Wells Long l^«' 
Westwood Cadillac 

. WInoga Patricia . 
Woe© . ...
Young Davidson

Bourse 0# Toronto

Abitibi P A P . .
do privilégié . . . 

Acme OU . .
Afton . •
Alderrnac topper 
A*xl<> Canadian Oil 
A mf field (.old Mines 
Aunor Mines 
Ranuuc do C-mm-T e 
RanMUc de Montreal 
Kan.pc de la N E 
B»'<' Me a Is
Bear Exploration 
Biaftb' (."Id Mines . 
Beau,.mol-. Power . 
Rblv-d Kirkland 
B» T lephe 
Bo» Mines 
Brn I"' u*
Rrarilian Ti 
British Am.
Rriti-h Col.
Broulan Por 
Brow n Oil 
Buffalo ink 
Buff d » Can 
Building Products
• "i
Canad.i Cement priv 
Canada Packer* 
Canada Permanent 
Canada Steamships 

do privilégié . .
4 # A < x
Cana Itan B.ikerles 
Cana I m Br.wrerles

5%

Russell priv 
Saint Lawrence ( »rp.
San Antonio Gold 
Sand River Gold
Bh** Cf**i • • 
Sherrltt Gordon . .
Simpsons “'A . .

do B
Sisco** Gold Mine# . 
Sladen Malartk? . •
Slave Lake 
south End Petroleum 
Steep Ro* k . . . ■
Straw l*ak* . . .
S.urgeon River Gold 
Sudbury Basin 
Sullivan Con* Mines 
Sylvanite Gold Mines 
Tambljn
TecK Huglie* 4* Id . 
Toronto Kiev, priv 

; - | 1 . hi Gold Mines .
! 64M
Cnited Fuel* priv A ’ 
I’nlted Steel . . .
1'pper Canada . . 
Ventures Limited 
Waite Amulet Mine* 
Walker t.oodt rham 

do privilégié . . .
War Loan 1912 . .
Wendlgo.........................
Weston ......
Winnipeg Electric “A" 
\' rli . .
Wright Hargreaves .

LE CURB >

.11 SU
07 i:

Haut Bat

*n# 161 160% IbO-
.07 07 07

. 9.30 9.50 9 5#
action . 8‘ N7,
«il 20' * -,ft% 20*,
Power • A 26' « 26 28

■ iplne . . . 47 .45 1 *,
c >rp. . . 11 1 « 1 1
erlte 4 50 4 75 4 7
udlan . . .0.3 .#.3 03

Bruck Silk 
(a nada Vinegars 
( anadian Marconi 
Con*. Paper Corp. 
1). minion Bridge . 
Montreal P< wrer 
OH Selectj<*t»a . . 
Pawnee ... 
Pend’Orellle Mines 
Shawinlgan M A P. 
Temlskamlng

.1 -0 3.3'»

. 41 41
20 20

. 100% 10» , !« 

. .14 .Li*,
. 14% 14 ‘4
.1.83 1.3(1 1
. 72 70
.8.93 #.83 4

. 5% û'-j
. 11% 1 » 
.1.20 I 20 1 

7% :%
. 32 32
. 30% 30
. .02 017, 

01
.1 to i :« i. 
. 21% 21' 

.•5» »a

Total #oo voatas : 247.000 aebMi

1032

1

(. S Mares 4»»
(. L. Paper 3 191 
Gypsum u1. 194*
Lake St J bn

d- 1» 1941 .
Mat e L M If*»
\i k '*nt p.*i'<’T t •»; 
Mont !*•» Dock *; 19ts 
\ > Steel 31. 19(53
Prl . Br*.s 5 1#'*7

d«> t 1937 .
I ' ' •

We»; (,raln # 1949 . .

Ifwmeuklm .

do privilégié . . 30 30 30
Canadian Camipr* . . 9% 9% 9'*

do 1er privilégié . 21 21 21
do privilégié R . 11 '-j 11% 11%

('anadian ( ar .... 11% 11% 11%
do privilégié . . . 21», 21 21

Canadian Celane.«e *5». 35 S3
• »na n m In.l A o “A" 2% 2% 2»*
Canadian laocomotlve 13% 15% 13%
Canadian Malartlc 59 59 59
Canadian OH 19 19 19
Canadian aclfh 7 J 7

• anadian 45 *11 Papsr H 12 12 12
Canadian 44 Inerira . 4% 4 «
C* rlh.*o t;..id Mine* .2 4« 2 16 2 •:«
C**»le Trethfwv . . 68 68 69
«entrai Patricia Gold 2 If 2 10 2 10
(entra! Porcupine .#!♦ 09 09
(’tester» llle ... .68 63 9 5
« orkahutt Plow 7% 7'# • %
( oniarum Mine* . . .1 .58 1 *0 1 :.#

Dom R «mars 4 1959 . . 3C 6#
( on« B « k* rie* .
Con*. (Mbcuganv.il .

*7%
. .1#»*

17».
10%

17% 
10» .

M ut A pis 4 r* ' i • 81 84 Davle* Petr leom . 29 26 . 26
Ogllvx Real 5», l«6l . • 62 #5 IdaMIlf r > • ?7 % 27 %
S erb f»i . 1 19 2 . • 41 44 I*ome Mine* . 23 23 23
Windsor Hotel 19 33 38 Dominion Bank . . . 203% 203% 28.1%

SOUMISSIONS DEMWOfl
Dans l’affaire de:

PATRICK ARSENAULT 
St-Georges de Champlain 

Des soumissions cachettes, 
compagnées d’un dépôt pa' a 
que accepté de 10% de l'offre, 
ront reçues à mon bureau. 

i-.% j méro 927. rue Ste-Geneviève.
^ i Trois-Rivières, jusqu’à lundi. l< 

mai 1940, pour l’achat de ? 
meuble ci-après décrit, savoir 

“Un terrain au village de 
Georges, dans la concession w 
est de St-Léon, mesurant 
quante pieds de largeur su: 
profondeur de un arpent, situej 
faisant partie du lot numéro 
LE TRENTE-TROIS (P l003 
cadastre de Notre-Dame du M 
Carmel, avec maison et de! 
dances dessus construites 

L’acquéreur aura la prefer 
ce sur l’achat du terrai; va: 
appartenant aussi au débiteurj 
adjoignant à celui ci-haut de 
au prix de l’évaluation nw 
pale.

Le soussigné ne s’engage 
pa# cependant a accepter a 
haute ni aucune soumission 

Les titres pourront être e* 
minés en aucun temps au 
du soussigné. -,

Napoléon ALARI4 
Syndic 1

Tartan aialt quitte le terrain aanglant 
parce qu U avait un plan II voulait lan- 
cwt contre k* guerrier* athneen# une a 
tre force conMderable qui tider^it le* fite- 
nec* de non ami Thudo* 11 gaa-ia * 1* 
fo«ir*e le rèté nord de !a vUle escalada 
ta m
t#w xwr» Je camp de* pnaoonier» et de*
fl» *• » ea

Son arriver causa une extreme surprise 
chei les prisonniers, car ia majorité des 
gai vie» euient tara« au comtMt En un 
nen de temps, avec !• ctuv'ours de Stan- 
ev Wood, il rassembla cette bande et en- 

\ s it c palais Oonfaia fut promptement 
délivrée et e;îe *e jet* en pleura*;! de joie 
•au# le# onu de son Lanofl

Dix minutes plus tard Tarzan apparut sur 
y champ de bataille à la tete de son ar­
mée improviæe SpiBf et Troll étaient de la 
partie Ils avaient évité de rencontrer 
Taimn alors qu il était prisonnier comme 
eux mats maintenant i!s eapera;ent ga­
gner sa faveur pour Bfriir Jeura propre#

Encourageant æ* hommes de la voix et du 

geste. Tartan se jeta contre 1 armée ath- 
n ten ne par 1 arriéré, undis que les Cath- 
neeru attaquaient de front leur» vieux en­

nemis Pendant un certain tempi Marie 

gu wombat demeura indecnae.

cArtet PRCFEXTI CNN ELLE/
AVOCATS

HtANCOIS DESILETS
venture Tél 1881

avocat. 326 Boni-

vil V ILL# LESAGE traçai rvt St Laurent L##t« 
te ville Tél l#4 t#

Aux professionnel* et am hammr» d gffaire» . 
Pour un résultat certain annonret dun» |« quoi • 
Uieo. TéL 3###. Service tf« ta PublicMA.

COMPTABLES
RENV ut COTRET. FERRO.N « CIR 

Rmrtfa TérlfiraUan 1X7 !(•»•*•

(' COMPTABLES AGREES
SHARP. MILNE A CO., vérificateurs. A. C 

kell, comptable agréé, 1171 Htrt, Trois*
r#«k

t
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us dites: “Ma maison”, mais vous appartient-elle ? Pourquoi ne pas devenir propriétaire!
ce Tableau

.ter « « dit «‘Mû 
4e

IJ0 !••
1 00 SU
1.00 S3*
1.07 • 4*
t.l« 3 40
S.t» S.7S
I *4 3-00
2.41 4.03
rsa 4.20
t.SI 4.2!
1 70 4*1
2.70 4*1
200 4 00
2.07 4SI
200 f.ll
S. IS 125
2.24 •.41
IM 1.33
• 42 1.70
•.Il • 05
3 00 • 00
S00 •.IS
3.70 • H
3.07 • 45
SH ê.90
4 05 • 75
4.14 • H
4 23 7.914 32 7.20
4 41 7*5
4.50 7.30

REGLEMENTS —
«I «via éa Itlwti»
rtata. é**, par tMépfeaaa. 
.»r• paar laa tvto tfa aca- 
TaliM aaaaaaaa éaêfMt Mr»
•i aaraan.
frovaaaat éa éaliara éa la 
temaat payablaa à l’avaaaa. 
»«am ai-iaaaaa aaat pear la- 
ut Ivm. Peer pwfcHeaUea à 
l'uri ajautaz l#%; t lalar- 
ira, ajatftar Sft p.t. Cellar: 
«a aaalar, ajaetar It mm 
immaada.

toat araaptaaael rartUléa*.
fl««t la* alpaalar avaat la 

aitrtiaa. Aatraaiaat aau> pa 
acaarérr a# raalaa al aaa aea- 

iaa iratarta. Naea aa peeteea 
pallicatlaa t'aaa aaaaaaa A aaa 

if it* Natr# raapteaaèlMté paar 
au aaa aMlaalta aa paat as- 

•ataat tfalaarai paar Paaaaaaa.
it racrption Set tnaoif 
*a«ltl aa par téMpbaaa, tppa Na 

M a ia à 6 00 p u paar pebll- 
la aawatl ta MO a.N.

PH0NEZNo3000
iour» de S UL à f y-—- 
samedi jtisQi’à B lit

FERONS LK RESTE

* A prix exceptionnel. I ATTENTION: Fève» au lard cui-
lement bes. pour prompt acheteur, tes au four ppr O RONDEAU 
Manon à quatre lofements lam- tous les jours, en pou de 8 17 et 

Jir,<,uf- ,itué* W3-9«e. 25 eu. lieo Ste-Mane. T>1. 2839-W 
St-Paul. Deu* logemenU de neuf 27 0345 Mai 8 S 15 16 22 23 29 30
appartemenU et deux de 4 appar- | - ------ — ------------------ -
tetnents. Pour informations s a- i FRIGIDAIRES de toutes sortes* 
dresser à Casier Poptal, 240. Tel. comptoirs en porcelaine. 147 modè- 
41 le jour; 742 le soir. les differenU pour bouchers et é-
1 Cll«n Avr 27 12fs U 2jrs piciers etc. ALPHONSE ROUS-

^ ----- - SEAU. 695 Bonaventure.. Tél 2197
27 C903 Avr. 16 26fsTerre à vendre

TERRE à vendre. M2 arpents, bon­
ne terre en culture, bien bâtie, si­
tuée 7 arpents de l’église, deux pas 
de la beurrerie. Roulant compris. 
S'adresser; Mme André Béland. 
St-Boniface, Shawinigan. Co. St- 
Maurice P. Que.
3 C1346 Mai 8 •
TERRE à vendre, bien bâtie, avec 
roulant, située rang St-Charles, 
Pointe-du-Lac. 7 milles de la ville. 
S adresser; Thomas Godin, Rang 
St-Charles, Pointe-du-Lac.
3 C1358 Mai 9 10 11

MASSE Y. HARRIS ENTREPOT:
Grande vente de poêles usagés, 
centrifuges, herses semoirs à dis­
ques, épandeur d'encrais. 1623. St- 
Philippe, en face du marché à 
foin. Tél. 2845-J.
27 C901 Avr. 16 26fs
VALEUR SPECIALE: Centrifu- 

* No. 9 ‘MASSEY-HARRIS”.

8 Terrain à vendre

ENDROIT idéal pour bâtir maison 
d'eté. bord du fleuve, deux ar- 
penta route nationale. électricité, 
eau courante, très belle plage. Jo­
seph Langcvin, Champlain.
8 Cl348 Mai 9 10 U

9 Commerce à vendre

BON RESTAURANT à vendre, a- 
vec clientèle établie, coin St-Roch 
et Royale. Vendra cause de santé. 
S’adresser; 1711, Royale.
9 C1315 Mai 7 8 9
POURQUOI acheter un commerce? 
Quand vous avez l’avantage d'en 
louer un rapportant 50 pour cent 
de bénéfice. $125. par semaine 
d affaires. M. Lesieur. 1012, Du- 
plessis-Bochard. Tél. 3455.
9_ ________ ClJ70j\vr^7^26 fs

15 Maisons de campagne

A LOUER: Maison d’été meublée, 
situee à Pointe-du-Lac. Planchers 
bois franc, puits artésien, toilette, 
bain, garage S’adresser; 765. Bo­
naventure. Tél. 809.
15 C1317 Mai 7 8 9

So Ibs $57 25 600 Ibs $69 25. 900 
Ibs $79.25. L Dupuis, 1623 St-Phi- 
lippe Trois-Rivieres. Tél. 2845-J.
27 C900 Avr. 16 26fs

JE VAIS CHEZ MOI 
LIRE LE NOUVEL- 
LISTE

30 On demRnde à louer

INGENIEUR CIVIL désirerait 
chambre et pension dans une re­
sidence moderne, de préférence 
dans le voisinage de la rivière. E- 
crire Casier 958. Le Nouvelliste.
30 C1342 Mai 8 6fs
ON DEMANDE à louer pour le 
1er juin. logement 3 ou 4 apparte­
ments. avec chambre de bain pas 
chauffé. Tél. 2784-J.
30 C1356 Mai 9

39 Charbon - Bois • Huile

CROUTES de bois mou. séchées â 
l’abri. Deux iume ts pouLnières à 
vendre. S’adresser chez Albert 
Marchand, 617. Bureau, commer­
çant. Tél. 4227-J.
39 C1321 Mai 7 8 9
MERISIER et érable. $3 00. Croû­
tes de merisier $2.75. Bois mou 
$2.00 la corde. Garantis séchés â 
l'abri. C. TESSIER. 569. Gingras. 
Tél. 2865.
39 C875 Avr. 13 26fs

40 Articles de ménage

priétés à vendre
et beau terrain, situés 

Ste Angèle de 
ur plus amples informa- 

idress. r Rodophe Leves- 
Angèle de Laval.

Cl344 Mai 8 9 10
TE ^ vf ire. située coin 
r\e et S--Denis, 4 loge- 

hrique et en très bonne 
ni.: -'ment rapportant 12 

« t Pr .x très spécial !
Raison de ; 

glement de succession, j 
.i J. A La perrière. 369. j 

ÎTel. 1212
Cl352 Mai 8 9 10 |

süut^e rue l^aval. St- I 
winigan. A vendre ou à 
>our maison aux Trois- 

A. Julien, 1373 Lavio- 
is-Rivières. Tél. 905.

Cl330 Mai 7 6/s ;
a vendre à PoinU'-du- 

aqueduc du village, 
'anté. S'adresser: Eva- 
c Pointe-du-Lac ou é-

C1302 Mai 6 9 11
a vendre, construction 

iamb-.ssée en ciment. 3 
4 ') et 7 appartements, 
t. Bas prix pour prompt 

Alfred Lefebvre, 14, St- 
!md Mère.

Cl246 Mai 3 4 9 j

16 Logis à louer A VENDRE: Meubles et poêles de 
toutes sortes. Lits, sommiers, ma­
telas. tapis, prélarts aux plus bas 

a i nv’FB « Prix- Tél. 1246. J. A. ALAIN. 1251,A LOI ER a Champlain, deux lo- Laviolette. de prélart 25c. La appartements Tr'Ar,j‘,‘'gemenU. 5 appartements ménage 
fait à neuf, parterre, jardin. S'a­
dresser en tout temps M. Adélard 
Dontigny.
16 C1322 Mai 9 10 11

verge.
40

l*£4r 'W

9K Réparations générales

MAGASIN CraCKA: Vendeur *u
j torisé des populaires laveuses et re 
| Payeuses “Eureka" prix à partir de 

$53 50; balayeuaes “Eurêka" $29 50 
j radios Stewart-Warner Northern- 
! Electric poêlea et fournaises "En 
treprise*’ chauffant, bois charbon 

; huile, toute grandeur Réparona tout 
‘ appareil électrique ou mécanique 
lampes de radios vérifiées gratuite 
ment, pièces de rechange en maga 
sin. Ouvrage garanti. Outillage mo 
deme Achetons rt échangeons nous 
louons les balayeuses MAGASIN 
EUREKA 1258 Notre-Dame Trois 
Rivièrm Tél. 3367
98 Cl075 Avr 23 26f*

41 Chambres à jouer__
DEUX grandes chambres à louer, 
usage bain et téléphoné, eau chau­
de S’adresser: 673, Ste-Catherine. 
Tél. 753.
41 C962 Avr. 18 26fs
TROIS chambres à louer ou salon 
double, bon marche S adresser à 
1825. Plouffe. Tél. 135*-J.
41_____ _ 133gJ^ a i

16 Radio et accessoires
"LACOURSE" Radio Service. Spé­
cialité: Réparations radios par ex­
pert diplômé. Ouvrage garanti. 15 
ans d’expérience. Radios Northern 
Electric. Lampes vérifiées. 1582. 
Royale. Tél. 560.
46 Cl028 Avr. 20 26fs

74 Autos à vendre

Salons do Colffuro
bM eelffse# Mss faNt Mt m asasIMiMl i— 
|slis tetlstlA Lss stsNsrs. Seat I aaaaaaa a aaa* 
rslt. al-éaaaaaa. Mat Na e>«* caaaaaiaasafelaa Va* 
Vesisaa-Ua. aaar alas «a MtlsfaallM.

ATTENTION! PermanonU des 
mieux réussiü. au Salon Lafrance. 
expert coiffeur, venant de 1 Expo­
sition de Toronto, avec dernières 
m uveautés. 1009 St-Maunce. Tel 
1113.
64 0202 Mai 1 26fs

LE SALON BLANCHE, est top.
jour* à votre disposition. Perma- 
r.enu. $2 00 a $8 00 Tous genres éê 
CînWuîe*- Sdtisfsction garantie. Ille Lafoiti«ine Prop. $14 Lave, 

-“ndrye. Tél. lOÜ *
4 Cl243 Mai S Mf$

telas â faire’’ Trois ouvriers ex­
perts Tous genres meubles répa­
re» ARMAND PROULX. 1109. St- 
Prosper Tél. 3151-J 
98 C1035 Avr. 23 26fs I fts

SALON RIVET: Du 2 mai au 15. 
GRATIS un shampoo avec ondu­
lât.<.n a 1 eau. Donnons le Merveil­
leux Permanent a vapeur électri­
cité ou sans machine. Prix modé- 
!* ! e. Prop.. 855 Haut-
Roc TéL 1378-W. B. Héroux. coif­
feuse.

Cl242 Mai 3 26fs
REPARATIONS de laveuses à bon
prix Inspection gratuite Pièces 
neuves et seconde-main. Nous a- 
chetons laveuses usagees. E. CLOU­
TIER 1408 Laviolette. Tél. 
1761-M.
98

A VENDRE cause maladie: Ford 
Sedan 1934, moteur et pneus neufs. 
Baa prix. S adresser a 782. Lau­
rier. Tél. 1345-J. après 6 hres P.M 

C1341 Mai 8 9 1174

BON.S chars â vendre Deux Hud­
son aédan. un modèle 1938. l’autre 
1939. très bien équipés. Essex 1929. 
Vendra bon marché â prompt a- 
cheteur J. A. Julien. 1373 Lavio­
lette, Trois-Rivières Tél 905 
74 Cl 329 Mai 7 6fs

Cl 114 Avr. 24 26fs

BEAUX logemenU modernes, mé­
nage fait au complet, planchers 
bois fngic vernis, garage fourni, 
rue Notre-Dame près du centre. 4 
ea 5 pièces. S'adresser: M. Ba- 
chand, 844, Haut-Boc.
16 C1310 Mai 7 9 11

DIVA NETTE â vendre, set au com- 
I plet. S’adresser à 527. rue St-Paul. 
; 40 0355 Mai 9 10 11

LOGEMENT moderne, chauffé, 
poêle électrique eau chaude four­
nie. 3 pièces plus passage, chambre 
de bain. Appartements Grand Cen­
tral. 61, Du Platon. Tél. 2963.
16 C1318 Mai 7 6fs
LOGEMI.NT à louer, 4 apparie- j
ments, pK's chambre de bain, plan- : 
chers bois franc. Possession im­
médiate. S’adresser; 935. Ste-Julie. , 
Tél. 2714-W.
16 0351 Mai 8 9 10 i

27 A vendre divers

ATTENTION! Prenez “Kamazola” 
purificateur du sang, pour faibles­
se gastrique, rhumatisme, paraly­
sie. S’adresser: Mme Bernard. 1672, 
Dénoué, Tél. 4213 et 1915, Lavio­
lette, 1941. Royale.
27 C806 Avr. 8 26fs
A VENDRE: Trailer pour bicycle 
ou auto; réservoir de 200 gallons. 
S’adresser à L. P. Dion, surinten­
dant au Nouvellis .
27 C635 Av. 29 j n.o.
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MODELES 1949 R

JÏXTERIAUX
‘ 4a aaMtruetiaa. toute* Iaa 

aartaa. plut bat prlu 4u 
> marcht

PEINTURES 
VERNIS 
EMAUX 

C. I. L.
ARTICLE! DE QUINCAILLE­

RIE. CHOIX VARIE.

OUTILS 
DE PRECISION

FIXTURE* ELECTRIQUES. 
BICYCLES C C M.

< FIXTUI

J.-A.

ST-PIERRE
QUINCAILLIER 

926, rue Saint-Miurice 
Tél. 814 et 3680

54 Hommes demandés

ASSUREZ-VOUS de gros revenus 
toutes les semaines avec Jito. Ven­
dez 200 produits garanti!: épices, 
essences produits culinaires, arti­
cles toilette, thé, café. etc. Offres 
spéciales avec produits GRATIS 
chaque mois. 30 jours d’essai. 
SANS RISQUE Ecrivez immédia­
tement: CIE JITO. 1435, Montcalm. 
Montréal, ou 692. Niverville, 
Trois-Rivières.
54 C990 Avr. 20 26fs

OLDSMOBILE Sédan, 4 portes De 
Luxe. 1934. Bonne condition.
$185.00 S’adresser L. P Leduc. 
Ste-Anne de la Pérade 
74 C1332 Mai 7 8 9

Le sol et le colon

SALON BERTHE Spéciaux Per.
imanenu avec ou sans électnclté.
I Jouf genres de coiffures $100 à 
I $5 0° Mme Linteau. 699 St-Geor.
«es. Tél. 2336-M.
^______________ 0119 Moi 1 MU
SALON LAURIER: PermAnents~a- 
vec ou sans électricité. Ondulation 
â l’eau, shampoo, papier, coupe de 
cheveux etc. Pour appointements: 

-OA ^ rp• Tél. 1958-M. Mme Robert, 418 Lau*
120 Coupons - TlftEUR rier
---------------------------------------------  j « C902 Avr. 16 Mfa
ATTENTION Mesdames! Nous a- rvaiv   __ _—7",^“.---------C985 Avr 18 2«fS vons. crêpe imprime, toile de -oie. ra“l*e^l 00 â aSi

------------------------ c,ian«e , rideaux e, ét.m.ne; j fu Mme Mi Godon00’a5».*SiÜG*ôrî

Ses. Tél. 767-J.
I Cl 126 Avr. 26 26fs

tweed pour pantalons d enfants 
Mme E. Rouelle, 1557. St-OUvier. 
Tel 3011-J.
120 C1353 Mai 9 26fi

(Suite de la page 5)
On s'est donc attaché, ron pas 

seulement à déterminer les types 
de sols et leur extension, mais â 
en verifier, par l'analyse, la fer­
tilité relative, et a en évaluer *oi-
gneusement les possibilités en, . ... . ..
fonction de l'économie actuelle et d* compacité et d acd.te ,----------
future de la reg.on. I ^ co,uch,es ^^posee, que ron»- SALON

Datr* son ensemble, le problème tltuent 'f. 80 . dePu;,'ce jusqu a 1 assise géologique

sise plus profonde sur laquelle ra­
pe- lî le sol arable.

On doit noter successivement 
les variations de structure et de 
texture, le degré d’imprégnation 
en matière organique, de perméa-

MLLK M ABIC-LOUISE CLOUTIER
du Salon Louise déeire informer 
»a clientèle quelle s’est procure 
la nouvelle machine LIDO auto- 
matioue. Spécialité: Permanent 
BALIMA et autres. Tous genre> 
coiffures Prix modéré. 1506, Roya­
le Tél. 1525 Déménagera 1er mai 
1522 Royale.
94 C904 Avr. 16 26*

81 Garages à louer

GARAGE â louer 
855, rue Haut-Boc
81

S'adresser

de la classification des terre .s est 
en quelque sorte assimilable à 
celui que confronte le nouveau 
proprietaire d’une exploitation a- 
gricole.

I Celui-ci doit, en effet, com- 
! mencer par faire un ir v en taire 

^ j des ressources de son domaine, il 
note d’abord les différences de 

â I texture et de fertilité de sen sol,

si la chose est praticable. 
On identifie par ailleuu cel­
le-ci. mais un s'attache davantage 
a éclaicir les origines du dépôt 
superficiel qui la recouvre, parce 
que, dans notre Province, les ma­
tériaux du sol sont, dai s leur 
presque totalité sans rapport di- 
icct avec la roche sous-jacente 

En effet, la possession d'un

89 Oeufs - Volailles

étudie les nuances topographi- . . . , .... ...
C1350 M». S 9 10 prévoU un système ce dra.-| b en-fo,nds' .“ ^aluf ^

nage. évalue ies superficie qu U ‘“e , et. d ‘^estructibiUe, le* 
rnntarrar:, i .... oMlT.r-c ' droits et privilege» que Celte pOS-consacrera à ses cultures.

Familiarisé avec les conditions ! session confère, constituent un 
lément individuel de force et un

OEUFS à vendre Pour oeufs 
?Î£!-£Fle.riL.‘rais' appelez 3418 R. ... ^0US falSOnj ]a lj_ !MONGRAIN 
vraison

climatiques, il decide ensuite des . ...
façons qu il considère les mieux lacteur d humanisation ir.compa-
appropnees au sol qu’il possède,^ Par ailleurs, et par effet collec-

COMMIS de chaussures d’expé­
rience demandé, pour fin de se­
maine. S’adresser à 367-A. Des MOULEE Ponte $2 30 
Forges. ! Poussins début $2 35
54 0325 Mai 7 8 9 $2.25; porcelet $2 00. veau

------------------------------------------ «grains mélés $1.85:ON DEMANDE pour travail dans 
un garage un homme d'expérience 
dans le débossage, la peinture et la 
soudure. S adresser au garage 
Beauvais. coin Ste-Madeleine 
et St-Laurent au Cap. Tél. 1794-W.

Mai 9

57 Agents vendeurs

NOUVELLE invention électrique. 
1 chauffe eau instantanément. Rap­
porte gros profits, sur intéressante 

j démonstration de quelques ins- 
. tants. Echantillons fournis aux a- 
gents. Ecrire: LUXO, Elkhart. In- 

: dian.

ne perdant jamais de vue ics exi 
0136 Avr. 26 26fs ! tfences du marché ni son accessi-

—^-----------I bilité.
et $2.45: L'ouverture d’une région de co-
croissance I ionisation nécessite une étude 

identique mais de beaucoup plus 
grande envergure puisqu’elle con­
siste a prévoir, après inventaire, 
l’utilisation optimum de:» terres 
du domaine public et de ses ri­
chesses naturelles, non pas en 
fonction d'un seul individu, mais 
par rapport â une collectivité et

ALICE: Permanents è
l'huile de $1 00 â $8 00. avec ou
sans machine. Ouvrage gara: M 
Mme Euclide Vincent propriétaire, 
1732, SuFrançoia-Xavier Tél. 1676. 
94 C857 Avr. 11 26*

91 Objets perdu*

PERDU chien Pomenanen jaune, 
pes.inteur environ 7 Ibs. Rapportas 
à 1539 St-François-Xavier ou Tél. 
2610, J. Armand Balleux 
91 Cl364 Ma! •

92 Personnel

$2.50; 
foin, avoine. 

"Les Provisions Mauricie Enrg " 
547. Gervais, Tel 3545 
89 Cl324 Mai 7 6fs

57 Cl343 Mai 9

79 Accessoires d’auto

AVEZ-VOUS assez de cochets 
Bray pour votre commerce d été 
de volailles pour griller ‘ Des oc­
casions pour livraison immediate 
Les bons placements de New 
Hampsh res Bray pour acheter en 
mai. Commandez maintenant vos 
dindes pour livraison à la fin de 
mai J A Goulet, Marché aux 
Denrée* 233. Des Forges. Trois Ri­
vières.
89 Cl334 Mai 9

selon la meilleure économie.
Résumons brièvement la mé­

thode utilisée pour atteindre cot­
te fin.

Sous la direction de techniciens

tif, la possession du sol est indé- NE 
fectiblement liée à la grandeur et 92 
a la continuité d’une nation. '__

Aussi importe-t-il qu’elle soit 
assurée dans des conditions telles 
que l’individu, pour y attacher 
une valeur d'absolu, y trouve la 
promesse d’une stabilité que les 
événements n’affecteront point et 
que rien autre ne pourra rempla­
cer.

Quand l'Etat, propriétaire d'un 
fonds qu’il veut de\eloppcr en y 
établissant des colons, cher~he. en 
vue d'assurer le succès de cette 
entreprise, un moyen de contrôle 

■ conforme a l'intérêt général, il

POI R GRANDIR développer mus­
cles. maigrir, améliorer santé, vue. 
réunir Envoyé* 10c LOADSTO- 

166. Demontigny. Montréal
U1081 Avr 25 HH

' BRUNO GELINAS AUTO PARTS. '
Importateurs et distributeurs d'ac- ! 
cossoires d’automobiles, ligne com­
plète. GROS ET DETAIL. Meilleur 
prix en ville. Une vigile vous con­
vaincra. 1521. Notre-Dame télé- - 
phone 1205-J.
79 Cl 135 Avr. 26 26f* 1

Chevaux à Vendre

FOURRURES
Avis aux chasseurm

HAUTS •
PRIX •

payés pear peaux 4e 
Rat BiBtQBé

O. RocheUau 6 Fils
1878 Hart. Trab-Rlrlèrea

AUX. CARRIER
Commerçant de chevaux

Ste-Marthe du Cap
Grand choix de chevaux 
garantis. Conditions raison­
nables. Venez nous voir, 
nous nous entendrons bien.

Téléphone 180* J

expérimentés, un relevé îopogr.,- na Pas J instrument plu* * gra­
phique doit d'abord s'effectuer " à sa dispos,t. ,,, que la cia si- 
qui situera le travail, établira les ,lcal\on des t<‘rres' *'lle seulr ^r- 
points de repaire indispensables ™‘de donner un ^ soi a;1 b<-n 

, tels que les lignes de rangs, les C0i0_ ... . 4
i bornes des lots, les routes et les . ^ lftUe*-pa ente» n auront 
I chemins de pénétration. a'’n,“s d au, re ?.ue de fon‘

Le détail du relief, les accidents l appareil légal le b,en
du terrain, comme les pentes, les ?
ruisseaux, les rivières et tes lacs, f,ratlon' EI]e est donc de prime

COUPONS A LA 
VERGE

Bas pour tous 
Sous-vêtements pour damne 

et enfanU
('hemtses (tolleUv ob

travail )
Preaaag^-NettoyBgB 
Habits aar mesures 

Reparation*

J. I). GELINAS
M arrha nd-Taill eur

687. Des ( oramiaaalrus

les superficies en tourbières, 
l’occupation et les défrichements, 
la nature, la qualité et ie volume 
du couvert forestier sont ensuite 
enregistrés.

Enfin l’étude du sol arrête l'at­
tention du classificateur qui lui 
consacre le meilleur de ses éner­
gies.

Malgré les difficultés que pré­
sente le milieu forestier, chaque 
lot est examiné en détail. Des 
sondages y sont pratiques syste- { 
matiquement à tous les 100 pieds 
et, lorsqu’il y a lieu, des fosses ! 
profondes sont creusées qui per- ' 
mettront de déterminer ie type 
de sol. Ces fosses éclaireront les ‘ 
rapports intimes de la z^ne ex­
ploitée par les racines avec 1 as-

importance. C’est ce que j’ai ten­
te ici de faire ressortir.

L -Z. ROUSSEAU, 
Chef de la classification 

des terres,
219. rue St-Paul. Québec.

Vassie-Brock-Maochester
limité*

MarchandUrs arc km
et Coupon*
EN GROS 

476 ni# Des Forgut 
Tél. 1929. Trois-Ri vierut

V. Tessier. Gérant

Contrairement aux RU­
MEURS qui ont circulé 
en ville, récemmemt, nous 
avons toujours notre permis 
pcAir 1s vente des

Bières et Porteri
Notre choix d’épiceries est 
au complet et nos viandes 
de qualité sont conservée# 
dans un système “Frigidai­
re”
l n* Titit* à notr*

tong convaincra.

Marché Natioo&l
A ALLASO. t'a*

1923 STE-ANGELE 
Telephone: 494

S«rvic« rapl4« d* inralNS.

KING de la GENDARMERIE ROYALE EPISODE NO 374

M*rl«. pmck«*UI dan* l*i 
rnrtnrn at reyarde wt Klny MB* •ennalaaance.

Otlo. J al peur «a U tir* 
*11 B'cel pa* blreaé!

J'étBi* 4e*««( aar an* trappe «en* I* aavalr
tl OU* m'a fait 

tanhrr !

PAR Z ANE GREC

J* tir» un* bail* San* l‘é 
paala d Ou* a’il apparalf I ili

j

j

!;
m

T,

i.

\
««X—J

fau feuilleton du Nouvelliste

Le COLLIER 
de Lady Grace

par

GUY DE TERAM0ND

n^n clef de l’énigme.
curant des lois anglaises, il ne 
le commerce clandestin de To- 
contrebande pareille aux iutre^. 

à pis de la part des forbans 
dibulaires et à passé équi voque 
se trouvait mêlé et peut-ê‘re tout 
lui-méme estimait-il que la fin 

manquait un peu de penaehr 
^than Bryce répondait à sa ques- 
ant le geste exoressif de se serre * 

r>c corde au bout de laquelle on

traduisit le jeune homme im-

igiais ne sont pas tendres lor*- j
sc protéger contre la drogue

Ralph eut un léger frémissement.
H était brave, mais la perspective de cette 

mort sommaire l'impressionnait. •
Il ne se sentait pas disposé à risquer sa 

peau dans une histoire à laquelle ii était 
étranger, ni fuir entre les mains de la police 
anglaise, confondu parmi un tas de louches 
gredins.

—Pour le moment, poursuivait Bryce, 
nous ne faisons rien de défendu. Nous allons 
acheter de l'opium à Macao... c’est notre 
droit... les Chinois sont enchantés de vendre 
leur marchandise et les Portugais ne sent pas 
comme les Anglais des gens qui se mêlent 
de tout.

—Nous relâcherons longtemps ici ? de­
manda Ralph songeant aux moyens de fain­
ter compagnie au capitaine Sfax«

—Nous ne descendons pas à terre, le ca­
pitaine ira chercher la drogue avec un ou 
deux hommes. Les autres resteront bouclés 
à bord. Sans ça, mince de nouba; arrivé tren­
te, on est dix â repartir... C’est qu’on ne 
s'embête pas ici... les fumeries... les maisons 
de thé... ces satané.» Chinois s’y entendent 
quand il s’agit de s’amuser!

11 éclata de rire, les narines frémissante?.
Tout son sang d’aventurier bouillonnait à 

l’idée seule de se trouver si près de la terre.
Mais Ralph n’écoutait plus.
Penché à l’avant du bateau, il contemplait 

une vision telle qu’il ne se souvenait pas d’en 
avoir jamais vu de pareille.

C’était une féerie de lumières dans la nuit, 
«e pressant en illumination prodigieuse, en 
gerbe éblouissante qui semblait escalader, 
l’horizon jusqu’aux étoiles. Hong-Kong le

| long de son roc.
On n’avait pas l’impression d’une ville.
On croyait à quelque fabuleux caprice de 

' fête nocturne qui se serait soudainement al- 
i lumé entre le ciel et l’eau.
| Des formes fantastiques de pagodes se des­
tinaient en traits de feu. des échafaudages 
! de palais s’élançaient dans les airs, des «m- 
! phithéâtres d’escaliers paraissaient les degrés 
j flamboyants de quelque cité de rêve agran­
die au-delà des limites du possible.

Tout un panorama qui rutilait sur la mon- 
1 tagne noire, dansait dans l’eau étincelante.
. se prolongeait en clarté immense dans le ciel 
[où pâlissaient tes astres.

Dans quel monde inconnu penétiait-on? *

Quel était cet accueil merveilleux de l’Asie 
mystérieusa ?

Ebloui, ravi, il avait oublié ce qui l’entou­
rait, ses douteux compagnons, ce “Mary- 
Smile” où on l’entraînait ver* de si lou­
ches aventures.

Il ne voyait plus que la ville splendide, 
que ce feu d’artifice énorme reflété par la 
mer, il lui semblait respirer l’odeur d’une 
terre inconnue. Il avait envie de tendre les 
bras vers l’antique continent, où une civi­
lisation millénaire et raffinée allait lui ré­
véler son âme.

Un juron épouvantable l’arracha a *a con­
templation.

Le capitaine Sfax surgissait sur le pont, 
presque à jeun à en juger son air égaré et 
par l’expression de fureur qui en hachait les
traits grossiers.

—Pas trois à leur poste quand il s’agit 
d’ouvrir l’oeil... Brown!... Stet»’... Hutchin­
son! canailles de malheur, qu'est-ce que vous 
attendez ?dans une heure nous serons dans 
la baie .. vous ne voyez donc pas que nous 
allons droit sur les rochers

A force de cris, il réussissait â faire sur­
gir quelques hommes en train de boire.

—Tous consignés à bord, hurlait-il dans 
une de ces crises de fureur qui lui étaient 
habituelles entre deux alcools Je ne prend* 
que trois hommes avec moi pour descendre 
à Macao. Si vous croyez que je vais m’en­
combrer de lascars de votre espece, fainéants, 
crapule*!

Il y c .t quelques protestations.

Les matelots avaient évidemment espéré
qu’ort relâcherait à Macao.

Mais comme quelques-uns grondaient à 
haute voix, Sfax, sortant d’un geste brusque 
un pistolet de sa ceinture, le braqua dans la 
directions des mécontents.

—Le premier qui rouspète, aux fers! dé­
clara-t-il.

Tous se turent.
Et lentement, en évitant avec soin les pe­

tites iles semées comme des grains de sable 
périlleux en bordure de la côte, le ‘ Mary 
Smile’’ entra dans la baie au fond de laquelle 
se trouve groupé ce triple centre de la vie 
de la Chine méridionale que sont Hong- 
Kong. Macao et Canton, le port anglais l’an­
cienne cité portugaise et la prodigieuse ville 
chinoise

On louvoya le reste de la nuit entre l’écla­
boussement des lumières de Hong-Kong et 
la côte plus sombre de Macao.

Ralph était redescendu dans ses soutes, 
rêvant au moyen d’aller à terre.

C’était trop béte en vérité d’être là. à deux 
pas d’un des pays les plus grouillants, les plus 
pittoresques et les plus amusants du monde 
et de rester en face de ces tas de charbon!

Soudain le "Mary Smile” s'immobilisa
—Nous devons être arrivés, dit le Saltim­

banque. énervé comme tous les hommes de 
l'équipage, depuis qu'on approchait de la 
terre

A ce moment, on entendit la voix de piu.^ I 
en plus furibonde du Capitaine

- A vos postes, et que personne ne i*o ge j

J’emmène trois hommes avec mot Pa
de plus. Qu’on prépare le canot, toi rHin«~2£ 
dou. arrive, tu ne feras pas de bêtises... Bry­
ce, tu viens aussi. Et Gordon. Où est Gordoaî 

Ralph se précipita sur le pont, enchanté 
de l’aubaine. ^

—Va te faire propre, lui cria le capitaine.
Tu débarques avec nous. "

Et il ajouta avec son gros rire de brute t 
—Toi, tu nç te saoules pas et on aura ail 7 

moins quelqu’un pour nous ramener tous._—£
Dix minutes plus tard. Ralph, debout üjf"; 

le pont, débarrassé de son charbon et de ** : 
salete. contemplait avec l’aîlegresse de quckrz 
qu’un qui renaît à la vie 1s baie invralse^E^ 
blablement rose sous 1s splendeur d’une 
be éclatante.

Au fond se profilaient en lignes légères t4 
pures les montagnes charmantes qui domi­
nent Hong-Kong dont on ne voyait plug ~ 
maintenant dans la clarté matinale que lêf 
entrepôts sombres, pareils à des entrées de 
cavernes alignées qui se fussent enfoncée 1 
dans le rocher.

Et en face, c’était toute la gaieté plmpBR» * 
te de Macao, avec ses crépis badigeonnés d* 
crème, de mauve, de vert d’eau, de ciel bleu* 
de tons frais et tendres qui se fondaient dang 
la lumière vibrante et Joyeuse du grand ciel 
ruisselant de soleil et de l’eau incendiée.

De vieux banians touffu? paraissaient 
la entre les habitations claires comme des 
bouquets de verdure sur lesquels se déta­
che plus vif le chatoiement des belles fVu.s. 

ta suivit!
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iEIZTCMC PAGE V &\ouvelliste

problème
gazoline

deLe 
la
en Colombie

la session «péri*l«* 
pour 1« réijler ouvre 
aujourd’hui.

(Dr notre 2e edition d h»er)
Victoria. 8 rP^’ ) Ï-* êt^ton

ppe< laie de la législature de la 
Colombie Britannique, aur U 
Question de la gaaolme, a’ouvrt 
aujourd’hui.

On tâchera, d acc ord avet les 
projets du gouvernement de trou-

.«î

Journaliste 
américain tué 
en Angleterre

Il jurait tombé 
accidentellement d un 
train.

<De notre 2e edition d'hier)
Londie 8 (PC) De.mere 

heure — Webb Miller, journalise 
amène -in de grande réfutation, 
a ete tue aujourd hui aur le che­
min de fer qui p*.s*e près de la 
jonction ferroviaire de la ban- 
lieu de Clapham

On a retrouve M»n cadavre, de 
l»nne heure <e matin On croit 
que Mille serait accidentellement j 
tombé r4 un train, peu apres le ^ 
dép it de la gare de la banlieue 
de Clapham

Miller était en Europe le cher 
de la United Press C'est un ve­
teran correspondant de guerre.

M Joseph La vigne conduisit le

M. HECTOR

CAMIRAND
ANNONCE 

L'OUVERTURE 
OFFICIELLE 

DE SON

NOUVEAU

MAGASIN
utoé aur la rue Hart 

au No. 139G
Voitin de J. A Go»*elin, 
marchand de chansxureg.

ver une aoluDon définitive à la 
conlrovetse entre llndustne de 
i huile et la cummisaion provin­
ciale du combustible, qui a abou­
ti re<efriment à u'*e grève de cia 
jours, du 26 avril au 2 mai.

On ignore ce que contient le bill 
■ ur la g a zo li ne e* l’on fait toutes 

a ntt g de suppôt.lions, m u dans ;
'certains milieu* dignes de foi. on 

prête au fnivernement 1 inten- |

I'tion de s'intéresser lui même m 
l’industrie de la raffine* le de 1* 
gasoline et à *«i distribution.

A Vancouver la ga/xdine se 
ver>d 25 sous le gallon, de même 

qu'aux environs A Heurs dans 
la province le prix du gallon va­
rie suivant le coût de distribution 
de la gazoline

Saisie de l’or 
polonais en 
Roumanie

La Roumanie 
M’approprie tout l’or 
polonais déposé à aes 
banques.

(De notre 2e édition d hier)
hrure*—«!£vVn^em dl/la p^lemenU.rf tr.va.Uixte *>.t, époux et son fils Thomas 
l^nu-rne a .-n , f ourd hu, un n .,UH»urd hu,. d..n» 1. Chanj- Mme I^on Heaudet 
décret ordonnant la ■ u* de tout bre des Communes et a decide de l;m* 
l’or polonais tuelUnnent en dé- présenter une motion de non-con- 
pM a la banque nationale de Rou- fiance a la chambre. J>u c’our.s du

| débat sur les revers britanniques
I^V ministres ont expliqué que en Norvège 

cet or o-rait appliqua >ur les det­
tes de 1 Koumame a la Pologne 
ainsi qu’a l'entretien des soldats 
et des civils qui ont fui de Polo­
gne en Roumanie, a la suite de _ . ■ i ■

i invasion de le i: pat a p..r la I nthOlfD I CTPhVrP 
K Ku.- ie Soviétiqu* <*t l'Allemagne LU U lu II C LUlwUflu 

* et du partage qui se produisit a- 
près cette invasion.

St*Rosaire
d’Arthabaska

! bleu narine. 1er fut «erv,
' chapeau et g-id 3^ d l 1 à DaveJuyviUe chez M

javciuy ville.

St-Rosaire d’ArthabaAc (DAT 
C )— Ces jours derniers fut br­

ie mariage de 
filit de M.

Clout er, de

M. L. Luneau 
Mlle Alla»d, de éU “ t ie couple d'honneur.

Dans la suUe on rema^t:

^d \fiin i iliane LjUudét,Cloutier. Mlle Lmanf nnfjj 
Mde Yvonne Luneau. N.

et Mme R Luneau u? Dave 
" ei M et Mme Dieudonné

n. en notre église.
Mlle Flore Cloutier 
et Mme Napoleon 
cette paroisse, à Daniel I '.fui *, 
fils de M et Mme Délais Lu­
neau de Daveluyville. U.yvlile- - lrène Lun^ a», vi.

La bénédiction nuptiale leur ^ ‘ Gaudet. M et Mme X
fi t aonnec* à • 30 heurt a U m - * Lucien Côté de Dav’ -
riis avaient pour témoinî» leu . JuvVljje ^ et Mme S Mercier. 

Ijt cargo ARLINGTON ’, qui coula pendant une tempête sur le lac pre îvsrcct f
Supérieur. Le tapit me Fred Burke ^ ^T^MVire. Ls| ^ ^ ^ porUit u.i codun c-

tailleur bleu manne, chapeau,
-------- souliers et accessoires rouge vin.
Maria 1 Püur u *°irée* une robe de '0,e

JKUDI. 9 V,j

père de la mariée, ou 1* 
r fut servi.

Dans l'après-midi on
y ville chez M 
père du mai.cI.UIKSU

o'ifer et la soirée 
! es mariés reçurent ^ 

Pieu* cadeaux.
or meilleurs voeu* 

eur aux nouveaux 
leur carrière nouvelle

L’heureux couple hsbiu 
v I**vville.

M.

Merciei 
D. Smith,

re te de l'équipage fut .sauve par le cargo “COLLlNGWOOD .

Une motion de 
non-confiance

(Dr notre 2e edition d hier)
Londres 8 (P C ) Le part

i .ibbe Vigor Lefebvre, procureur The^itime Croteau. Mlle 
au Séminaire de Nicolet, aon ne- Croteau, Mlle Ro.a Brunelle,

Mme Honore Miilhot. Mme Ro- 
aue Hamel. M et Mme Roland

. . x. • . .... . Beauchesne, M. et Mme EdmondLes porteur» étaient MAI Lu-
cien Poliqum, Urgèle Trottier ,gne Mme T- lesphore Pra-
Henri Bellefeuille. Alfred Ho.le neüj Mme Borromèe Maühot, 
et Mmes Lucien Poliqum. Urgele A. Ai}ied Cangnun, Mile r lo- 
Trottier Ma jonque Poliquin. Al- rest ne Carignan Mlle Marie Des- 
fred Verville prjur les rubans de
Dames de Sainte-Anne dont la de- , haies. M Edmond Desha les. M. et 
f inie faisait partie. Mme Achille Levigne, Mme Ro-

M Arsène Morissette portait 1 bert Mailhot, Mme Arthui Milet-
Alph0n5e 0°Udr'aU te, Mme Arthur Brunei, il. Réal 

i ' Banl, et un grand nombre d’au-
Ont assisté aux funéraille- son très.

M et

Obligation», Debentures

S adresser au
notaire

LEO LEBLANC
de l’étude légale

SAWYER * LEBLANC 
985, rue Royale Tel 2îHf$

dt Daveluyvüi*. MM 
Gérard Provencher M ei Mme A 
i abbé de Prince ville. M et me 
Ph Gaudet de Drummondvillr 
P Aprts la cérémonie nupUale. 
îefc marie s et leurs invue^ . e t- 
-jrent chez M Napoleon Cloutier,

._ _ DENTIERS
Dr J. D. PAQUIN

Cfcimrgtta-OMtiiti

TU.: S3S0 
Bureau 

1406. Mart
Tél 

IU,

Obsèques de Mme

La Croix Rouge 
au Groenland

à Gentilly

AUJOURD’HUI •
VENDREDI •
et SAMEDI •

VENTE
A REDUCTION

de a Etats- 
M et Mme Roméo Beaudet 

de Ste-Phüomene, M. et Mme 
Théophile Charland de Saint-Syi- 
vère. M Ludger Poisson, son ne­
veu de Gentilly, Mme J. Lefebvre 
de Samt-Pierre les BecqueLs. Ml h 
M. Lefebvre de Saint-Pier, e le- 
Becquets, Mme Arsène Mon -el­
le, Mme Orner Cossette, Mile Flo­
rence Petit, M Narcis.e Be; - 
rhesne. M et Mme Faicb Po 
M. et Mme Alfred Fournier Mme 
Wellie Croteau. M et Mme Al- 
bert Baril, M. et Mme Alfred Ba­
ril, Mme Ludger Trott.er, Mme 
Ernest Lauzer, M et Mme Em.le 
Tourigny. M et Mme Joseph Bru­
nei. Mme Adélard Moras, M Hi­
laire Houle, Mlle Aurore Houle 
M et Mme Freddy Houle, Mme 

e Schelling M. Victor Boi>-

Gentilly, (D NC) — Ces jours 
j derniers eurent lieu dans notre 

église pan ; « «le les funérailles

(De notre 2e edition d hier/ j 'fJTïï'Jts' i ^
Washington. 8 ( F* A > Nor- , ^ ‘J née Marie- I vert’ M et Mme NaP°leon B<‘( otte

man H Davis président de la H t X vï Rodolphe Richard, .M et Mme
Croix Rouge Américaine, a an- Beaudet. i Wellie Toutant. Mme Aurèle M.nl-
Unoe uue Maunte R R.-Wy. as- »-»•“ ^ Th „ ! i en' hot’ Mm' Thom;,s Ma,lh,Jl' Mi"
s„tar:t-h.recteur du rorrute de «- P’.n*' d^- 'l^re h<U^i> Be.udet I Germame Tourigny, M Gu-I.. •
...... au ea» d.- d. -astre, part.ra.t Vtome,? Beau- M £"'*** M ':h'’

vendrexii txiur le Groenland, pour ( r t^atî h * ; ph.l nne Mrne Maurice Tourigny. Mme h
poursuivre une enquête de six se- '''l****'^ Houle. Mlle Lucia Houle.
Line, sur les besoins d’assisUn- **"1 rheophde Charland, ^ ^.nest Madhot, M et Mme
te. résultant dune réduction des ^ a*mi-^yivere. Ei nest Mercier, M. et Mme Al-'
vivre et des appiov Monnements I-a levee du corps fut presidee ;>honse Sévigny, Mme Hervé Mail- 
provervant du Danemark dapu ü « - le Chawine le. X hot, M et Mme U • B
l'occupation alleinaiidr, de la , I^eterwJre, cure | le notaire Villeneuve. Mlle Lucie
fnère-patrie. Le service fut chante par M. Brunei, Mme Joseph Labor ? -

Mme Ernest Baril. Mme Victor 
Durand, .Mme Rodolphe Baril M

Un des produits

(Raymond
Fait» pour plaire.

Les essaierez-vous demain ?

FÈVES
AU LARD

Fèves triée» à la 
main... de la plus 
haute qualité. — 
Meü'tur lard »alé. 
Cuite» à la mode de 
chez-nous.

Réduction
TRES APPRECIABLE

SI K LES b

Papiers - Tentur
en vigueur pour une semaine à notre magas.n. 
Magnifique sélection de patron* et de nuance.

ALPHONSE RAYMOND limitée

Mesdames,
Je voua invite à venir 
vous rendre compte, 
à mon maga-m, de 
l'exclusivite et de 1» 
valeur réelle :i< •«

MANTEAUX 
ROBES ET 
COSTUMES

que j'ai a vous oiftlr

HECTOR

CAMIRAND
Confectum pour Dames

i m, •
HART •
Telephone 1153

1

GRANDE 
N VENTE

D'OUVERTURE 

SALON MARCELLE
1523 Notre-Dame

AUIOtRIVIlUI
Agent rrclustf des chapeau* 
Charlebois, prix directenicnf 
du rnanu/acturicr. — 50^ 
meilleur marché que partout 
ailleurs.

Ba» de »oie pour Dame»
Agence exclusive lies mer­
veilleux bas “Tru-Silk ’ 
Choix de nuances populai­
res

OUVERTURE DU 
SALON MARCELLE 
AUJOURD'HUI

Un magasin de cha­
peaux qui montrera les 
créations “Charlebois”.

Graines de 
semence

Graines ••Rennie ' 
Graine» “Steele-BrirS’* 

Mil pour gazons 

Fleurs de toutes sortes

Graines pour les 
jardins

et les parterres, etc.

Accessoires de 
jardinage

C> qu'il y a de mieux 

fait d'outils et d‘aci< 

res de toutes sortes 

le jardinage et peur vi 

reparations.

J.B. LOUANGE
Suceur*.le au Cap-de-la-Madeleine. Tel. 883-W

300, rue Des Forces Téléphones: 9-!-9‘

Ce t aujourd'hui mémo que doit 
F’ouvnr au numéro 1523 de la 
rue Notre-Dame, le Salon Mar­
celle, un magasin de chapeaux 
qui aura aux Trois-Rivières l’a­
gence exclusive des chapeaux 
Charlebois C’est par erreur que 
l'ouverture fut mentionnée dans 
une annonce parue, hier, dans ce 
joutnal. comme devant avoir lieu 
aujourd'hui. Nous prions nos lec- 

, tnee^ de nous en excuser. Mada- 
! me Cloutier, proprietaire de ce 
nouveau magasin invite cordia- 

: lement les dames de Trois-Riviè­
res et de la région a voir la sé- 

] lection des plus récente* créations 
Charlebois lesquelles sont offertes 

' aux pnx du manufacturier.

4 Groupes de Robes
EN VENTE

à prix exceptionnels

AUBAINES 41/ R A YOIV

Vous y trouverez 
DES ROBES 

de valeur jusqu'à

$20.00
Q

V

DUS

CHAPEAUX
LA PLUPART

DES ECHANTILLONS

Décidément c’est une fin de semaine heureu­
se pour les personnes économes. Après avoir 
visité le rayon des robes ne manquez pas de 

voir les nombreux chapeaux (pie nous avons 
en vente. Le tout se passe de commentaire... 

nous dirons simplement que vous y trouverez 
le chapeau approprié pour votre nouvelle toi­
lette A UN PRIX SURPRENANT.

Valeurs de
$2.50ets3.95

Spécial
VOYEZ

NOTRE COMPTOIR 
’A

%

S

\V

f

M

a
• • *

MAGASINEZ 
DES AUJOURD’Hl 
PENDANT QUE U 

CHOIX EST COMF1

.1

OFFRE REMARQUABLE
N'est-ce pas que c’est une apreable surprise Mesdames?... N'al­
lez pas vous laisser tromper par les bas prix annoncés — vous 
seriez probablement portées à croire que ce sont des robes dé­
fraîchies; il n'en est pas ainsi, vous serez d'ailleurs à même de le 
constater dès que vous les aurez vues. Une infinité de styles... 
grand nombre de couleurs, en un mot UN CHOIX COMPLET 
POUR TOUS LES GOUTS. Nous \t>us donnons rendez-vous pour 
eet après-midi.

V ' /'


